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Alfredo Cristiani.

Le Salvador 
rompt avec 
le Nicaragua
Le Salvador réagit contre 
l’envoi d'armes aux rebelles.
Page 5

Le ton monte 
au Liban
Le président libanais Elias 
Hraoui déclare qu’il utiliserait 
la torce contre le général 
Michel Aoun si celui-ci persiste 
dans son refus de céder le 
pouvoir dans le « pays 
chrétien ». Page 5

La politique
monétaire
est un désastre
A mesure que les mois 
passent, il devient de plus en 
plus difficile de comprendre et 
d'accepter la politique 
monétaire de la Banque du 
Canada. La chronique d’André 
Marsan Page 7

Les Tchécoslovaques pressent le pas vers la überté
d'après AFP et Reuter

PRAGUE — Dans un vaste élan de 
réconciliation, le premier ministre 
Ladislav Adamec, le leader du Prin­
temps de Prague Alexander Dubcek 
et l’écrivain Vaclav Havel, chef de 
file de l’opposition dissidente, sont 
apparus pour la première fois côte à 
cote, hier, devant 500 000 personnes à 
Prague, manifestant ainsi leur vo­
lonté de réaliser un véritable consen­
sus national en Tchécoslovaquie.

Cette rencontre historique, re­
transmise en direct par la télévision, 
est intervenue quelques heures après 
l’ouverture de négociations entre les 
autorités tchécoslovaques et l’oppo­
sition. À La suite de ces premières 
conversations, tous les prisonniers 
politiques devraient être libérés ce 
matin.

Lors d’une réunion du Comité cen­
tral du parti hier soir, le numéro un 
tchécoslovaque Karel Urbanek a 
proposé la convocation d’un congrès 
extraordinaire du Parti communiste 
pour le 26 janvier prochain.

Toutefois, selon M. Urbanek, cité 
par l’agence CTK, le 18e congrès du 
PCT doit se tenir, comme prévu, en 
mai prochain.

D’autre part, le bureau politique a 
recommandé la démission des minis­
tres de l’Intérieur tchécoslovaque, le 
général Frantisek Kind, et tchèque 
(gouvernement régional), M. Vaclav 
Jirecek.

Ces deux hommes figurent parmi 
les responsables de la répression de 
la manifestation d’étudiants du 17 no­
vembre.

M. Dubcek, très applaudi dans son 
allocution retransmise en direct par 
la télévision d’État, a apporté son 
soutien public au premier ministre 
Ladislav Adamec en le remerciant 
d’être présent à ce rassemblement. 
« Je suis très heureux que le prési­
dent Adamec soit là à nos côtés » a-t- 
il dit.

L’ancien secrétaire général du

Le dissident Vaclav Havel, à gauche, serre la main du premier ministre tchécoslovaque, Ladislav Adamec, 
lors d'une rencontre hier à Prague.

PCT, dont c’était la troisième inter­
vention en public à Prague, a appelé 
les Tchécoslovaques « au calme et à 
l’unité » dans ces heures difficiles où 
se joue l’avenir de leur pays.

M. Adamec a également été très 
applaudi lors de son apparition à la 
tribune, avant d’être conspué par la 
foule des manifestants massés sur la 
plaine de Letna quand il a demandé 
que la grève générale (de 2 heures) 
d’aujourd’hui « ne dure qu’une mi­

nute pour ne pas paralyser le pays ».
Le premier ministre, qui a été 

évincé vendredi du bureau politique 
du PCT alors qu’il était donné favori 
pour succéder au numéro un du 
Parti Milos Jakes, s’est ainsi engagé 
publiquement aux côtés de l’opposi­
tion. Malgré la résistance des 
« durs » de l’appareil, il a joué la 
carte de l'ouverture politique à tou­
tes les forces vives de la nation tché­
coslovaque.

M. Adamec avait en effet rencon­
tré hier matin, pour la deuxième fois 
en une semaine, une délégation du 
Forum civique (opposition) et a 
serré ostensiblement la main de Va 
clav Havel, devant les caméras de 
télévision.

Le chef de gouvernement était ac­
compagné d’une délégation du Front 
national composée de représentants 
du PCT et des autres petits partis

Voir page 14: Le pouvoir

Doré
secoue 
ses troupes
iftftbelle Paré

A MOINS d'un an des élec­
tions, le maire de Montréal et 
chef du Rassemblement des 
citoyens de Montréal, M. Jean 
Doré, a pressé hier les mili­
tants du RCM réunis en con­
grès de ne pas « se laisser en­
dormir » par le morcellement 
actuel de l’opposition.

« Il ne faut pas oublier que 
plus du tiers de la population 
n’a pas voté pour le RCM en 
1986. Il ne faut pas se laisser 
endormir par l’absence d'op­
position, par le morcellement 
de l’opposition. Il nous reste 
une année pour poursuivre la 
réalisation de nos engage­
ments », a-t-il lancé, lors de son 
discours de clôture devant les 
quelque 400 délégués isncrits à 
ce congrès général.

Rétorquant à ceux qui ac­
cusent le RCM de n’avoir pas 
de projets d'envergure, le 
maire Doré a lancé que l’ob­
jectif du RCM était de faire de 
Montréal « une ville internatio­
nale à visage humain, une ville 
modèle de l’an 2000, une ville 
sans perdants ». Dans un dis­
cours à saveur proprement 
électorale, M Doré a souligné 
que ce pari était plus presti­
gieux que celui de préparer de 
grands événements presti­
gieux, « sans lendemain, mais 
jamais sans dettes».

Les militants, eux, ont 
abattu une somme importante 
de travail au cours de cette fin 
de semaine, en étudiant quel­
que 700 propositions venues 
des associations locales pour 
alimenter la future plate­
forme électorale du parti.

Pas de déchirement cette 
fois-ci au sein du RCM, si ce 
n’est sur la question des sta­
tuts qui a provoqué un chaud 
débat hier après-midi. Une 

Voir page 14: Doré

Le pouvoir serre la main 
à la dissidence à Prague

Fin des 
Événements 
du Neuf
Après douze saisons d’intense 
activité, les membres des 
Événements du Neuf décident 
de se séparer et de faire 
cavalier seul. La chronique de 
Marie Laurier. Page 9
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Le quart Don Majkowski.

Green Bay..... . 20
Minnesota...... 19
Surprises dans la Ligue 
nationale de football : les 
Pakers de Green Bay battent 
les Vikings du Minnesota et les 
Chiefs de Kansas City 
blanchissent les Oilers de 
Houston 34-0. Page 11

Éditorial
Il est urgent de revaloriser 
renseignement professionnel, 
tant au secondaire qu'au 
collégial. L’éditorial d'Albert 
Juneau. Page 12

Courrier
Après une semaine de 
combats au Salavador des 
lecteurs s’inquiètent et 
demandent l'intervention du 
Canada auprès des 
belligérants. Page 13

TRANSPORT SCOLAIRE

Les parents du Québec 
ont peur pour leurs enfants
d'après la Presse Canadienne

LE MANQU E de formation des con­
ducteurs d’autobus scolaires, l’insou­
ciance et l’indiscipline des écoliers, 
la délinquance de certains automo­
bilistes, l’espace trop restreint ré­
servé à chaque passager, voilà ce qui 
expliquerait en grande partie les 
trop nombreux accidents impliquant 
des enfants à bord ou près des auto­
bus d’écoliers.

Telle est la situation inquiétante 
qui ressort d'un sondage réalisé en 88 
par la Fédération des comités de pa­
rents de la province de Québec au­
près de tous les comités d’école du 
Québec et qui a conduit à l’adoption, 
hier, d’une soixantaine de recom­
mandations par les parents réunis à 
Montréal.

Ces derniers ont énuméré plus de 
cinquante problèmes qui font l’objet 
d’un recueil de plaintes que la Fédé­
ration, qui représente quelque 40 000 
parents québécois, a résumé dans un

cahier des recommandations adop­
tées, hier, en assemblée générale. Le 
cahier sera acheminé aux différents 
ministères concernés.

La sécurité routière en milieu sco­
laire touche les ministères de l’Edu­
cation , par sa Loi sur l’instruction 
publique, des Transports et de la Jus­
tice, sans compter les commissions 
scolaires locales, qui gèrent le pro­
gramme dans leur région.

La Fédération recommande donc 
au ministère de l’Education qu’il 
crée un programme de formation 
professionnelle pour tous les conduc­
teurs d’autobus d’écoliers. « Ce n’est 
pas tout d’avoir un permis de con­
duire », a expliqué Mme Louise B. 
Maillet, responsable du dossier 
transport à la fédération. L’orga­
nisme souhaite que les conducteurs 
apprennent non seulement les règles 
de sécurité routière, mais aussi qu’ils 
se familiarisent avec la psychologie 
des enfants. Un recyclage annuel est

aussi recommandé.
Au ministère des Transports, on 

demande que tous les autobus d’éco­
liers soient munis, sur le pare-chocs 
avant, du côté droit, d’un « bras d'é­
loignement automatique », qui se dé­
plierait chaque fois que s’ouvre la 
porte de l’autobus. On éviterait ainsi 
la chute d’un écolier sous les roues, 
explique-t-on. Par ailleurs, le sys­
tème de détection radar intéresse 
grandement la fédération.

La norme de 33 cm alloués à cha­
que passager fait aussi l’objet de 
nombreuses critiques. Selon la fédé­
ration, cette norme favorise les 
« bancs à trois », où la troisième per­
sonne se trouve assise à moitié dans 
le vide, ce qui la rend plus vulnérable 
lors d’un accident. On souhaite donc 
la révision à la hausse de cette 
norme de 33 cm.

La fédération demande aussi aux 
commissions scolaires qu’elles res- 

Volr page 14: Les parents

L’Inde met fin 
à l’ère Gandhi
NEW DELHI (AFP) - L’oppo­
sition menait devant le Con­
grès—I de M. Rajiv Gandhi lors 
des tout premiers résultats des 
élections législatives indiennes 
qui, selon tous les pronostics, de­
vraient voir la défaite du parti 
qui a gouverné l’Inde presque 
sans interruption depuis l’indé­
pendance (1948).

Onze heures environ après le 
début d’une opération de dépouil­
lement d’environ 300 millions de 
bulletins de vote qui devrait pren­
dre deux jours, sur 110 sièges 
déjà proclamés, pour un total de 
545 au Parlement, le parti de 
Gandhi en contrôlait seulement 
34 et l’alliance d’opposition Front 
national, 30. Le parti Bharatiya 
Janata (droite) en remportait lui 
aussi 30.

Selon des projections faites sur 
ordinateur à partir des résultats 
connus, le Congrès—I ne gagne­

rait que de 190 à 200 sièges, loin 
des 265 nécessaires lors du scru­
tin actuel pour avoir une majo­
rité absolue. Environ 95 de ces 
sièges seraient remportés dans le 
sud du pays

De meme, selon des sondages 
dont les résultats étaient publiés 
hier, le Congrès—I, affaibli par 
des accusations de corruption et 
confronté à une opposition pour 
une fois unie, n’aurait plus que 
170 à 225 sièges au Lok Sabha. Le 
Front national, une alliance de 
cinq partis centristes dont le 
principal est le Janata Dal, aurait 
de 150 à 195 sièges.

Environ 300 millions sur 500 
millions d’électeurs ont voté lors 
des trois jours du scrutin qui s’est 
achevé hier et s’est déroulé au 
milieu de violences sans précé­
dent et de multiples accusations 
de fraudes, dans ce pays de 800 

Voir page 14: L'Inde

LA SESSION REPREND DEMAIN

L’opposition sonne la fin de la récréation pour Bourassa
Bernard Descôteaux

de notre bureau de Québec

LE SALON BLEU, celui que déjà on 
appelait le « Salon de la race », re­
trouvera à compter de demain son 
lustre des belles années et sa fonc­
tion première d’être avant tout le 
parlement où se discutent les grands 
enjeux de la société québécoise.

La 34e législature de l’Assemblée 
nationale qui entreprend demain 
après-midi ses travaux sera en effet

tout le contraire de la précédente 
alors que s’affronteront des politi­
ciens qui semblent vouloir débattre 
des « vraies questions ».

Cette nouvelle Assemblée que les 
Québécois ont élue le 2 octobre sera 
de toute évidence bien différente de 
celle qu’on a connue ces quatre der­
nières années faute d’acteurs et d’ 
enjeux. Il ne s’y passait plus rien; le 
Salon bleu était devenu gris.

La principale différence viendra 
tout d’abord des acteurs. C’est ce qui 
ressortira davantage au cours des

quatre brèves semaines de session 
qui auront lieu d’ici Noël dans la me­
sure où l’élection a comblé le prin­
cipal vide de l’Assemblée précé­
dente: l’absence d’opposition véri­
table qui laissait au gouvernement li­
béral la capacité de mener le jeu 
parlementaire à sa guise.

Au premier chef, l’arrivée de Jac­
ques Parizeau créera une nouvelle 
dynamique, celle du combat des 
chefs. Pierre-Marc Johnson ne s’é­
tait pas révélé de taille face à Robert 
Bourassa qui, après son départ, s’est

amusé, comme un chat d’une souris, 
avec son successeur Guy Chevrette 
qui, insuffisamment secondé, faisait 
du mieux qu’il pouvait.

La récréation à cet égard est finie 
pour Robert Bourassa. Face à un ad­
versaire qui comme lui est un éco­
nomiste féru de finances publiques, il 
ne pourra plus éluder les questions 
ou tourner les coins ronds, qu’il s’a­
gisse de faire le bilan du fédéralisme, 
de parler de l’avenir d’Hydro-Québec 
ou d’évaluer les retombées du libre- 
échange.

L’autorité qui se dégage de la per­
sonnalité de M. Parizeau, son sens du 
parlementarisme également, force­
ront le premier ministre à changer 
son style. Celui-ci devra manier avec 
parcimonie l’ironie partisane qui 
pendant quatre ans a été sa marque 
de commerce s’il ne veut pas être 
victime du sens de la répartie du 
chef péquiste ou se faire rappeler à 
l’ordre par un président qui n’aura 
d’autre choix que d’être plus autori­
taire.

Voir page 14: L'opposition
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Mulroney aura signé 14 accords 
bilatéraux avec les Soviétiques

le Tison
de la Presse Canadienne

LÉNINGRAD — Le premier minis­
tre Brian Mulroney s’est rendu en 
U RSS pour appuyer les réformes en­
treprises par le président soviétique 
Mikhaïl Gorbatchev et resserrer les 
relations canado-soviétiques, mais il 
n’a pu s’empêcher, à la toute fin, de 
faire allusion aux relents de la 
guerre froide.

Au cours de sa visite officielle de 
cinq jours à Moscou, Kiev et Lénin­
grad, le Canada aura signé pas 
moins de 14 accords bilatéraux avec 
l’Union soviétique.

Quatre des accords portaient sur 
la protection de l’environnement, 
mais il était aussi question d’échan­
ges militaires, de coproduction ci­
nématographique, de lutte contre les 
stupéfiants, de coopération dans 
l’Arctique, de l’usage pacifique de l’é­
nergie nucléaire et de la protection 
des investissements étrangers.

Un accord sur la coopération dans 
l’espace ouvre même la porte à l’en­
voi d’un astronaute canadien sur la 
station orbitale soviétique Mir.

De plus, Mikhaïl Gorbatchev et 
Brian Mulroney ont signé une impo­
sante déclaration politique de sept 

e variétépages traitant d’une ! de ques­

tions bilatérales et internationales.
Le Canada a annoncé son intention 

d'ouvrir un consulat à Kiev, un droit 
qu’il se réservait depuis 1966, depuis 
rétablissement d'un consulat sovié­
tique à Montréal. De son côté, 
l’URSS a annoncé l’ouverture d’un 
deuxième consulat à Toronto. Le Ca­
nada aura droit à un autre consulat 
en territoire soviétique, mais le gou­
vernement canadien n’a toujours pas 
déterminé à quel endroit il devrait 
l’établir, ni à quelle date.

La visite de M. Mulroney en Union 
soviétique aura également donné 
lieu à un resserrement des relations 
économiques et commerciales entre 
les deux pays. Une délégation de plus 
de 200 gens d’affaires canadiens ont 
fait coïncider leur visite avec celle 
du premier ministre canadien, et ont 
annoncé la signature d’accords d’une 
valeur de plus d’un milliard de dol­
lars.

Ces projets représentent un élé­
ment extrêmement important du re­
nouveau des relations canado-sovié­
tiques, a affirmé M. Mulroney au 
cours de sa conférence de presse fi­
nale, samedi.

Le premier ministre a pu rencon­
trer pendant plusieurs heures M. 
Gorbatchev et le président du Con­
seil des ministres, M. Nikolai Ryzh­
kov, de même gu’un bon nombre de 
dirigeants soviétiques.

De son côté, le secrétaire d’État 
aux Affaires extérieures Joe Clark a 
longuement rencontré le ministre so­
viétique des Affaires étrangères 
Edouard Chevardnadze.

« En cette époque d’interdépen­
dance, où les intérêts de toutes les 
nations s’entrecroisent de plus en 
plus, il est crucial que les divers di­
rigeants du monde puissent entre­
tenir entre eux des rapports person­
nels, a déclaré M. Mulroney samedi. 
Cette visite fut un début exception­
nellement bon en vue de l’établis­
sement d’un précieux rapport per­
sonnel entre nous pour l’avenir».

Le premier ministre avait quel­
ques questions à poser au président 
soviétique concernant les droits de la ' 
personne, et surtout, l’interdiction de 
la religion catholique ukrainienne, 
mais les autorités soviétiques ont ré­
pondu en promettant l’adoption d'une 
nouvelle loi sur les religions.

Toutefois, M. Mulroney n’a pu em­
pêcher les journalistes canadiens de 
soulever la question du Livre blanc 
sur la défense, un document gouver­
nemental de 1987 qui reflétait clai­
rement une mentalité issue de la 
guerre froide.

Ce document, qui recommandait 
notamment l'acquisition de sous-ma­
rins à propulsion nucléaire, indiquait

3ue l’Union soviétique voulait mo- 
eler le monde à son image, et

qu'elle représentait la plus sérieuse 
menace à l’humanité.

M Mulroney a expliqué que ce do­
cument avait été rédige avant qu’une 
vague de réformes ne frappe l’Union 
soviétique et l'Europe de l'Est. Sans 
vouloir renier son contenu, il a af­
firmé qu’il espérait répondre d'une 
façon plus appropriée à la nouvelle 
réaüté mondiale.

Le premier ministre a cependant 
évoqué lui-même la guerre froide au 
cours de sa conférence de presse fi­
nale, affirmant qu’elle n’était ni 
morte ni enterrée.

Il a cependant soutenu qu'une vi­
site comme la sienne, le sommet 
Bush-Gorbatchev à Malte au début 
décembre et l’attitude du président 
soviétique contribuaient à faire dis­
paraître les derniers éléments de 
cette mentalité.

M. Mulroney, tout comme Mikhaïl 
Gorbatchev, a affirmé qu’il était né­
cessaire de maintenir les deux 
grandes alliances afin de ne pas dés­
tabiliser les relations Est-Ouest dans 
une série de grands changements 
pour les pays de l’Est.

Le premier ministre a déclaré sa­
medi que le Canada pouvait appuyer 
M. Gorbatchev dans ses réformes, 
mais qu’il devait demeurer prudent 
et ne pas oublier ses propres inté­
rêts.

PÂTES ET PAPIERS

Le financier Robert Maxwell veut doter 
Trois-Rivières d’un centre international
TROIS-RIVIERES (PC) - Profi­
tant de sa présence au Québec où il 
recevait un doctorat honoris causa 
de l’Université du Québec à Trois-Ri­
vières, le financier et magnat de la 
presse britannique Robert Maxwell 
a lancé l'idée de la création, en Mau- 
ricie, d’un centre international de 
collecte et de diffusion de données 
sur la production et le marketing des 
pâtes et papiers.

M. Maxwell n’a pas précisé cepen­
dant l’envergure que représente l’in­
vestissement pour un tel projet. 
« Corporation Maxwell Communica­
tion fera une contribution substan­

tielle à ce centre que je souhaite », a 
dit néanmoins M. Maxwell.

Lorsqu’on lui a demandé pourquoi 
il a choisi d’implanter un tel centre à 
Trois-Rivières, il a répondu : « Parce 
que c'est la capitale de l’industrie du 
papier dans le monde et qu’il faut 
que je fasse quelque chose pour 
Trois-Rivières. »

« L’importance de ce projet, c’est 
que si quelqu’un a un problème, dans 
l’industrie du papier, que ce soit un 
producteur ou un consommateur, il 
pourra téléphoner ici et, par ordina­
teur, obtenir des informations. C’est 
un centre mondial de grande impor-

RELAIS D'AFFAIRES
ESTRIE

tance », a déclaré au sujet de la vo­
cation d'un tel centre le pdg de Cor­
poration Maxwell Communication.

L’influent visiteur a soutenu à 
Trois-Rivières quela réalisation de 
ce centre devient urgente : « Je suis 
surpris qu’il n’existe pas, au monde, 
un centre professionnel de données 
utilisant de la technologie de pointe 
d’informatique et des communica­
tions pour fournir aux professionnels 
de renseignement les derniers résul­
tats de la recherche, du développe­
ment, la consommation, la protec­
tion de l’environnement, le reboise­
ment. »

Devant les problèmes créés quant 
à l’environnement par l’industrie du 
papier, M. Maxwell voit dans la réa­
lisation de son projet la naissance 
d’un outil indéniable. Même s’il n’en 
est qu’à l’étape des consultations, M. 
Maxwell parait déterminé à voir ce 
centre de données se concrétiser. 
Déjà, les appuis de personnalités se 
manifestent. M. Maxwell cite le rec­

teur de l’UQTR, son « collègue et 
ami » Jos Kruger, et M. Pierre Pé- 
ladeau, de Québécor.

« Je me charge à ce sujet d’entre­
prendre d'urgence des consultations 
avec mes collègues de l’industrie au 
Canada, en Europe ainsi que dans le 
reste du monde », a promis M. Max­
well.

Et si, par malheur, son projet de 
centre international de collecte et de 
diffusion de données sur la produc­
tion et le marketing des pâtes et pa­
piers devait rencontrer des obstacles 
insurmontables, une autre proposi­
tion s’offre à M. Maxwell.

« J’ai une autre proposition du rec­
teur (Parent) qui me parle d’une 
chaire pour des études québécoises 
et internationales. On va faire l’une 
ou l’autre : je vais essayer », a men­
tionné celui qui venait de recevoir 
des mains du recteur et du président 
de l’UQTR un doctorat honoris 
causa.

AUBERGE DE JOUVENCE: Pour vos réunions d'une ou de quelques |our-
_______________ _ _ _ nées, nous pouvons accueillir votre groupe de 4 à
130 personnes dans un décor enchanteur qui saura rendre votre réunion des plus pro­
ductives A partir de 60$ p.pere. par jour, Incluant l'hébergement, trois repas, pause- 
santé, salle de réunion, tableau de conférence. A quinze minutes de Magog, Route 220, 
Orlord. Bonsecours JOE 1H0 — (514) 532-3134 J

LAURENTIDES

Auberge
St-Denis

(514) 2274766 
(MTL) 497-5602 
FAX: 227-8504

23 chambres 
(18 avec foyer) 

cuisine française
Forfait: 

"Réunion d’Affaires”
$130°°
/pers/jour 

(occupation 
____ simple)

St-Sauveuf des Monts 
61, rue St-Denis, Québec, JOR 1R0

Membre international de «Romantik Hotels»

Écoutez Ciel
et parcoure 
le monde

* '! " ,% 
. , ■

RELAIS &
CHATEAUX

L'ART DU BIEN RECEVOIR 
Caractère, courtoisie, charme, confort, cuisine

ESTRIE / NORTH HATLEY
« I inrQpC U ATI EV» ^®'n °'r e* 9as^ronom'e ^ans un ^«cor d'au- 
AUBtKwC HM I LC T • trefois. Un relais pour les gourmets-gour­
mands, classé 4 fourchettes. Le charme d’une veille demeure bourgeoise perchée sur une 
colline dominant le lac Massawippi, 24 chambres dont certaines avec foyer. Forfaits de 
week-end à partir de 200$ p.p. occ. double. (819) 842-2451.

LAURENTIDES / VAL-DAVID
, . n________ _ r . mkiirnr Endroit diiign» pour joindre affairer »t plaiiir — ÀHOTEL LA SAPINIERE: t heure de Montréal — 70 chambre» — Clanifii
5 fleuri de lyi — Table d’Hôte — Prestigieuse cave à vins — Sports de saison — 5 salles de conf., 
équip audio-visuel complet — FORFAITS VACANCES DISPONIBLES — À proximité des grands cen­
tres de ski — Mtl: (514) 866-8262 — Ext. Mtl: 1-800-567-6635 — Val-Oavid (819) 322-2020 — 
Fax: (819) 322-6510 — C.P. 190 Val-David JOT 2N0.

HÔTEL L’EAU A LA BOUCHE: Ste-Adèle (Promotion 
’89). Un bouquet pour 

fleurir vos vacances. Confort, calme, détente et tout le service auquel vous vous attendez. 
26 chambres luxueuses. Salons aménagés pour réunions. Le restaurant vous servira une 
fine cuisine du marché. Classé 4 fourchettes et 5 fleurs de lys. Demandez pour nos for­
faits. Tel. sans frais de Mtl: 1-800-363-2582 ou 229-2991.

MONTÉRÉGIE / SAINT-MARC-SUR-RICHELIEU

HÔSTELLERIE LES TROIS TILLEULS:iSST
lieu. Une hostellerie paisible et confortable, dans une demeure d'un autre âge, sur le 
bord de la rivière Richelieu et où le personnel n'a qu’un seul désir: satisfaire, lauréat na­
tional «Mérite de la Restauration». 5 solles de réunions disponible. Nous avons différents 
forfaits à vous proposer. 584-2231.

Ecoutez Ciel MF tous les fours et 
identifiez le mot~passeport..vous 

pourriez vous retrouver sous le ciel 
du Portugal!

LAC BEAUPORT

Complétez et retournez à: j
Ciel, C.P. 98,5 — Longueuil, J4H 3Z3

■
Nom Prénom ■

i
Adresse ■

i
Ville> Code postal

Téléphone résidence Téléphone bureau

NOUVEAU CHATEAU LAC BEAUPORT
À quinze minutes du Vieux Québec, le Nouveau Château Lac Beauport vous offre des for­
faits complets d'affaires à prix compétitifs. L'endroit idéal pour vos congrès, réunions, 
séminaires, etc... et même des vacances. Plusieurs salles de conférences entièrement 
équipées pouvant accueillir de 6 à 400 personnes. Possibilité de pratiquer presque tous 
les sports. Forfaits complets disponibles à partir de 99$, par pers. par jour, occ. simple.

154. Chemin Le Tour du Lac, Lac Beauport 1-(418) 849-1811,1-(800) 483-2692_____

PORTUGAL

ENVIRONNEMENT

Paradis promet la 
fin des discours et 
le temps de faction

art
de

Lefebvre
la Presse Canadienne

QUÉBEC — Le temps des dis­
cours est fini au ministère de 
l’Environnement. Pierre Paradis 
passe à l’action et promet que ça 
va bouger de partout.

« Il faut du changement sur le 
terrain et faire en sorte que le 
ministère devienne crédible. Je 
souhaite que l'époque des beaux 
discours à l'Assemblée nationale 
soit révolue », proclame celui qui 
a déjà complété les plans d'un 
tout nouveau ministère à peine 
un mois après en avoir pris les 
commandes.

En acceptant cette mission, 
c'est un défi « à la fois passion­
nant et épeurant » qu’il a voulu 
relever. La machine, explique- 
t-il, est tellement en arrière sur 
les attentes de la population 
parce qu’elle a été construite à 
coups de rapiéçage au fur et à 
mesure de son développement et 
qu'elle n’a pas été dotée des res­
sources humaines et financières 
nécessaires. »

Il rappelle que la mise sur pied 
de ce ministère, en 1978, répon­
dait alors à un objectif de créa­
tion d’emplois. « Qu’on se sou­
vienne que nous étions à l’aube 
d’une crise économique et c’est 
ainsi qu’on a orienté le ministère 
dans le béton. On a dépensé des 
milliards dans le béton pour as­
sainir les eaux. On a fait travail­
ler le monde avec ces program­
mes d’assainissement. »

Son défi est donc de placer le 
ministère en position de leader­
ship, ce ministère qui a été tel­
lement dépassé par les événe­
ments.

Au cours de l’entrevue, Pierre 
Paradis a expliqué avec la fou­
gue d’un jeune premier tous les 
changements qu’il s’apprête à 
réaliser. Et il n’a pas perdu de 
temps depuis qu’il a prêté ser­
ment comme ministre de l'Envi­
ronnement.

Déjà, des travaux de réamé­
nagement sont en cours dans son 
cabinet et l’encombrement et la 
poussière ne l’empêchent pas de 
travailler avec ses plus proches 
collaborateurs.

En prévision de la restructu­
ration du ministère auquel il veut 
donner une approche axée sur la 
clientèle, il a fallu redistribuer 
les espaces de travail dans son 
cabinet et il a lui-même redes­
siné les plans des locaux dans l’é­
difice Marly, à Ste-Foy. « Pour 
que ca bouge plus vite, j’ai fait les 
plans moi-même et les ai soumis 
immédiatement au ministre Du- 
til, des Approvisionnements et 
Services», souligne-t-il.

Depuis qu’il est en poste, à la 
mi-octobre, il fait des « journées 
de fou, et prend ses trois repas 
par jour sur le coin du bureau. » 
Ce régime lui a fait perdre une 
dizaine de livres. « Mais je dois 
dire que je pouvais me le permet­
tre », ajoute-t-il en se frottant le 
ventre.

Pierre Paradis arrive à l’envi­
ronnement au moment où, dit-il, 
la population réclame de l’action 
en ce domaine. Il a eu le temps 
de constater que la population, 
comme le monde municipal, est 
mûre pour passer ainsi à l’action.

Il rappelle avoir réussi la ré­
forme de l’aide sociale grâce à 
l’appui de la population, la majo­
rité silencieuse, qui réclamait fi­
nalement de tels changements. 
Or, c’est ce même appui de la po­
pulation qui pousse M. Paradis à 
entreprendre ce virage vert de 
façon aussi radicale et expédi­
tive.

Mais pour assurer le succès de 
l’entreprise, le ministre, comme
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Pierre Paradis
son ministère, a besoin d’une so­
lide crédibilité. Il lui faudra donc 
agir rapidement et fermement. Il 
doit redonner espoir à tous ceux 
qui dans le passé ont fait du mis- 
sionnariat et qui n’ont pas obtenu 
le support nécessaire de l’État.

Il devra donner du mordant à 
la réglementation pour que les 
compagnies (qui polluent) crai­
gnent désormais le ministère de 
l’Environnement.» Je suis per­
suadé qu’au contraire, actuelle­
ment, le ministère de l’Environ­
nement, pour eux, c’est même 
pas dérangeant. »

À l’approche d’une mini-réces­
sion, il observe que le temps est 
peut-être propice pour concré­
tiser le virage du développement 
durable. « Quand le chômage dé­
passe 10 % et qu’il se développe 
une panique collective, il ne faut 
pas que le développement éco­
nomique se fasse au détriment de 
l’environnement.

« C’est là qu’il faut parler de 
développement durable, qu’il faut 
marier le développement éco­
nomique à l’environnement. Il 
faut l’associer à l’assainissement 
de l’environnement. C’est un défi 
qui n’a jamais été relevé. À cha-

3ue fois qu’on a paniqué au sujet 
e l’emploi, on a dit qu’il faut des 

emplois à tout prix.
« Ce chantage économique est 

révolu car on peut créer autant 
sinon plus d’emploi en faisant du 
développement durable », ob­
serve M. Paradis.

Il se moque plus ou moins des 
étiquettes qu’on pourrait lui ac­
coler. Les commentaires des 
groupes environnementaux n’ont 
pas été tellement flatteurs au 
lendemain de sa nomination mais 
il souligne que « l’important ce 
n’est pas ce qu’on dit de lui le len­
demain de sa nomination, mais 
c’est ce qu’on dira de lui le len­
demain de son départ. »

Il sort d’une remise en cause 
de sa carrière politique et rit 
quand on lui demande s’il ne fait 
pas tout ça pour servir ses ambi­
tions politiques et se positionner 
pour la prochaine course à la di­
rection de son parti.

Sans vouloir s'étiqueter envi- 
ronnementaliste, il souligne ce­
pendant qu’il partage depuis 
longtemps des préoccupations 
environnementales.

Au début des années 70, avec 
son ami et maintenant son chef 
de cabinet Claude Côté, il avait 
obtenu le plus important projet 
perspective-jeunesse dans sa ré-

fion. Il avait mis en place une 
quipe de jeunes pour nettoyer la 
Rivière aux brochets et avait or­

ganisé diverses autres activités 
de nettoyage et de cueillette de 
papier et de carton.

Pour lui, répète-t-il, l’impor­
tant est de poser des gestes cré­
dibles et de faire avancer les dos­
siers qu’on lui a confiés.

Meech: un échec entraînerait 
la mort du français hors Québec
CALGARY (PC) — Un membre de 
la communauté francophone de Cal- 
gary estime que la culture française 
hors Québec disparaîtra peu à peu si 
l’accord du Lac Meech n’est pas ra­
tifié.

Un professeur de français à l’Uni­
versité de Calgary, M. Tony Grea­
ves, a déclaré qu’un échec de l’en­
tente constitutionnelle engendrerait 
un mouvement vers l’unilinguisme 
intégral à l’extérieur du Québec.

« Le français ne serait ainsi pas 
‘encouragé’ », a précisé M. Greaves, 
organisateur d’un collogue sur l’en­
seignement et la survivance du fran­
çais qui s’est tenu en fin de semaine.

« Je ne crois pas que les Canadiens

CARTES
D’AFFAIRES

ROBIC, ROBIC
& ASSOCIÉS

Fondée en 1892 
Agents de brevets d'invention 
et de marques de commerce

1514, Docteur Pentield. 
Montréal. Canada, H3G 1X5

Fax: (514) 934-1246 
Télex: 05-268656 

Tél.: (514)934-0272

anglais comprennent à quel point il 
est difficile de protéger le français 
quand on est dans une « mer » d’An­
glophones ».

Les adversaires du Lac Meech al­
lèguent que la clause faisant du Qué­
bec une « société distincte » lui ac­
corderait des pouvoirs inéquitables. 
Le professeur Greaves croit qu’il est 
essentiel de prendre des mesures 
pour assurer la survivance de la mi­
norité française.

« Afin de préserver l’égalité entre 
les deux nations, les Canadiens fran­
çais et anglais, il faut donner une 
certaine reconnaissance aux fran­
cophones », a-t-il ajouté. « Ma prin­
cipale préoccupation est que si l’opi­
nion des francophones n’est pas sou­
tenue, le Canada anglais haussera 
simplement les épaules. Pour certai­
nes personnes, cela peut aller, mais 
du point de vue culturel, c’est le Ca­
nada qui perdra son indentité cultu­
relle ».

Le professeur s’est également dit 
inquiet du financement destiné à 
l’enseignement du français en Al­
berta. La culture française à l’exté­
rieur du Québec s’est renforcée ré­
cemment parce que les politiciens 
ont donné priorité à l’éducation en 
français. Il n’en croit pas moins qu’il 
y a une tendance vers des coupures.

« Ce serait honteux que les avan­
tages concédés ces dernières années 
soient abolis», a-t-il conclu.

f P
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LE VOTE DES COMMUNES SUR L’AVORTEMENT

L’affaire Chantal Daigle aura tout changé
me.

ital Hébert
de notre bureau d’Ottawa

CONTRE TOUTE attente, le débat 
sur l’avortement qui prendra fin de­
main aux Communes avec l’adoption 
en deuxième lecture du projet de loi 
C-43 aura été marqué par le désir de 
compromis plutôt que par des cris du 
coeur déchirants des tenants des 
deux options.

Selon ce projet de loi, l’avortement 
est interdit sauf en cas d’avis favo­
rable du médecin traitant sur la 
santé physique ou psychique de la 
mère.

« De fortes convictions sont en 
présence, confiait à l’avant-veille du 
vote, le ministre de la Justice Doug 
Lewis, mais il n’y a pas d’acrimo-

Le sort aléatoire 
du lac Meech 
revigore la 
Souveraineté
( LE D EVOIR ) - LE SORT de plus 
en plus aléatoire de l’Accord du lac 
Meech semble favoriser « l’indépen­
dance complète » du Québec dans 
l’esprit des Québécois, chez qui cette 
idée a gagné sept points de pourcen­
tage depuis septembre pour attein­
dre 36 %, révélait en fin de semaine 
un sondage Sorecom effectué pour le 
compte de CKAC et du SOLEIL.

Néanmoins, la majorité des répon­
dants, soit 52 %, demeure convaincue 
de la nécessité de maintenir le lien 
fédéral même en cas d’échec de l’ac­
cord du lac Meech. Si on craint beau­
coup pour l’avenir du français dans 
un tel contexte, les répondants indi­
quent que le lien fédéral demeure 
plus avantageux aux plans écono­
mique et social.

Le même sondage indique aussi 
que les électeurs demeurent fidèles 
au parti conservateur, qui continuait 
de recueillir, entre le 10 et le 19 no­
vembre, quelque 40 % des intentions 
de vote pendant que les libéraux ob­
tenaient 35% et le NPD 23%.

Un mois plus tôt, Sorecom mesu­
rait des intentions de vote de 37 % 
pour les conservateurs, de 35 % pour 
les libéraux et de 24 % pour le NPD.

Le dernier Sorecom de septembre 
indiquait que « l’indépendance com­
plète » du Québec obtenait l’adhésion 
de 29 % des Québécois. L’accrois­
sement de sept points mesuré à la 
mi-novembre s’expliquerait, selon 
les sondeurs, en grande partie par 
les difficultés que rencontre l’accord 
du lac Meech au Canada anglais.

Le réalignement des Québécois 
causé par le ressac anglophone est 
tel, indiquent les analystes de Sore­
com, que la souveraineté-association 
— aucune question n’y faisait expli­
citement allusion — aurait vraisem­
blablement obtenu l’adhésion de la 
majorité des répondants puisque 
tous les sondages passés la disent 
plus populaire que l’indépendance 
complète.

Moins de 45 % des francophones 
interrogés pensent qn’il serait avan­
tageux de demeurer dans la fédéra­
tion canadienne advenant un échec 
du lac Meech mais 33 % pensent que 
tel n’est pas le cas et 22 % ne savent 
pas.

Un péquiste sur trois pense que le 
Québec devrait demeurer dans la fé­
dération canadienne advenant un 
échec du lac Meech mais, à l’inverse, 
un libéral sur cinq (ils sont plus nom­
breux) dit qu’il opterait pour l’indé­
pendance advenant un échec de l’ac­
cord national.

Les partisans de l’indépendance 
sont surtout des hommes (45 %), des 
personnes dont le revenu dépasse 
50,000 $ (49 %), des employés du sec­
teur public (48%), des syndiqués 
(47 %) et les plus scolarisés des ré­
pondants.

Dans l’Est de Montréal, 43 % des 
personnes interrogées optent pour 
l’indépendance contre seulement 
14 % dans l’Ouest de la métropole. 
Mais ce pourcentage remonte à 42 % 
sur la rive-sud, à 39 % sur la rive- 
nord, à 41 % dans la région de Qué­
bec. La faible taille de l’échantillon 
rend cependant cette analyse « ré­
gionale » quelque peu aléatoire, in­
dique Sorecom.

Le clivage entre francophones et 
anglophones dans le débat sur le l’ac­
cord du lac Meech est toujours aussi 
profond : 44 % des francophones ap­
puient l’accord et 17 % s’y opposent; 
c’est pratiquement le contraire chez 
les anglophones où on note une adhé­
sion à 27 % et un rejet à 42 %. Une 
importante proportion des électeurs 
péquistes appuie même l’accord du 
lac Meech (42 %) mais les allopho- 
nes s’avèrent carrément divisés sur 
la question: 31 % pour; 35 % contre.

La majorité des Québécois (64 %) 
est cependant d’avis que l’accord du 
lac Meech a peu de chances de résis­
ter, d’ici le 23 juin 1990, au revire­
ment des milieux politiques anglo­
phones.

Le débat précédent des Com­
munes sur le même sujet avait pour­
tant préparé le pays à un tout autre 
scénario.

Le soir de juillet 1988 où deux mi­
nistres s'étaient levés en Chambre 
pour défendre des thèses contradic­
toires sur l’avortement, le Parle­
ment et le pays tout entier avaient 
conclu que c’en était fait de la solu­
tion de compromis avancée par le 
gouvernement.

Au terme de ce débat, aucun con­
sensus ne s’était dégagé de six votes 
libres. La seule solution qui parve­
nait à rallier suffisamment de dé­
putés pour l’emporter aurait*vu le 
Canada interdire quasi complète­
ment le recours à l’avortement.

Mais peu de temps après, le minis-

LES ENQUÊTEURS de la Sûreté du 
Québec, de l’escouade des crimes 
contre la propriété, n’ont pas déter­
miné l’origine de l’énorme explosion 
qui a détruit, samedi, un édifice qui 
abritait un entrepôt de gaz propage 
et le Service des loisirs de Mascou- 
che, une municipalité de la rive-nord 
du Saint-Laurent, à l’est de Montréal.

Il faudra plusieurs jours, expli­
quait hier un porte-parole de la SQ, 
pour que tous les éléments de cette 
enquête soient réunis et analysés. 
Plusieurs membres du service d’in­
cendie de Mascouche ont indiqué au 
cours de la fin de semaine que la 
fuite à l’origine de l’explosion avait 
pu provenir d’un camion garé dans 
l’édifice situé dans le parc industriel 
de cette municipalité.

La direction de Gaz propage JP, 
de son côté, n’accordait pas beau­
coup de crédibilité à cette hypothèse 
car, disait-elle, le camion et son im­
mense réservoir auraient été mécon­
naissables après la déflagration. Ce 
qui n’était pas le cas.

tre Benoit Bouchard, qui venait pour­
tant de se camper résolument dans 
le camp des plus inconditionnels ad­
versaires de l’avortement, laissait 
entendre que les choses se passe­
raient différemment la prochaine 
fois.

« Je vous dis, comme membre pro­
vie, que je suis prêt maintenant à 
examiner un projet de loi, mainte­
nant qu’on a exprimé des opinions 
personnelles. »

Demain après-midi, le ministre 
Bouchard va tenir parole. Il va don­
ner son vote à un projet de loi qui est 
contraire, à bien des égards, aux con­
victions qu’il a défendues en juillet 
1988.

Tous les relevés indiquent que, loin 
d’être un cas isolé, il fera partie 
d'une importante majorité de dépu-

L’explosion, qui n’a fait aucun 
mort ni blessé malgré sa puissance, 
a été entendue jusqu’à Repentigny. 
Des personnes vivant à quatre ou 
cinq kilomètres de là ont pensé que 
la déflagration provenait de la cour 
voisine.

L’explosion est survenue vers 10 
heures, samedi matin, dans un entre­
pôt de la compagnie Gaz propane 
J.P. qui abritait par ailleurs le ser­
vice des loisirs de Mascouche. Heu­
reusement, la personne qui devait as­
sumer la permanence ce jour-là était 
en retard d'une quinzaine de minu­
tes.

La direction de Gaz propane JP 
estime à plus de 1 million $ les divers 
dommages subis par l’entreprise. 
Mais le total des dommages causés 
aux entreprises voisines du même 
parc industriel pourraient atteindre 
plusieurs millions. La municipalité 
estime que la moitié des 40 entrepri­
ses du parc industriel ont subi des 
dommages.

tés.
Comment, en un an et demi, une 

histoire de conscience est-elle de­
venue matière à compromis ?

À entendre les députés, c’est l'af­
faire Chantal Daigle qui a fait pi 
voter le débat.

« Les événements de l’été dernier 
nous ont démontré la nécessité pour 
le législateur de prendre ses respon­
sabilités face à cette situation », af­
firmait dans son discours le député 
de Terrebonne, Jean-Marc Robi- 
taille, habituellement partisan du li­
bre choix. « La majorité de mes élec­
teurs ne voudraient pas d’une société 
sans loi », ajoute son collègue onta­
rien Girve Fretz, lui-même militant 
anti-avortement.

« Personne au Canada n’est inté­
ressé à nos états d’âme », lançait

LE PARTI civique de Montréal a 
joué la carte du multiculturalisme 
pour dévoiler hier, sur fond de mar­
ches militaires et d’envolées sym­
phoniques, son nouvel emblème et 
les quarante « bâtisseurs » du « nou­
veau PCM ».

H istoire de donner du punch à son 
image, le Parti civique a en effet 
choisi le bélier comme nouvelle 
image politique. « Le roi de France 
était représenté par un lion. Napo­
léon... par une abeille., les Améri­
cains ont leur aigle », a lancé hier le 
comédien Roger Joubert qui parti­
cipait à l’événement. Pourquoi pas 
un bouc, à l’image des fonceurs, des 
combattants, de ceux qui guident ?, 
s’est-on dit au Parti civique.

On avait tout prévu hier pour en 
mettre plein les yeux de 400 convives 
venus assister à ce dernier d’une sé­
rie de quatre brunches. Musique à 
plein tube, follow-spot et mise en 
scène tape-à-l’oeil étaient de la par 
tie.

Dans son discours d’ouverture, le 
président du Parti civique, M. Jean 
Lapostolle, a mis l’accent sur le re­
nouveau du parti et la place laissée à 
l’ouverture, ne manquant pas toute­
fois d’écorcher au passage les trans­
fuges récemment passés au Parti 
municipal. « Mais nous ne sommes 
pas ouverts à tout ni à tous. Il y a des 
choses qui nous répugnent : les éter­
nels insatisfaits, les faux jetons, le 
chantage», a-t-il lancé.

lus brutalement encore la ministre 
Ionique Vézina.

« Au cours des jours qui ont suivi 
l’affaire Daigle, le tonde mes élec­
teurs a complètement changé, ra­
conte un député, ils m’ont dit : Réglez 
ça, et vite. »

À la même époque, des députés, 
habituellement inondés de corres­
pondance en provenance du mou 
vement anti-avortement, conunen 
çaient à recevoir autant de courrier 
de gens qui réclamaient la paix so­
ciale en la matière.

Ce sont ces signaux qu’un politi­
cien ignore toujours à ses dépens et 
qui inspireront la majorité des dépu­
tés, demain. Ce qui devrait les con­
duire à mettre le projet de loi C-43 
sur la voie de la réalité législative.

M. Lapostolle a ensuite présenté 
aux membres les deux nouveaux co­
présidents de la toute nouvelle Corn 
mission jeunesse du Parti, M. Eric 
Adam et Mme Manon Blanchet. 
Après quoi, les quarantes « bâtis­
seurs » ont tour à tour monté sur 
scène, se succédant au micro pour 
affirmer leur appui au « nouveau » 
Parti civique de Montréal, autant en 
portuguais, en italien, en anglais, en 
grec qu’en créole. Parmi eux, quel­
ques anciens candidats et conseillers 
du Parti civique, mais une grande 
majorité de représentants des com­
munautés ethniques. Cette équipe 
aura la tâche d’élaborer la plate­
forme électorale qui devra être en­
térinée lors d'un congrès du parti en 
avril.

« C’est la fin de la récréation, la fin 
de l’improvisation, la fin de la comé­
die burlesque des consultations », 
ont-ils scandé tour à tour.

La présence de l’ex-président du 
comité exécutif, M. Yvon Lamarre 
s’est fait très insistante - il monta 
même sur la scène aux côtés des 
membres du conseil de direction du 
parti pour les photos officielles. Il a 
exclu une fois de plus un retour en 
politique, malgré l'appel non subtil 
lancé par plusieurs « bâtisseurs » 
pour reprendre du service.

Mais M. Lamarre semble attacher 
plus d’importance à l’union des for­
ces d’opposition qui, à son avis, est 
toujours réalisable. « Je ne suis pas 
prêt à dire que nous avons raté notre 
chance, nous avons encore du temps 
d’ici les élections », s'est-il contenté 
de dire.

Mémorial à 
Louis Francoeur 
48 ans après 
son décès
d après la Presse Canadienne
QUÉBEC - LE MÉMORIAL du 
journalisme québécois, du Conseil de 
presse du Québec, sera décerné ce 
soir à titre posthume à Louis Fran­
coeur, pionnier du journalisme élec­
tronique au Québec.

Le prix, adjugé pour la première 
fois l’an dernier, à feu André Lauren­
deau, sera attribué ce soir au cours 
d’une cérémonie tenue en la salle 
Raymond-David, de Radio-Canada, à 
Montréal, et qui clôturera l’assem­
blée générale annuelle du Conseil de 
presse.

Le légendaire journaliste Louis 
Francoeur était né à Montréal, le 3 
avril 1895 Après une déjà longue car­
rière dans le journalisme et deux in­
cursions infructueuses en politique, 
en 1939, lors de la visite du roi 
George VI, Radio-Canada l’engage 
comme commentateur. Il ne quit­
tera plus la société d'État après que 
ses patrons eurent découvert son ta­
lent et notamment la facilité avec la­
quelle il pouvait faire à ce qu’on ap­
pelait la traduction éclair. On l’em­
ploie à traduire les discours des hom­
mes politiques anglophones et même 
un discours de Hitler.

On lui confie ensuite l'animation 
de « La situation ce soir », une émis­
sion qui portait sur la guerre et qui le 
rendra célèbre. D'abord diffusée le 
samedi soir, l’émission a éventuel­
lement pris l'antenne cinq soirs la se­
maine, à 19 h.

On sait maintenant qu’il n'était pas 
toujours fier de commenter les nou­
velles alors fortement teintées de 
propagande. Mais personne ne le sa­
vait à l'époque. Son érudition en fait 
aussi l'étoile d’un programme ques­
tionnaire, « S V P. », diffusé le diman­
che soir.

Le destin frappe le 29 mai 1941, 
lors d’un banal accident d'auto. Louis 
Francoeur est blessé au ventre et ses 
blessures se sont infectées. Son émis­
sion est suspendue et toute la pro­
vince suit ses bulletins de santé.

Le matin du dimanche 2 juin, le cé­
lèbre animateur et journaliste suc­
combe à ses blessures, à l'âge de 46 
ans. Son épouse et son unique enfant, 
Jacques (devenu par la suite éditeur 
et propriétaire de journaux), sont à 
son chevet.

La province tout entière est stu­
péfaite en apprenant la nouvelle. Les 
témoignages affluent de partout. La 
dépouille mortelle est exposée à 
l’Institut des sourds-muets, à Mont­
réal.

Les funérailles ont lieu le mer­
credi 4 juin, en présence d’un grand 
nombre d'artistes et d’une centaine 
de journalistes, sa deuxième famille, 
comme il aimait dire, venus de tous 
les coins de la province. On a évalué 
à 50 000 personnes la foule qui se 
pressait aux abords de l’église St- 
Jacques, pour voir Louis Francoeur 
entrer dans la légende.

LE CONSEIL SCOLAIRE DE LA VILLE DE TORONTO 
requiert pour commencer en septembre 1990 

des
ENSEIGNANTES QUALIFIÉES

pour nos programmes de niveau élémentaire de français langue seconde. 
Les candidat(e)s doivent détenir les qualifications requises par le Ministère 
de l'Éducation de l'Ontario. (BEO plus FLS1 ou l’équivalent)
Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae à:

Michel Chôma 
Surintendant — Personnel 
155, me College 
Toronto, Ontario 
M5T 1P6

Les candidat(e)s sélectionnées pour une entrevue seront contactées aus­
sitôt que possible.
Le Conseil scolaire de la ville de Toronto offre une chance égale d'emploi 
aux candidats féminins/masculins/minoritaires.
Tout(e) candidate doit faire preuve d'une volonté et d'une capacité de tra­
vailler efficacement dans un milieu multi-culturel et multi-racial.

v__________________ _____________________ y

MICOUtQl ST

Provincial Tirage du
89-11-24

NUMÉROS
3547553

547553
47553

7553
553

S3

LOTS
1 000 000 $ 
10 000$
1 000$ 
100$
25 $
10$

Le billet donne droit à cinq tirages 
consécutifs

NUMÉROS
432951

32951
2951

951
51

4 3 2 9 51 
4 3 2 9 * 
4 32*1

Tirage du
89-11-24

LOTS 
50 000 $ 
5 000$ 
250$ 
25$
5$
1 000 $ 
100$ 
10$

I

LUNDI
MARDI
MERCREDI
JEUDI
VENDREDI
SAMEDI

310
206
235
464
837
505

Semaine du
89-11-20

1333
0679
9211
2051
1789
0090

Tirage du
89-11-25

5 7 19 24 37 41

Vous pouvez 
miser Jusqu'à 
20 h le mercredi 
et le samedi

No compté- 
mentaire 09

GAGNANTS LOTS
6/6 
5/6 + 
5/6 
4/6 
3/6

5
10 

532 
23 232 
389 044

417 685,50$ 
78 896,10$ 

1 134,00$ 
49,90 $ 

10$

VENTES TOTALES
18 958 646,00$

Prochain tirage: 89-11-29 
PROCHAIN GROS LOT 
APPROXIMATIF
2 OOO 000,00 $

SELECT4 Tirage du
89-11-25

Vous pouvez 
miser Jusqu'à 
20 h
le samedi

10 14 19 27 28 32 No compté- __ 
mentaire Z3

AGNANTS 
6/6 0
5/6+ 3
5/6 56
4/6 2 911
3/6 42 719

VENTES TOTALES
1 557 302,00 S
PROCHAIN GROS LOT 
(APPROXIMATIF):
800 000,00 $

LOTS
562 596,00 $ 

14 517,30$ 
518,50$ 
44,90 $ 
5,00$

MISE-TÔT
2 4 6 13

GAGNANTS LOT
131 381,60$

Tirage du: 89-11-24 PROCHAIN TIRAGE: 89-11-27

3 12 13 16 18 22 30 33 37 42
ïr.Tr/43 51 55 56 58 60 61 62 68 70

^, le réseau des tirages de Loto-Québec
Les modalités d'encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets. En cas de disparité entre cette liste et la liste 
officielle, cette dernière a priorité.

PHOTO JACQUES NADEAU

Délicieux frissons
Les pentes enneigées du Mont-Royal étaient courues par les 
amateurs de glissades de toutes sortes, en fin de semaine. Un 
plaisir peu coûteux et accessible, pour les jeunes de tous âges.

La déflagration qui 
a ébranlé Mascouche 
demeure mystérieuse

Le Parti civique lance 
sa nouvelle image sur 
un fond multiculturel

VOTRE ESPRIT Omni science
Avec Claire Pimparé

Ce soir 19h 30

PEUT TOUT , ^
Qu’en pensent les scientifiques? 
L’hypnose, l’autoguérison, le 
biofeedback, les messages subliminaux 
ont-ils un fondement scientifique?

$ Radio
Québec

C'est autre chose et c'est tant mieux.
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L ACTUALITE INTERNATIONALE
Désarmement

L’OTAN ne veut pas 
céder à l’euphorie
BRUXELLES (AFP) - L’OTAN va 
reconnaître, lors de la réunion de ses 
ministres de la Défense demain et 
mercredi à Bruxelles que la menace 
militaire venant de l’Est a com­
mencé à diminuer en 1989, selon des 
sources diplomatiques concordantes.

Tout en se félicitant que l’URSS 
ait réduit unilatéralement son dis­
positif militaire, les 15 pays partici­
pant au Comité des plans de défense 
(CPD) (la France n’y siège pas) ap­
pelleront l'opinion occidentale à ne 
pas « céder à l’euphorie » ajoute-t-on.

Dans cette perspective, selon des 
sources concordantes, les ministres 
discuteront avec leur collègue amé­
ricain Dick Cheney de l’éventualité 
d’une réduction massive des dépen­
ses militaires américaines au cours 
des prochaines années.

Comme promis par Mikhaïl Gor­
batchev en décembre 1988, l’URSS a 
entrepris de démobiliser une partie 
de ses troupes, de baisser ses dépen­
ses militaires, et de réduire sa pro­
duction d’armements.

Les Soviétiques « font ce qu’ils ont 
dit qu’ils feraient » reconnaît un di­
plomate européen, mais le rapport 
de forces reste, au moins sur le pa­
pier, largement favorable au Pacte 
de Varsovie, note-t-il.

Les Alliés, estime-t-il, ne doivent 
pas réduire prématurément leur ef­
fort de défense. Il faut d’abord que 
les négociations de Vienne sur la ré­
duction des forces conventionnelles 
en Europe (CFE) débouchent sur un 
accord. Ce qui, selon les experts, est 
envisageable pour la fin de 1990.

« Mikhaïl Gorbatchev fait face en 
Europe de l’Est et en URSS à une si­
tuation proche du chaos » affirme un 
diplomate.

Si les Alliés devaient procéder à 
des réductions de leurs dépenses mi­
litaires, il faudrait que ce soit dans 
l’ordre et la concertation, explique- 
t-il.

La révélation la semaine dernière

que le Pentagone envisageait des 
restrictions budgétaires d’environ 
200 milliards $, étalées de 1991 à 1995, 
a décontenancé les Alliés. Elle est en 
effet « symptomatique » d’un état 
d’esprit, estime-t-on de même 
source.

Ces économies, selon la presse 
américaine, seraient obtenues en di­
minuant de 100 000 hommes les effec­
tifs de l’armée de terre, en mettant 
au rencart une centaine de navires 
de guerre et en fermant une dou­
zaine de bases aériennes.

Les États-Unis ont déjà décidé de 
retirer d’Europe l’an prochain 15 000 
de leurs 324 000 soldats. L’OTAN a 
proposé aux négociations CFE de 
plafonner à 275 000 les effectifs amé­
ricains et soviétiques stationnés en 
Europe.

Si Washington devait réduire son 
budget militaire (305 milliards $ en 
1990) au rythme annuel de 3 à 5 % en 
termes réels au cours des années 
1990, il serait difficile d’éviter que le 
contingent américain en Europe ne 
soit davantage réduit alors qu'il re­
présente les deux tiers des forces 
américaines à l’étranger.

Ce qui revient à terme, estime-t-on 
à l’OTAN, à reposer le problème d’un 
retrait américain d’Europe et du 
renforcement, par compensation, du 
rôle des Européens dans l’Alliance, 
avec toutes les conséquences politi­
ques et financières d'une telle évolu­
tion.

Les apaisements donnés mercredi 
à ses collègues de l’OTAN par l’am­
bassadeur américain William Taft, 
ne les ont pas entièrement convain­
cus, selon des sources diplomatiques.

D'autant que le sommet Bush-Gor­
batchev, les 2 et 3 décembre au large 
de Malte, inquiète certains alliés eu­
ropéens des États-Unis, qui se de­
mandent jusqu’où pourraient aller 
les deux superpuissances dans leur 
souci de desarmer pour redresser 
leur économie.

Afrique du Sud

Un dialogue s’ouvre 
entre des Blancs et l’ANC

PHOTO AP

Dans un bureau de vote de Montevideo, une électrlce dépose son bulletin de vote dans l’urne lors des élec­
tions présidentielles d’hier.

Des élections se déroulent 
au Honduras et en Uruguay

PARIS (Reuter) — Une centaine de 
personnalités sud-africaines parti­
ciperont à partir d’aujourd’hui, près 
de Paris, aux premiers pourparlers 
élargis entre la société civile sud- 
africaine et le mouvement nationa­
liste noir ANC.

Les entretiens de Marly-le-Roi 
( Yvelines) auront lieu sous l’égide du 
mouvement des droits de l’homme 
France-Libertés dirigé par Danielle 
Mitterrand, épouse du président 
François Mitterrand.

Des personnalités sud-africaines 
de toutes races ont commencé à ar­
river samedi dans la capitale fran­
çaise. Le forum durera une semaine. 
Le gouvernement sud-africain a fa­
cilité la participation de certains op­
posants en levant les restrictions sur 
leurs déplacements.

L’écrivain sud-africain blanc 
Breyten Breytenbach, un des parti­
cipants les plus en vue, a déclaré à 
Reuter que des membres de Broe- 
derbond (Fraternité), société se­
crète afrikaner qui a exercé une in­
fluence importante sur le gouver­
nement depuis l’arrivée au pouvoir 
du Parti national en 1948, assiste­
raient aux entretiens de Marly-le- 
Roi.

La participation de l’ANC et de 
Broederbond au forum pourrait re­

fléter un changement dans les posi­
tions des Sud-Africains depuis l’ar­
rivée au pouvoir du président Fre- 
derik de Klerk en août. L’ANC, en 
lutte contre le régime blanc minori­
taire, a néanmoins démenti des in­
formations selon lesquelles le mou­
vement aurait eu des contacts avec 
des membres de Broederbond à Lon­
dres.

La délégation de l'ANC sera com­
posée de 25 personnes et conduite 
par Thabo Mbeki, principal porte-pa­
role du mouvement.

Au cours des derniers mois, de 
Klerk a fait libérer la plupart des 
principaux prisonniers politiques de 
l’ANC, annoncé des mesures desti­
nées à abandonner la politique d’a­
partheid et a pris des initiatives sym­
boliques en vue de reconnaître l’ANC 
interdit par Pretoria depuis 1960.

Parmi les personnalités déjà ar­
rivées à Paris pour les entretiens fi­
gurait Allan Boesak, président de 
l’Alliance mondiale des églises réfor­
mées.

Boesak a assoupli ses revendica­
tions en faveur de sanctions contre 
l’Afrique du Sud pour sa politique 
d’apartheid depuis qu'il a rencontré 
de Klerk avec d’autres ecclésiasti­
ques.

(AFP) — Les électeurs du Honduras 
et de l’Uruguay se sont rendus aux 
urnes hier pour se choisir un prési­
dent, une assemblée législative, un 
sénat et des conseillers municipaux.

Au Honduras, quelque 2 346 000 
électeurs se sont présentés aux ur­
nes, pour élire le successeur du pré­
sident José Azcona Hoyo, dans un 
pays en proie à une profonde crise 
économique et dont les institutions 
démocratiques restent souvent con­
sidérées comme fragiles.

Deux candidats principaux se dis­
putent le pouvoir dans ce petit pays 
centramericain, l’un des plus pau­
vres du continent. M. Carlos Roberto 
Flores, 39 ans, candidat du Parti li­
béral au pouvoir est opposé à M. Ra­
fael Leonardo Callejas, 46 ans, du 
Parti national, conservateur et très 
proche de l’institution militaire.

Les électeurs du Honduras de­
vaient par la même occasion élire, 
au suffrage universel direct, les trois 
vice-présidents, 128 députés du Con­
grès national et 289 conseillers mu­
nicipaux. Le scrutin aura également 
une portée internationale avec la dé­
signation des représentants de Te­
gucigalpa (capitale du Honduras) au 
Parlement centraméricain, consti-

Khmers rouges

PÉKIN (AFP) — Le prince No­
rodom Sihanouk s’est prononcé hier 
à Pékin en faveur du nouveau plan 
de paix australien sur le Cambodge, 
et a accusé de mauvaise foi les pays 
occidentaux qui, à l’instar de la 
France, lui « jettent la pierre » en lui 
reprochant d’être le complice des 
Khmers rouges et le protégé des ré­
gimes ultras en Chine et en Corée du 
Nord.

« Ne jetez pas la pierre au prince 
Sihanouk » a répété a plusieurs repri­
ses le chef de la résistance cambod­
gienne, en justifiant dans une inter­
view à l’AFP son « alliance obligée 
avec les Khmers rouges, coupables 
de génocide » et du massacre d’une 
quarantaine de membres de sa fa­
mille, et le maintien de ses liens avec 
la Chine malgré la répression san­
glante du Printemps de Pékin.

L’ex-souverain cambodgien a ex­
pliqué qu’il appuyait d’autant plus vo­
lontiers le scénario de paix proposé 
vendredi par les Australiens, que ce 
dernier « reprenait dans ses grandes 
lignes ses propres idées».

tué dans le cadre des accords de paix 
régionaux d’Esquipulas, signés en 
1987.

Le candidat du Parti national, Ra­
fael CaUejas, est le favori de l’armée 
dans le duel qui l’oppose au Parti li­
béral. La domination de fait de ces 
deux partis est qualifié de « tragédie 
nationale » par les petites formations 
d’opposition qui dénoncent l’égale 
soumission des deux grands aux vo­
lontés des États-Unis.

Deux de ces partis, très minoritai­
res, présentent des candidats pour le 
scrutin présidentiel. Il s’agit de MM. 
Efrain Arrivillaga, du parti Démo­
crate chrétien et Enrique Aguilar 
Cerrato, candidat du Parti innova­
tion et Unité sociale-démocrate.

Ces élections générales qui se dé­
roulaient dans la calme hier matin, 
avaient été préparées dans une at­
mosphère d’inquiétude. Sur le plan 
intérieur, avec les accusations de 
fraude lancées de part et d’autre, qui 
ont failli s’achever par le report du 
scrutin.

En Uruguay, ce sont 2,3 millions 
d’électeurs qui ont voté hier sous le 
soleil et dans le calme pour désigner 
le président de la République, les dé­
putés, sénateurs et maires après une 
dernière nuit de délire électoral dans

Il préconise l’installation d’une ad­
ministration intérimaire des Nations 
unies à Phnom-Penh (sur le modèle 
de celle mise en place en Namibie 
pour préparer l’indépendance), dans 
l’attente d’élections libres sous con­
trôle international. Ce faisant, il ex­
clut la participation provisoire des 
Khmers rouges au pouvoir, faisant 
ainsi droit aux pressions internatio­
nales grandissantes, y compris de la 
part du Parlement européen, pour 
isoler les responsables de la mort de 
centaines de milliers de Cambod­
giens, de 1975 à 1979.

La proposition australienne sug­
gère par ailleurs que soit déclaré va­
cant le siège du Cambodge à l’ONU, 
actuellement détenu par la résis­
tance, composée des forces sihanou- 
kistes, de celles de l’ex-premier mi­
nistre Son Sann, et des Khmers rou­
ges, de loin les plus puissantes grâce 
à l’aide militaire, financière et poli­
tique de la Chine.

Faute de remettre l’administra­
tion du Cambodge aux mains de

la capitale.
Ces élections sont les premières à 

se dérouler totalement librement en 
Uruguay, notamment sans détenus 
politiques, depuis la dictature mili­
taire (1973-1985).

Le sénateur Luis Lacalle (parti 
Blanco, conservateur), avocat et 
propriétaire terrien de 48 ans est lar­
gement donné favori par l’ensemble 
des sondages et des observateurs 
pour succéder à l’actuel président de 
la République, Julio Sanguinetti, qui 
ne peut se présenter consécutive­
ment à deux mandats selon la consti­
tution. Le parti Colorado est repré­
senté par Jorge Batlle.

Le parti Blanco n’a pas gouverné 
le pays depuis 23 ans. L’Uruguay 
(trois millions d’habitants) est qua­
siment dominé par le parti rival Co­
lorado (conservateur) depuis un siè­
cle.

Les militants de la gauche du 
Frente Amplio (gauche communiste, 
socialiste, indépendants et anciens 
Tupamaros) espèrent beaucoup que 
leur candidat Tabaré Vazquez (so­
cialiste marxiste) qui arrive en tête 
dans les sondages, puisse devenir 
maire de la puissante administration 
de Montevideo.

l’ONU, selon le prince, la seule solu­
tion passe par la création d’un gou­
vernement provisoire quadripartite 
à Phnom-Penh, qui inclurait les trois 
composantes de la résistance et l’ac­
tuel gouvernement du premier mi­
nistre pro-vietnamien, M. Hun Sen. 
Cette suggestion a fait l’objet de vai­
nes négociations lors de la confé­
rence de Paris sur le Cambodge, en 
août dernier.

À entendre « l’ultimatum » des Oc­
cidentaux, du gouvernement fran­
çais et du Parlement européen, a-t-il 
déclaré, <■ je dois abandonner les Kh­
mers rouges, renoncer à mon al­
liance, sinon la France et l’Occident 
m’abandonneront ».

C’est ignorer — a-t-il dit — le fait 
que les Vietnamiens et M. Hun Sen 
sont responsables de la poursuite du 
conflit, puisqu’ils ont refusé le désar­
mement partiel des parties combat­
tantes au Cambodge, tout comme ils 
ont refusé de laisser l’ONU super­
viser le prétendu retrait vietnamien 
du Cambodge, achevé fin septembre 
selon Hanoi.

La CEE 
divisée sur 
l’aide au 
tiers monde
BRUXELLES (Reuter) — Les États 
membres de la Communauté euro­
péenne restaient hier soir profon­
dément divisés sur le volume de 
l’aide financière à accorder à leurs 
partenaires du tiers monde pendant 
les cinq prochaines années.

Roland Dumas, ministre français 
des Affaires étrangères et président 
des travaux, a présenté aux repré­
sentants des 66 pays d’Afrique, des 
Caraïbes et du Pacifique (ACP) as­
sociés à la CEE par la Convention de 
Lomé une offre qui a été immédia­
tement reniée par le Royaume-Uni, 
a-t-on appris de source diplomatique.

Cette stratégie avait pour but de 
lier les mains des Européens réti­
cents à l'idée d'augmenter considé­
rablement l’aide communautaire par 
rapport à la troisième Convention de 
Lomé, qui expire en février 1990. 
Londres, appuyé par La Haye, Bonn 
et Madrid, a estimé que Dumas avait 
outrepassé ses pouvoirs en présen­
tant une offre qui n’avait pas été ac­
ceptée préalablement par l’ensem­
ble des Etats membres de la CEE.

Dumas avait annoncé aux ACP 
que la CEE pourrait leur octroyer 12 
milliards $ de dons et 1,4 milliard $ de

Erêts bonifiés, alors que le Royaume- 
inirefuse toujours de dépasser 12 

milliards de dons, pour ne pas obérer 
son budget de coopération bilatérale.

« La réaction des ACP à la propo­
sition française n’a pas été néga­
tive », a déclaré un diplomate euro­
péen. Les pays du tiers monde esti­
maient avant la réunion de Bruxelles 
qu’un minimum de 17,5 milliards $ se­
rait nécessaire pour financer les nou­
velles missions assignées à la Con­
vention, notamment l’aide à l’ajus­
tement structurel et la compensation 
des pertes de recettes d’exportation 
des matières premières, qui vien­
dront s’ajouter à l'aide classique par 
projets.

Selon des diplomates européens, 
Dumas les a convaincus de réduire 
leurs ambitions pour parvenir à un 
accord sous la présidence française 
de la CEE, qui passera le relais à 
l’Irlande en janvier. Le ministre 
français a fait le voyage de Bruxelles 
pour peser de tout son poids politique 
dans un dossier considéré comme 
prioritaire par le président François 
Mitterrand.

Les négociations sont en effet me­
nées au niveau des ministres de la 
coopération pour la Communauté. 
Des représentants de la Commission 
ont laissé entendre que la France 
pourrait être obligée d’augmenter sa 
quote-part à Lomé pour parvenir à 
un succès.

L’ex-monarque, qui élude les ac­
cusations selon lesqueUes il est « l’o­
tage de Pékin » déclare pourtant que 
Deng Xiaoping, le numéro un chi­
nois, l’a averti l’an dernier, « par l’in­
termédiaire du président Yang 
Shangkun » que les Chinois « lâche­
raient Sihanouk, si Sihanouk lâchait 
les Khmers rouges».

« Pour que la Chine soit contente, 
pour que les Khmers rouges ne dé­
clenchent pas la guerre civile, il faut 
constituer un gouvernement quadri­
partite et laisser le peuple cambod­
gien décider de lui-même » a-t-il 
plaidé.

« Le meilleur moyen de faire re­
venir les Khmers rouges au pouvoir, 
c’est de déclarer un gouvernement 
tripartite (dont ils seraient exclus) 
ou bipartite (Sihanouk-Hun Sen) ». 
« Alors il y aura une guerre civile, 
avec la Chine soutenant les Khmers 
rouges (...) et ce n’est pas la France 
ou l’oncle Sam qui vont envoyer des 
armées pour nous sauver » a-t-il dé­
claré.

Prenez la vie à deux 
poumons, ês
MUSIQUE CLASSIQUE

.o

I CE SOIR. LUNDI 27 NOVEMBRE

LA PETITE MUSIQUE DE NUIT DE
CIEL MF

PRÉSENTE A 22:00

sérénade pour harpe et orchestre (Rodrigo) 
cxtr. Les Noces de Figaro, arr. pour cns. à vents 
(Mozart-Wendt)
thème et variations extr. sérénade no. 15 K. 287 
(Mozart)

DEMAIN SOIR, 22:00

suite du Casse-noisette op. 71a (Tchaikovsky) 
suite pour orchestre no. 4 en sol Mozartiana op. 61 
(Tchaikovsky)
allegro cxtr. Einc Klcine Nachtmusik K. 525 
(Mozart)

RENSEIGNEMENTS: 527-8321

TÉLÉ-DIRECT
[PUBLICRTIDNS] INC.

89 11 20

Télé-Direct (Publications) Inc. aimerait présenter ses excuses sincères à la 
communauté italienne pour une erreur publiée dans l'édition courante de l'annuaire 
Pages Jaunes de Montréal.

Qu'il s'agisse d'une blague de mauvais goût ou d'un geste intentionnel d'une 
personne, soyez assurés que Télé-Direct prend actuellement toutes les mesures 
nécessaires pour déterminer la cause de cet incident. Il va sans dire que des 
corrections seront effectuées pour les prochaines impressions.

Il a été confirmé que les documents fournis par notre client, Collège Platon, étaient 
exacts et que ce dernier n'est nullement responsable de cette erreur.

Nous avons communiqué avec le bureau du Consul général d'Italie à Montréal, avec 
d’autres associations italiennes et avec bon nombre d'entre vous directement pour 
exprimer notre préoccupation et nos regrets.

Nous tenons encore une fois à vous exprimer nos profonds regrets et souhaitons 
sincèrement que les excellents rapports que nous avons eus au fil des ans soient 
maintenus.

Sihanouk rejette les accusations des Occidentaux

TÉLÉ-DIRECT (PUBLICATIONS) INC.
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LE MONDE 
EN BREF
Parti Vert
BERLIN-EST (Reuter) — Les
écologistes est-allemands ont décidé 
hier de fonder un parti politique des 
Verts en vue de lutter pour la 
protection de l’environnement.
« Nous voulons lancer un appel à 
l’arrêt de la destruction progressive 
et de l’abandon de notre patrimoine 
écologique », ont annoncé les 
fondateurs du mouvement au cours 
d’un séminaire qui s’était ouvert 
vendredi à Berlin-Est. Le parti ne 
s’est pas encore doté d’un 
programme détaillé. Un comité 
d’organisation sera élu le mois 
prochain et un congrès sera organisé 
au premier trimestre 1990. Les 
écologistes est-allemands ont 
également annoncé leur intention de 
fonder en février une Ligue des 
Verts, mouvement non politique 
destiné à regrouper tous les groupes 
préoccupés par les problèmes 
d’environnement.

Alliance politique
RIO DE JANEIRO(AFP) - Le 
candidat du Parti des travailleurs 
(PT, gauche radicale) au second 
tour de l’élection présidentielle 
brésilienne, M. Luis Inacio « Lula » 
da Silva, a rencontré samedi M. 
Leonel Brizola, du Parti 
démocratique du travail ( P DT, 
gauche populiste) pour négocier une 
alliance électorale. M. da Silva a 
déclaré, à l’issue de cette réunion 
avec son adversaire qu'il a battu au 
premier tour du scrutin le 15 
novembre dernier, être « optimiste » 
quant à l’organisation d’un front 
commun contre le candidat de la 
droite populiste, M. Fernando Collor 
de Mello (Parti de la reconstruction 
nationale) lors du second tour, le 17 
décembre prochain.

Manifestation
MOSCOU (Reuter) — Environ 300 
militaires, officiers à la retraite 
soviétiques et leurs familles ont 
dénoncé hier dans un parc de 
Moscou le caractère de plus en plus 
conservateur des forces armées qui 
menace, selon eux, les réformes 
mises en oeuvre par le Kremlin. Au 
cours de la manifestation organisée 
par le mouvement Bouclier qui se 
présente comme un syndicat de 
soldats, certains militaires ont 
également réclamé la fin de 
l’influence du Parti communiste sur 
l’armée et une augmentation de la 
solde. « Ce syndicat est appelé à 
défendre tous ceux qui soutiennent 
véritablement leur patrie et qui 
veulent prévenir un coup d’État 
militaire qui menace la perestroïka, 
a déclaré Vitali Ourantsev, ancien 
officier et co-président de Bouclier, 
au cours du rassemblement. Même 
le départ de 500 000 militaires 
annoncé par Gorbatchev l'année 
dernière a contribué à faire des 
forces armées une institution plus 
conservatrice, a-t-il dit. « Nous 
voyons qu’ils se débarrassent des 
éléments les plus courageux, les plus 
réfléchis », a-t-il ajouté.

Libérations
LA PAZ (AFP) - Quelque 118 
personnes assignées à résidence 
depuis l’instauration de l’état de 
siège le 15 novembre dernier, ont été 
remises en liberté samedi en fin de 
soirée, a-t-on appris officiellement 
hier. À la suite du décret du 
président Jaime Paz Samora, dans la 
matinée du 15 novembre, les forces 
de sécurité avaient arrêté 858 
personnes. Il s’agissait pour la 
plupart de personnes en grève de la 
faim pour soutenir une mouvement 
revendicatif d’enseignants. Toutes 
les personnes arrêtées le 15 
novembre ont été relâchées, a 
assuré le ministre de l’Intérieur 
Guillermo Capobianco, « exceptées 
celles dont les cas sont du ressort de 
la justice ordinaire ».

Référendum hongrois
BUDAPEST (AFP) — Une majorité 
de 53 % sur 11 % des 7 853 962 
Hongrois inscrits au référendum 
s’est prononcée hier en Hongrie pour 
l’élection du président de la 
république au suffrage universel 
avant les élections législatives, au 
cours du premier référendum 
complètement libre dans un pays de 
l’Est, a annoncé la radio hongroise. 
46,8 % sur cet échantillon des 
électeurs se sont prononcés pour 
l’élection du président de la 
république après les législatives, par 
le parlement issu de ces dernières — 
et non par le peuple. Si ces chiffres 
sont confirmés à la suite du 
décompte de l’ensemble des voix du 
référendum, les élections 
présidentielles auront lieu au 
suffrage universel les 7 et 14 janvier 
prochain, soit avant les législatives, 
prévues pour le printemps prochain. 
Dans ce cas l’issue du référendum 
devra être considérée comme un 
succès du Parti socialiste (PSH), 
successeur du PC, qui avait appelé 
l’électorat à répondre par non a la 
principale question de la 
consultation : « Est-ce que l’élection 
présidentielle doit avoir lieu 
seulement après les élections 
législatives ». En revanche, ce 
résultat serait une défaite pour 
quatre mouvements de l’opposition, 
dont les libéraux de l’Alliance des 
démocrates libres (SZDSZ) qui ont 
appelé la population à voter par oui.

San Salvador rompt avec Managua
Cristiani accuse Ortega d’armer la guérilla salvadorienne
d'après AFP et Reuter
SAN SALVADOR — Le président 
salvadorien Alfredo Cristiani a an­
noncé hier la rupture des relations 
diplomatiques de son pays avec le 
Nicaragua, accusant son voisin san- 
diniste d’être impliqué dans le san­
glant conflit qui déchire le Salvador.

Au cours d’une conférence de 
presse donnée dans la capitale San 
Salvador, le président Cristiani a 
précisé que la rupture concernait 
aussi bien les relations diplomati­
ques que commerciales et qu’il de­
mandait une réunion du Conseil de 
sécurité de l’Organisation des Na­
tions unies pour faire face à « l'ingé­
rence » de Managua dans le conflit 
armé salvadorien.

Un avion bimoteur Cessna chargé 
d’armes « en provenance de Mana­
gua » selon la version officielle sal­
vadorienne, s’est écrasé samedi près 
d’Usulutan (110 km au sud-est de San 
Salvador). Cet incident a relancé la 
question de l’éventuelle intervention 
directe du Nicaragua au Salvador 
aux côtés de la guérilla.

Le communiqué du ministère sal­
vadorien de la Défense donnant la 
nouvelle, diffusé samedi après-midi, 
concluait que « ce nouveau fait met­
tait en évidence l’ingérence du Ni-

CHTAURA (Reuter) — Le président 
libanais Elias Hraoui a déclaré hier 
qu’il utiliserait la force contre le gé­
néral Michel Aoun si celui-ci persis­
tait dans son refus de céder le pou­
voir dans le pays chrétien.

« S’il nous y contraint, ce ne sera 
pas la guerre — une opération de 
quelques heures suffira pour mettre 
fin à toutes ces histoires dans le sec­
teur chrétien », a déclaré le nouveau 
chef de l’État à Chtaura, où se réu­
nissait pour la première fois le gou­
vernement formé après l’assassinat 
du président René Mouawad.

Hraoui, dont la première déclara­
tion de politique générale a reçu l’ap­
probation des députés présents, a 
laissé quarante-huit heures au gé­
néral pour reconnaître son autorité. 
« À l’heure actuelle, il est général et 
président du Conseil militaire. Dans 
les prochaines quarante-huit heures, 
il pourrait devenir un simple officier 
de l’armée», a-t-il dit.

Les Suisses
BERNE (AFP) — Les électeurs 
suisses, appelés hier à se prononcer 
sur l’initiative populaire « Pour une 
Suisse sans armée » qui proposait l’a­
bolition de l’armée helvétique dans 
les dix ans à venir, ont repoussé 
cette proposition à une forte majo­
rité.

Selon les résultats définitifs, le oui 
à la suppression de l’armée a re­
cueilli 35,6 % des voix (1 052 218 voix) 
alors que le non est crédité de 64,4 % 
des voix (1 903 797 voix).

Le nombre de voix en faveur de 
l’abolition de l’armée est plus élevé

caragua dans les affaires intérieures 
du Salvador».

Au Nicaragua, le président Daniel 
Ortega a déclaré qu’il était fier que 
le Salvador ait suspendu ses rela­
tions avec le Nicaragua et il a invité 
tous les gouvernements à rompre 
leurs relations avec le Salvador jus­
qu’à ce que ce pays ait châtié les 
meurtriers de six jésuites.

« En tant que Nicaraguayen, je me 
sens fier que ce gouvernement 
meurtrier ait rompu ses relations 
avec le Nicaragua », a-t-il dit. « Cela 
signifie que nous sommes du côté du 
peuple salvadorien (...) du côté de 
la justice, de la paix et de la démo­
cratie au Salvador et non du côté de 
la tyrannie », a affirmé Ortega lors 
d’un meeting organisé à Somotillo, 
non loin de la frontière avec le Hon­
duras, et retransmis par la radio 
Voix du Nicaragua.

Dès le début de l’offensive natio­
nale de la guérilla le 11 novembre, 
les autorités salvadoriennes avaient 
sans cesse répété que le FMLN 
( Front Farabundo Marti de libéra­
tion nationale) s’était lancé dans 
cette opération à l’instigation des 
sandinistes, sans jamais pouvoir en 
apporter de preuve.

Le gouvernement avait aussi af-

Interrogé de son côté par la chaîne 
de télévision française La Cinq, Aoun 
a affirmé sa détermination a faire 
face à toute offensive contre le ré­
duit chrétien et a déploré qu’un gou­
vernement fantoche puisse s’apprê­
ter à « couvrir l’action de l’armee sy­
rienne ».

« Mon droit, c’est de me défendre 
et de défendre mes droits nationaux 
inaliénables (...) Je n’aime pas le 
sang, j’aime le dialogue et la liberté, 
j’aime vivre dans mon pays libre, 
souverain», a-t-il déclare.

Hraoui s’est engagé à s’installer au 
palais présidentiel de Baabda, où le 
général Aoun vit depuis plusieurs 
mois dans un abri fortifie. « Même 
s’il ne reste qu’une seule pièce à 
Baabda après la fin à cette situation 
à Beyrouth-Est, ma résidence sera 
là-bas», a-t-il assuré.

« Il est hors de question que j’au­
torise deux gouvernements sur le 
territoire libanais. Dans ce cas, mal-

Srévu : les sondages estimaient 
alement que le oui recueillerait 
entre 25 et 30% des voix.

L’initiative « Pour une Suisse sans 
armée » proposant que « la Suisse 
n’ait pas d’armée et mène une poli­
tique globale de paix » avait été dé­
posée en 1986 par des pacifistes et 
des jeunes socialistes. Ceux-ci 
avaient recueilli 111 300 signatures 
alors que 100 000 sont nécessaires 
pour l’organisation d’un référendum.

Le gouvernement, le Parlement et 
la plupart des partis, à l’exception du 
Parti socialiste qui ne donnait pas de

firmé que lors de l’attaque de l'hôtel 
Sheraton de San Salvador, le com­
mandement opérationnel de la gué­
rilla était en permanence en contact 
avec son état-major basé à Managua 
et recevait des ordres sur la manière 
de mener l’opération, assurément la 
plus spectaculaire de toute l’offen­
sive.

Selon le communiqué officiel sal­
vadorien, l'appareil tombé près d'U- 
sulutan appartenait « à la compagnie 
Zêta » dont les bâtiments se trouvent 
« juste en face de l'aéroport Sandino 
à Managua».

L'avion, parti de Managua samedi 
« aux premières heures de la mati­
née » transportait notamment 24 
missiles sol-air Sam-7 de fabrication 
soviétique et un missile sol-air Red 
Eye de fabrication américaine, in­
dique le communiqué.

Cette précision laisserait supposer 
que la guérilla était en train de s’é­
quiper en matériel anti aérien pour 
combler sa principale lacune lors 
des derniers combats, estiment des 
commentateurs.

Le FMLN avait en effet été con­
traint d’abandonner les positions 
qu’il tenait à Mejicanos, Soyapango, 
Sacamil, communes de la périphérie 
de San Salvador, à la suite d’intenses

heureusement, le gouvernement 
d’Aoun devra en payer les consé­
quences », a ajouté le chef de l’État.

Selon un député musulman, le nou­
veau gouvernement, appuyé par la 
Syrie, étudie une attaque directe 
contre le palais présidentiel mais 
non une offensive générale contre 
tout le réduit chrétien. Le nouveau 
président a également déclaré qu’il 
voulait démanteler toutes les milices 
et empêcherait l’armée nationale de 
se transformer elle-même en une 
force privée.

Aoun a sous ses ordres 15 000 hom­
mes environ. Il dirige un cabinet mi­
litaire intérimaire nommé en sep­
tembre 1988 par l’ex-président 
Amine Gemayel, juste avant la fin de 
son mandat. Le général, qui a lancé 
en mars dernier une guerre de libé­
ration contre la présence de 33 000 
soldats syriens au Liban, a qualifié 
de comédie l’élection de Hraoui.

Au cours de sa première réunion,

consigne de vote, avaient rejeté l’ini­
tiative et appelaient à voter non.

Le Groupement pour une Suisse 
sans armée (GSSA1, à l’origine de 
l’initiative, a estime que le résultat 
obtenu était « imprévisible et sensa­
tionnel ».

Son porte-parole, M. Andreas 
Gross, a affirmé que ce résultat 
« constituait un rejet clair de la poli­
tique militaire actuelle ». Il a de­
mandé que la Suisse élabore en pre­
mier lieu un projet de service civil.

Des 23 cantons suisses, seulement 
deux, celui du Jura (55,5 %de oui) et

bombardements aériens auxquels il 
n’était pas en mesure de s'opposer 
faute d’armement adéquat, alors que 
sur le terrain, au contraire, il faisait 
preuve d'une incontestable supério­
rité. C'est la maîtrise des airs qui 
avait permis aux forces régulières 
de contenir l’offensive de la guérilla.

Le chef de l’État salvadorien a 
également annoncé qu'il boycotte­
rait un sommet des cinq chefs d’État 
d’Amérique centrale prévu le mois 
prochain au Nicaragua.

à Tegucigalpa, le président hon­
durien José Azcona a déclaré que la 
décision salvadorienne semblait 
compromettre dans l’immédiat les 
perspectives ouvertes par les ac­
cords de paix en Amérique centrale. 
Azcona n’a pas précisé s'il avait tou 
jours l’intention de participer à la 
réunion du mois prochain a Mana­
gua, mais il a dit espérer que, d’ici 
décembre, le problème pourrait être 
réglé.

Dans le cadre des accords de paix 
conclus le 7 août à Tela, au Hondu 
ras, les cinq présidents ont fixé le 5 
décembre comme date limite pour la 
démobilisation des quelque 10 000 
Contras nicaraguayens basés au 
Honduras.

le nouveau cabinet libanais s’est en­
gagé à mettre fin à la partition effec­
tive du pays et à prendre toutes les 
mesures nécessaires contre les fau­
teurs de guerre. Onze ministres 
étaient présents. Les trois absents 
étaient le chiite Nabih Berri, chef du 
mouvement Amal, le chrétien ma­
ronite Georges Saadé, dirigeant du 
puissant Parti des phalanges (Ka- 
taeb) et l’orthodoxe Michel Sassine.

Ces deux derniers ont affirmé 
qu’ils devaient obtenir l’accord de 
leurs formations pour accepter leur 
nomination.

Le gouvernement, qui se présente 
comme un cabinet de réconciliation 
nationale, a promis d’appliquer le 
plan de paix conclu en octobre à 
Taef (Arabie Saoudite) par les dé­
putés libanais, qui rééquilibre le par 
tage du pouvoir politique entre les 
communautés chrétienne et musul­
mane.

celui de Genève (50,4 % de oui), se 
sont prononcés en faveur de l’initia­
tive Pour une Suisse sans armée.

L’initiative obtient un résultat si­
milaire à celui obtenu en février 1984 
par l’initiative « pour un authentique 
service civil » qui avait été rejetée 
par 63,8 % des voix contre 36,2 %.

Une autre initiative touchant à 
l’institution militaire, émanant des 
socialistes qui demandaient le droit 
de référendum en matière de dépen­
ses militaires, avait été rejetée en 
avril 1987 par 59,4 % des voix.

Gorbatchev 
réaffirme 
sa foi 
dans le 
socialisme
MOSCOU (Reuter) — Au coeur d'un 
monde communiste ébranlé par le 
vent des réformes, Mikhaïl Gorbat­
chev a réaffirmé hier sa foi dans un 
socialisme rénové et a rejeté comme 
utopique toute alternative politique.

Dans une tribune libre qui couvre 
deux pages et demie de la IVavda, le 
numéro un soviétique écarte les cri­
tiques qui affirment que sa peres­
troïka manque d'un grand dessein. Il 
réaffirme que le Parti communiste 
est « l’avant-garde de la société so­
viétique ».

Il explique que le maintien du sys­
tème de parti unique est « essentiel 
( ... ) pour la consolidation de la so­
ciété et de la concentration de toutes 
ses forces vives» mais ajoute : 
« Dans le même temps, le parti doit 
être capable de développer le plura­
lisme, le débat idéologique et l’ouver­
ture dans l'intérêt de la démocratie 
et du peuple».

« Je crois que cela aurait été une 
erreur idéologique d’essayer encore 
une fois d'imposer à la société un ca­
dre préparé à l’avance ou de con­
traindre la réalité contemporaine à 
s’adapter au lit de Procruste », écrit 
le numéro un soviétique. (Procruste 
est un brigand de la mythologie grec­
que qui capturait les voyageurs et les 
suppliciait sur deux lits. Il attachait 
ses prisonniers de haute taille sur 
une couche trop courte et leur cou­
pait les pieds mais étirait les mem­
bres des petits allongés sur un lit 
trop long.)

« Il n’a jamais été et ne peut être 
question de rêver une société sédui­
sante sous une forme ou une autre 
puis de tenter d'y adapter la réalité. 
L’avenir ne dépend pas d’utopies 
mais émerge directement des con­
tradictions du présent et des tendan­
ces d’évolution », ajoute-t-il.

Sans jamais faire directement ré­
férence aux bouleversements en 
cours en Europe de l’Est, où la pres­
sion populaire a déstabilisé ou me­
nace de déstabiliser le pouvoir com­
muniste en Pologne, Hongrie, Bul­
garie, R DA et aujourd'hui Tchécos­
lovaquie, Gorbatchev annonce une 
stratégie de reconquête.

« Nous sommes aujourd’hui con­
frontés à la tâche difficile de restau­
rer l’autorité des idées marxistes et 
de l’approche marxiste des réalités », 
écrit-il.

« Le socialisme doit encore appor­
ter la preuve qu’il est capable de 
faire entrer dans la réalité les idéaux 
qui l’inspirent », ajoute-t-il cepen­
dant « Nous avons aujourd’hui une 
conception plus large, plus profonde 
et plus réaliste du socialisme que 
dans un passé récent. Mais il reste 
plus que jamais important que le 
marxisme et les idées socialistes qui 
se développent, ne perdent pas de 
vue que le socialisme est le produit 
naturel du progrès et de la créativité 
historique du peuple ».

Le président libanais menace d’attaquer Aoun

décident de garder leur armée

ARRONDISSEMENT CENTRE

* r*rvmcomité-conseil Invitation à participer
d’arrondissement

À cette occasion, vous pourrez 

rencontrer vos é/u-e-s pour 

discuter des projets prévus dans 

votre arrondissement et poser des 

questions sur les sujets qui vous 

préoccupent.

Vous pourrez également présenter 

des requêtes et les expliquer à 

la condition de vous inscrire au 

préalable au bureau 
ACCÈS MONTRÉAL Centre, 

275, rue Notre-Dame Est, 

au plus tard

le vendredi 1 er décembre 1989, 

en indiquant le sujet 

de votre intervention.

Assemblée additionnelle du 5 décembre 1989, 19 h
Hôtel de ville 
Salle du Conseil 
275, rue Notre-Dame Est 
(Métro: Champ-de-Mars)

Les points suivants sont à l’ordre du jour:
1. Suivi des affaires découlant des assemblées 

antérieures;
2. Période de questions du public;
3. Période d'information par les membres du 

comité-conseil;
4. Objets soumis par le Comité exécutif pour avis 

et recommandations, soit:
4.1 Projet de règlement portant approbation 

du plan de construction et d'occupation de 
la coopérative d'habitation "Chung Hua" 
comprenant 30 logements, sise sur 
l'avenue Viger côté nord, entre la rue 
Sainte-Élisabeth et l'avenue de l'Hôtel-de- 
Ville (district électoral Sainte-Marie);

4.2 Projet de règlement portant approbation 
du plan de construction et d'occupation de 
l'ancienne école Strathearn sise au 
3680, rue Jeanne-Mance, afin de recycler 
cette école désaffectée en un centre 
multi-culturel et communautaire (district 
électoral de Ville-Marie);

Période de requêtes et d'échange avec les 
citoyens et citoyennes.

Renseignements:
Bureau ACCÈS MONTRÉAL Centre 
872-6395 ou 872-6396

VIVRE.
MONTREAL
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U ACTUALITE BOURSIERE

MONTRÉAL HEBDOMADAIRE
SJ Mm

Volume Mau» lot Clôt Var. Haul lot
JJ dont tam

Volume Howl lot Clôt Var Howl toi
SJ dam t«m

Volume Howl lot Clôt. Vor Howl lot
SJ dam tom

Volume Howl lot Clôl. Vor Howt toi

AB
ACDS 1000 25 25 25 ♦ S 67 10
ACSl-Bio 2000 11 11 11 - 1 31 11
ADS 3400 68 66 66 91 65
AMCA Int 110874 405 390 390 - 15 495 370
AMCA9 25 500 S25 24*4 25 ♦ V. $25 24
AMCA9.S 270 J77 4 72'/4 22'/. $24'* 21
AME Ltd 2000 155 155 155 - 15 185 115
Abti Prce 912 $15 147% 147% ♦ H $21V. 14**
Abitibi Wt 1000 3 3 3 120 3
Adidev 1700 100 100 100 135 90
Agmco E 31640 SU 10*% Il ♦ V% $13V. 8V,
Agro.prB 200 74 24 25 40 25
lAgromx 10025 28 27 27 - 1 95 25
Air Condo 251293 $12Vj 12 12'/« — '.'4 $147% 7'/%
Akers 43500 20 17 18 - 2 38 7
Alla energ 42196 S19 V » 19 19 $22*4 14*4
Alt.E.7 75 4835 $27'4 27 27»/. $29*4 24*4
Alla N Gs 8600 $17% 17' 4 17V. $19'/. 13V*
Alcan Alu 104168 $25 * 25 25 - V. $29 V, 24
Aldona M 1255 15 15 15 72 7
Algo Sri 260 250 250 251 760 230
Algo.A 204720 425 400 400 - 25 $5 370
Alim.CT 21020 205 200 200 270 145
Alubec 19700 215 205 215 ♦ 5 215 175
A br gld w 16500 60 52 60 ♦ 5 130 33
Am Borne 439383 $38 * 36** 38** f 1*4 $38*4 19 Va
Amr rs A 2000 70 70 70 104 70
Amisco 5670 100 90 100 ♦ 5 215 90
Amisk A 1000 10 10 10 20 3
Arden 1000 50 50 50 75 28
Armbro 500 $9 s 9V« 9'.* $97% 5*4
Artopex 2200 375 365 375 ♦ 10 15V, 365
Aso Mm 4600 360 350 360 ♦ 10 $5% 280
(Astral A 769 $12' ; 12% 12V, - V* $14*4 9V,
lAICO I 31943 $10*4 10** 10*4 4 V. $1IV| 7*4
Atco II 500 $10*4 10*4 10*4 $1IV% 8
(Allant A 11299 80 50 55 - 27 165 55
Auberges 8525 395 380 390 ♦ 10 $5 380
Audrey 141090 345 325 335 - 5 4 30 265
Audrey w 46875 115 111 112 - 1 118 65
Avcorp 11725 57 53 53 350 50
B CorpA 5100 $31 30*4 31 S31 '/. 29' s
BC Tel 152815 $17'* 17*4 177% $18’a 14
BC GAS 23800 $15' a 15 15 - '« $15*% 12V.
BCED Sri 460 $18** 18 18 V. ♦ V, $25 17V*
Bced9 I25 3500 $7V, 7'/4 7V, $10 5*
BCED 153509 125 118 122 ♦ 1 380 118
BCED Wl 83 750 10 7 8 ♦ 1 100 7
BCE Inc 351015 $44 43'/4 44 4 ** $44 s 36**
BCE Mbl 11075 $32** 31*% 32V* $39 19 V,
BCE Capl 500 $2JV* 23** 23*% — V* $24** 22V.
Bgr pm A 4000 $11 'a IIVj 11V,- ** $117% 8 V,
fBMTC.O 18620 380 370 370 470 270
BP Can 13857 $21 4 21 21 V% — *% $22'4 15*4
Bcshare p 1500 $73 72'% 227%- i $23V, 20'*
Bque Conl 4200 105 100 105 ♦ 5 221 100
BqLau2 62 1120 $26 4 26'4 26 V. - V* $26V* 26
Bq.Laur 70303 $17 16** 16V, $17 11*4
Bque Nal 372685 $13-4 12'/% 12'*- ’« $15** 107%
Bq Nat sr8 3100 $21*4 21% 21V* ♦ % $27*% 20'/.
Bq Not sr5 5000 $90 90 90 $90 8 7
Bq Nal sr9 10000 $26 25Va 257% 4 V, $26 25
Bq Nal sr7 900 $24** 24'« 24** $74 '/. 21V,
Bq Ry srF 8400 $25': 25'/. 25V. - V. $25 V, 24*4
Bq Ry srG 6800 $24** 24' 4 24** $24** 24 V«
Bq Royole 260975 $49% 48*4 49V* — V, $50'.a 35V*
BqRv 1 45 12150 $17 4 17 17V% $18' a 16 V.
BqRy 1 88 1552 $22'* 22** 227* ♦ V. $23 V, 21*4
Bq T-D 291860 $21 Va TOVj 20V,- *4 $23 V» 17
B TD srF 2000 $25'2 25*% 25*% — 4 $25V* 24*4
Bq C lmp 168990 $32'4 31** 31*- '4 $32V, 23V*
Bque Mil 195828 $33*4 32** 32*%- IV. S35V, 26*4
BMO $2 50 800 $25** 25** 25** $26'4 25V.
BMO Sr3 750 $25’ 2 25% 25V, $26'4 24V,
BMO Sr4 625 $25 25 25 ♦ V% $25 24 V.
Bq N ECOS 387 1 95 $17'* 17V% 17 V. — V, $19'. 13'*
B NE srl 530 $73** 23** 23*% ♦ '4 $23** 21**
B NE sr3 2150 $19** 19 V, 19V, — V. $I9V% 18*4
Bostien 4425 21 18 20 ♦ 10 85 10
Baton 3000 $13’ 4 12-4 12 V. - 1*% $14** 11**
Beougrte 700 55 55 55 - 2 140 45
Bell srIO 300 $24*4 24*4 24*4 4 V. $25'4 24V.
Bell p 7 5 3100 $24 4 24'. ■ 24V. $24*4 23'*
Belmoral 138800 100 79 99 ♦ 22 197 56
Belmo Wt 31575 78 50 78 ♦ 28 185 25
Berkley 500 280 280 280 410 270
Bestar 2200 135 125 130 210 30
Biochem 30080 S13 - 11*4 11*4- 1"4 $13'b 405
Biomiro 500 415 415 415 - 5 $5V. 310
Bionaire 102000 120 115 115 - 10 250 115
Bocenor 8025 220 220 220 285 180
BF Royal 41840 155 145 145 180 120
Bomb A 6942 $15'* 15V* 157% ♦ *% $18 1IV%
(Bomb B 126554 $15'* 14'% 15 V, ♦ '. $18 11V%
Bomb Sri 4900 $24’* 237% 24 ♦ $24'. 21*4
Bomem 5400 100 90 100 245 80
Bovar 1231 50 50 50 - 7 450 40
Bow Vol 77 52 $14** 14' 4 14** » V. $10% 12V,
BowVI? 05 15160 $19*4 19V, 19V*- 7. $21*4 19**
Bralorne 36500 35 34 34 - 2 50 27
IB Brick A 3800 $8** 8 8V* - V. $10'. 6**
BrasdPrA 14 $39 39 39 $40 38V,
Broscon A 22672 $77’2 267% 27 - ** $32'4 24V*
BrCon Oïl 833 15 15 15 27 15
Bruncor 3052 $17' 2 17'4 17 V. - '4 $!8V% 16'a
Brune? 25 300 $24* 24'* 24'» $24'* 24
Brunswick

C D
3750 $11** 11V. 11V. ♦ '4 $14** 10'4

CAE Ind 351980 $10*2 97% lov. - V. $15% 8'%
CB Pak 340 $11 4 10'* il*. ♦ '4 $26 9V,
CCL md A 40000 $11 11 ii — 2 SUV. 9V,
CCL.ln B 472800 $12*4 10*4 10'*- 1*4 $14'.. 9**
ICFCF inc 1580 $16'4 16'% 16V« - ** $21** 15*4
CFS 1600 115 100 115 ♦ 15 160 90
CGC inc. 38850 $13Vj 13** 13** $147% 9*4
(CGI Gr A 28753 230 210 210 - 15 243 160
CS Res 106012 360 355 360 ♦ 5 375 350
CT Fin 546 $23'* 23'* 23'» ♦ v* $77 17*4
Cobano 17550 155 140 155 ♦ 19 190 85
Cldweii A 1800 $6*4 6** 6*4- V% $7*% 6*%
Combior 711260 $15*4 14*4 15 V. ♦ ** $15*4 11**
Cambio w 827741 370 295 350 ♦ 50 370 75
Combridg 25092 $36*4 36**i 36*4 137V, 28
Camp Res 19170 99 95 98 ♦ 8 133 68
CampWtG 42 18 18 20 22 8
Camp wVO 110 5 3 ? 20 2
Cmpbei Sp 5085 $22 21'4 21V,- v* $25*4 18
Comp sr C 1200 $8' ; 8Va! 8V, - V, $22*4 6
Camp p D 1950 $7**i 7 7 ♦ *4 $21'4 6 4
Campeau 76925 $5*4 470 470 -67V, $72 440
Can Molt 7500 $35*4 32 35*4 ♦ 3V, $34*. 20'4
Cdo Pock 3800 $17'*1 17*4. 17'* ♦ Va $20' 1 13'4
CP Ltd 170913 $24*4i 24 24'4 - V, $28v* 19*4
Cdn Tire 573 $28';i 27V, 27V, — 1*% $36V, 27*.
C Tire A 38239 $25* j 25’ 4 25", ♦ *. $25'* 16*%
C Utihl.A 7634 $21 20** 20*, — V, $72** 18*.
C Utilit B 42500 $20** 20V, 20V, — '% $22V% 19
C U fil 7 30 300 $23’. 23’4 23*« — >/4 $25 23*%
ICmnoc.A 54513 $5** 485 sv% — V, $7-4 485
Conomox 6862 380 345 360 — 5 $51*720
Conron A 2300 $10** 9V* 9V% $11* 10
ICanron B 540 $10** 10*% 10*% ♦ *% $11'* 10V.
Constar 28190 325 310 325 ♦ 10 340 201
Conlol 500 400 400 400 — 10 410 350
Cora Oper 1000 $17*4 17V, 17V, $19'* 14*4
CoraOpA 200 $16*4 16*4 16*4 — '% $19’4 14**
Coreno 5120 $27', 27 77 V. — *% $30 21
Corpito 100 400 400 400 — 70 $6', 400
Cascades 67933 $5V, 5V« 5*4 — '4 $7V, 5
Ceionese 14361 $27% 27V. 27 V. — ' 4 $37’4 26**
C.Capitol 4388 $12 11V, 12 ♦ V, $13*. 10

IC.Cap A 11800 S10V, 9*4 10*% ♦ *% $11 7'%
Chomploi 1500 90 90 90 110 60
Charan 28400 90 75 60 _ £ 265 67
Charter too $8'/4 8V4 8V4 ♦ V. $8'% 6
(Chateau 4900 450 420 420 — 30 450 171
Chem 11000 S5V. 450 495 4 60 $5% 260
CheniW 11550 95 70 88 4 73 155 30
Chrysler 750 $73 ?2* 72* — '% $34* 72*
CimSILo 16500 $19',% 18** 18* — 1V% $22'4 12*
Cinram 8200 $7V, 7* 7V, $7* 6
Circo Crtl 17458 $5 450 450 -62V, $7*405
CIBk Ny.c 2700 380 355 380 ♦ 20 $5 295
tCo-Steel 9100 $16'% 16 16 — 1 $19 16
ICogeco 76584 $6 5'% 6 $9V% 5'%
Cogec srt 2800 $6<% 6V» 6V. $6* 6'%
CohoRs 2400 $5'% 5V* 5'% ♦ V. $6*365
Colortech 500 325 325 325 ♦ 25 350 240
Cominco 36974 $27*4 27 V. 27*% — V, $32'% 22 V%
Comi srB 200 $25 25 25 $26 23V,
Comi Sr H 1500 $ 14 V. 14*% 14V. ♦ V% $14'/. 12*
Concom 200 $15*% 15*% 15*% __ *% $17 11%
Comptime 36200 75 71 74 ♦ 2 75 30
Comterm 60738 40 36 V, 37 — 3 100 20
Connaught 3200 $34*% 34 V4 34</4 ♦ * $38'% 25
Cons TVX 17600 $8*4 7*% 8V4 ♦ l>/4 $8 6V%
Con Pock 800 $18'% 18V% 18* $23 V, 20*
Cons Gas 4020 $29V. 28*4 28'% ♦ V% $29* 23'%
ICPCl.A 11270 45 40 45 ♦ 5 130 40
CPCl B 4670 65 55 55 140 55
Corby A 4453 $27V, 27*% 27*% — *% $31V, 18V,
Corby B 700 $27*% 27*% 27*% — V. $31*% 17 V,
(Corono A 1488946 $11 9'% 10*% ♦ *% $11 6*
Corona B 3649 $10'% lov. 10'% ♦ * $10'% 7*
Coron srA 716 $9 9 9 ♦ V% $9*% 8*%
Coron srB 3500 $23'% 23* 23* $23'% 20
Coron.srC 4250 $26% 25*% 25*% S26V. 21V.
CoronPCw 100 $46 46 46 $46 32
Coron 92w 94900 235 215 230 ♦ 5 270 165
Coron 90w 651369 84 65 75 ♦ 13 175 27
Coronet 1300 355 340 340 — 15 $5 310
Colt 6500 470 455 470 ♦ 15 15V. 295
Cover 500 205 205 205 270 195
(Crain RL 400 $11* 11* 11* $11'% 6'%
C life 2 28 1200 $25 V, 25 V. 25V, ♦ V% $25'% 24V,
ICrovynx 374 $14*4 14* 14* __ V. $15*% 1IV%
Crwn.Pr.l 5800 $21 20* 20* $21'% 18 V.
Crownx A cft08 28020 $7*% ru 7V. $7* 5V,
Crwn.wt b 5750 $16*% 16 V. 16 V. _ V. $16'% 12'%
IDMR grA 40550 410 395 400 _ 5 u»'ntR
Dalamork 11502 325 315 315 _ 5 325 TOO
Denison A 3418 475 450 450 — 25 $7 455
Demsn B 14363 460 430 430 _ 30 $6*435
Denis w a 1000 55 55 55 120 65
Denis 950 9130 $24 23*% 23*% — V% $74 16'%
Denis 975 1250 $22 21*% 22 $25'% 20*
IDevtek 1900 sav. 8V4 8V4 $12 8V%
Diabrosiv 69082 17 13 17 ♦ 2 165 4
Dionne 8500 425 400 415 — 5 490 740
Disnot 400 290 290 290 320 200
Dolasco 68076 $25V, 74* 24'% — V, 131 Va 24*%
Dolasc2 60 4450 $32!% 32*% 32*% — '% $36 V, 32 V.
Domco lie 5000 $6 5% 6 ♦ V. $6'% 475
Domicil 3500 11 11 11 40 10
Domtex 29077 $16 15 V, 15*% — V. $18*% 13*
Domtar 269725 $13*% 13V% 13V. — *% $18 13V.
Domt.2.25 325 $25* 25* 25* $26V. 25 V,
Donohue.b 7011 $11*4 10V, 10V, — 1 $16*% 11V%
Donoh p A 140 $20 20 20 $20 18
Dorel 89120 15V. 475 490 — 10 $5V. 200
Dvlex Ltd 78637 $10* 10 10 — V. $12V. 9V.

E F
Eogle 1200 300 300 300 370 240
Echo Boy 275075 $23V, 21*% 22',. ♦ *% $23V, 15 V.
Eldr cdn.a 1900 $23 V, 72* 23V, ♦ V. $25 22*
Encor Inc 38811 285 280 282 — 3 320 232
EnerplusB 500 $6* 6’. 6'4 _ V. M% 6V,
EnerplusC 2000 $8'.. 8 8V. 4 *% $9'. 7*
EqDems A 15100 285 275 285 4 5 295 180
(EqDen B 450 250 250 250 285 175
Eq Pres 1200 85 85 85 185 80
Espalau 18500 325 315 315 360 260
Etoc Sale 3120 $9V, 9'/4 9'. $12V. 5*
Expand a 1600 130 128 128 — 2 190 130
FCA Inter 6210 $10',. 9*4 9* — . $10V, 8*
FPI Ltd 10450 $6*% 6V, 6*% $11V. 6V4
Flcnbrd G 23550 784 264 273 ♦ 8 290 175
Fi Desi.sl 1430 $72** 22*% 22*% ♦ ’4 $23 20'/4
Fmon E.C 5280 210 200 200 — 5 300 150
Finning 79202 $14'/. 14 14 — *% $15*% 10V,
FCtvTco 400 $7V, 7V, 7V, $7* 5
Fiet Can a 6507 $16*% 15* 16 — V, $19'% 15*
F let Inv2b 1500 $20'. 20* 20* $21V, 20
Fief Inv 14350 $21*% 21*% 21*% $72'4 20*%
Fletcher 7550 365 355 355 405 315
F Europ w 15600 11 10 11 ♦ 1 22 5
FdCr Que 25380 $5’. 5 5 — V. $6 400
Foratek 500 63 63 63 4 3 120 60
ForesbecA 11250 120 100 100 — 17 160 80
Forex 24780 151 147 147 — 5 290 95
Forex Pr 10500 65 60 65 ♦ 5 220 40
Fort is Inc 1500 $22’; 72V. 22* 4 * $22V, 19V,
IFourSeos

G H
1300 $39 38V, 39 $39 21*%

GTC.tro.B 1/798 $5% 5V4 5'/4 $/14 4J5
GW Util 23858 $73* 23V, 23* — * $25 72*%
Galactic 21000 485 460 485 ♦ 30 $5*285
Gaz SrD 50 $21* 21* 22 $22* 21V.
Gldcrp A 24700 $5's 5 V. 5* V, $6V, 330
Gldcrp Wt 18870 24 21V, 23 ♦ 3 24 17
Goodtellw 2200 345 340 345 ♦ 5 370 300
Goyette 500 100 100 100 725 70
Gr Wst7 70 3000 $25’. 25 25'% 4 ’. $25*% 24*%
G W hfeco 2600 $16 . 16 16' a — * $17V, IIV,
•GrForest 1000 335 325 335 400 325
Grilli 5850 $8% 8 8 — . $8'% 5
Gr L 1 875 22748 $23'» 23V, 23*% $24* 21*%
(Gr lour b 28705 $9'. 9V* 9'4 $9* 6'%
G Plas Md 9125 115 100 110 — 5 215 100
Guardcor 100 $6* 6* 6* $8* 6V4
Gdcor wt 2000 35 35 35 — 5 235 35
Guard T 5800 212 205 210 260 1/5
Guard P A 12800 $7% 7 7 $7V. 6*
Guard p B 2270 $8 8 8 $8'. 6*
GuilvA 12900 $8 7* 7* — *% $9*% 450
Gull Res 46110 $16 - 16 16 — * $16*% 13 V.
Gult R p a 2100 495 490 495 495 470
Horne A 3550 276 240 265 — 11 380 240
Hartco 8805 $8 7'» 7'% $9'/, 292V,
Hees Int 82310 $28’ a 27'% 28*% — '. $31'% 24
Hees 9lwt 92800 $8% 7* /'% — *% $11V% 5*%
Heh« Circ 15750 35 20 20 — 15 83 25
Hemlo 226250 $19* 18*% 18*, — * $19* 10V,
Heroux 102000 $5'b 5'. 5% $9* 5
Hollm Inc 8987 $ll*% 11 II — V, $15* 11
Honco 3800 37 35 35 — 1 70 25
H Brook 6700 280 265 280 ♦ 5 435 190
H Brook w 500 185 185 185 ♦ 10 210 130
iHorsham 69317 $12 11V. 12 4 1 $11Vi 6'%
Hubbord 20525 290 260 280 ♦ 15 330 175
H Boy pA 14 $19* 19* 20* $20* 18 V,
H Boy Co 975 $31*% 31V. 31* — *% $37* 21
HBoyCo rt 15 15 8 21 65 21
Hypocrat

I J
6700 33 31V, 33 2 72 30

IPL Inc 5000 450 435 435 _ 15 $5 360
Ideal Mtl 8845 260 240 740 — 20 345 240

iglooVs 5000 95 91 95 5 95 65
lm.Fi.225 400 $25*% 25* 25*% $26 25
Imosco ltd 27315 $37* 37V% 37V, — *% $40 V, 26V,
Imogrpo 14375 35 30 35 60 30
Imp Mils 4500 175 173 173 175 92
Imp Oil A 72645 $61V, 60 V, 01% ♦ * $43'% 47
Impertex 2500 12 10 10 — 2 37 12
Inco Ltd 157056 $35'/. 33 V, 33*4 — 1*% $44* 27*%
IFX 2000 13051 190 170 170 _ 20 340 170
Innopoc 7240 $9* 9V, 9*4 — V% S12V, 9
Intercan 3130 340 780 280 — 75 $5* 320
Inlerhome 14646 $45 43 V, 43 V, — 2*% $50 41V,
IBM 1408$ll7'/4 117 117 ♦ 1V,$153*4 112V,
int.dto pr ISO 72 77 73 60 22
Int Data 500 60 60 75 145 50
Int Epitek 65 0 0 70 130 60
Inv Grp 200 $21'% 71* 21'% — V% $72*% 13*%
Irwin Toy 133 \vu 7 7 $7 5
Irwin A 1200 $5* 5*4 5*4 $6 440
island Tel 825 *16 4 15'% 16* ♦ * S17V, 15 V,
llvaco A 6233 $11 10V, 10'% — * $14V% 10V,
ivoco.srl 2650 $17'% 17*4 17'% — v% S19V, 17*4
Ivaco sr2 3800 S18V% 18 18 __ *% $19* 17*4
Ivaco sr3 2700 $21* 21 21 _ *% $22 19V%
lvoco.sr4 7300 $28 V, 78 28 — v% $34 V, 78 V.
Jonnock 27900 S19V, 19V% 191% _ *% $72* 17V,
Jnock 1.20 1000 $13*% 13* 13* SUV. 12*4
fJeonCt.A 21585 $14 13'% 13'% $U ■» 9 V.
Jordan.A 98100 47 44 45 ♦ 5 48 30
fjrny End

K L
6785 $21 19V. 20*% ♦ 1* $21*% 7*%

Koufel.A 23770 S12V, 12* 12V, ♦ * $12*% 10>/4
Kaufel B 49560 $11'% 11*% 11V, — V. S12V, 9 V,
KnowHse 6000 70 65 65 - 10 179 35
ILGS Inc. 17300 220 :210 215 ♦ 5 725 85
tLoVrdy a 300 142 142 142 - 8 210 no
Lobatt 23146 $24 V, 24'% 24*% S27V, 20*%
Lac Mm 1020132 $14*% 12*% 13* - V, $14*% 10*%
LacMin.wt 115900 410 310 350 - 10 420 185
Lacroix 800 50 50 50 150 50
Ladubr A 11565 57 55 55 75 50
LfrgCon.p 3129 $22*% 21* 21*- * $23*% 18*%
Laidlow A 56499 $76* 24V, 25* - '% $26* 16'/.
Laidlw B 712792 $26* 24*% 25V% - '% $27 15
LamSo.inc 7200 85 80 82 - 8 90 50
LapVer 6550 315 310 310 ♦ 5 375 230
LosmoCan 1700 310 305 305 ♦ 5 310 210
ILosond 0 72200 450 400 440 ♦ 35 450 250
Lour.Vie TOO $24'% 24* 24* $25'% 23*
Lovalnlnd 5000 380 380 380 415 260
Lvllec 8000 85 81 85 ♦ 4 125 70
fLMGL A 5610 $10*4 10*% 10*% - V. $13 10 V.
Leoder M 5400 45 40 40 - 2 60 25
Leroux 1000 200 200 200 - 5 225 160
LBL inc 9050 200 195 196 - 4 265 no
Loblow 122660 $14 V, 14* 14 V, ♦ '/. S15V. 10
Loewen 1500 $5*% 5* 5*- * $7 490
Log.G.int 2700 47 47 47 - 3 235 42
Logistec.A 100 $10* 10* 10* $11'/. 10
ILogis.Clb 500 $10*% 10*% 10*% $10*% /*%
Lonvest 40045 $23 V, 23 23 - * $24'/. 17*
Lonvest A 18500 $21'% 21*% 21'% ♦ * $21'% 20*
Louvem 280960 $10 9* 9 V, $10 43
Louvm.pr

M N
193311 $9 8* 8V, $9 50

M Corp 12951 $12'% 12V, 12V, - * $14*% n
MICC Inv 1900 $15* 15* 15*%- V. $16 14
MRRM 300 $55 54* 55 $59V, 51V,
MaBoie 1900 375 375 375 430 136
Moox 8400 110 100 100 - 10 110 60
McM Bldl 16175 $17'% 17* 17*- V, $21*% 16*%
McMil plO 4000 $24* 24* 24* $24* 24
Mcleon X 18400 $ll*% 11V, 11*% ♦ V% $14* IIV,
Mclean Y 4500 $11*% 11* 11*% $12'% 10
Macvro 7650 112 101 112 ♦ 7 150 85
Madleine 7100 380 365 365 ♦ 10 $6V. 200
IMaletle 7000 $13*% 12'% 12'% - V. $14* 9V,
M.Cop.Sra 3234 $24* 24* 24* $25 24*
Marconi C 6160 $14'% 14V, 14V, - V. $I9V, 14*
Mont El 7150 $14* 14V. 14V. - V. $14* 12 V,
Mont Tel 7385 $18V. 17'% 18 $18V. 15 V.
Mrt Tel A 200 $8V, 8* 8* $8'% 8
IMarStelA 17010 315 300 315 ♦ 15 $5'% 300
MarStelB 22463 315 300 300 $5* 300
Malco 2700 no 105 105 - 5 150 105
Mavtech 77950 80 72 75 - 15 295 70
McNeil M 13876 225 215 217 ♦ 1 360 215
Memotec 37780 $11 10* 10* $11 !% 9V,
IMetroR.A 47377 355 315 335 - 15 $5*315
Mlp Mil 7213 185 185 185 255 145
M.Tempus 2325 20 20 20 40 15
Mdlnd.Dtv 500 S5V, 5V, 5V, $9* sv,

Minnova 29925 $19*4 19V. 19V. - '% $24 17*
(Mitchll A 1500 $16 16 16 $16 12V,
Mitchell B 6300 $17 15V, 15V, $17*% 12*%
Mitel.Corp 15000 305 295 295 - 5 430 275
Mitel 2 00 900 $19V, 19* 19* S20V, 16*
Molson A 43820 $39'% 39*% 39V, ♦ V% $39'% 26*
Molson B 1480 $39 V, 38* 39V, $39V, 27V,
Monenco 2000 265 265 265 - 5 445 260
MtSCO.P 6 800 $21*% 21*% 21*% $23 20 V,
Moore 168368 $33V% 32*% 33V. ♦ V, $39V, 28%
Morgan F 9940 60 45 50 195 15
Morg $1 75 4000 $8 8 8 - * $11* 5*
Mbanc p.a 53900 $17*% 17*% 17*% $18* 16*%
Mbnc cop 3000 $17 16* 16* $17* 10
Muscocho 36081 255 212 255 ♦ 49 415 175
Mux Lab 8900 55 53 S3 ♦ 1 120 50
Notion sea 800 15 V, 5* 5V, - * $8 5*
Natn S A 560 $5 5 5 $5'% 5
NB.TI 185 822 $20 20 20 $20* 19V,
NfldL 550 520 $5*4 5* 5* $6* 5V,
NtldL 5.25 300 $5*% 5* 5* $0V, 5
NfldL 7.25 100 $8 8 8 $8V, 7*
NtldL 9 84 5 $10 10 10 $10* 9*
NfldL 9p 500 $9* 9* 9* $10 9
NtldT 7.25 350 $17 16* 16* - V, $17'% 16*
NfldT 975 1310 $20 V, 20* 20V, $20* 19*%
NewTel 6602 $19*% 19 19*% ♦ V. $20* 16V,
Noramco 64076 72 60 72 ♦ 13 120 44
Noram.w 32000 2 IV, 2 10 1
Nor.Forst 26955 $14*% 13* 13*- *% $16* 13 V,
Norondo 172526 $24* 23'% 24V. - *% $28* 21*%
Noran.srB 1000 $31*4 31* 31*- V, $35* 29*
Noron 7.75 3365 $29 V. 28V, 28V, - * $32*% 27V%
NorcenMv 5095 $25 V, 25* 25* ♦ *% $27*% 17*
INorcenSv 48062 $24'% 23* 24 4 *% $25*% !SV%
Nor can.O 3390 $20'% 20 V, 20* ♦ * $25 17*%
Nor Tel 61357 $26* 25*% 25V, - * S27V. 16%
Norlhgate 7192 $7*% 6'% 7*% ♦ * S7V, 6
NWest Spt 100 $9*% 9*% 9*% $11V, 9
Novo Albt 761753 $8*4 8*% 8* ♦ <% $14 8*%
Novo9 125 1000 $24*4 24* 24* ♦ V. $25*% 24V,
Novotron 3000 105 95 105 ♦ 5 240 85
Noveder 7789 150 135 135 - 15 200 75
Noverco

O P
40843 $12* 11* 11*- *% $12* 10*%

OE INC 1720 $13V% 13 13 $17*% 11
fOcelot B 6300 $9*% 8*% 9*% $14* 8*
Ogivor 81170 93 86 91 - 1 145 70
Olco A 12080 258 235 235 - 20 425 212
fOnexCorp 400 $14*% 14* 14* $16*% IIV,
Osha A 10370 $31 30* 30*- * $31% 21
Poncdn PI 6600 $28*4 28V, 78 V,- * $31* 24V.
Pantorom 1900 225 220 225 - 5 250 120
P.Martin 11150 80 76 76 - 7 255 66

Les plus fortes variations hebdomadaires pour les titres RÉA*
■ 15 plus fortes hausses ■ ■ 15 plus fortes baisses ■

Titre
Var.
(%)

Prix du 
17-11

Prix du 
24-11 Titre

Var.
(%)

Prix du 
17-11

Prix du 
24-11

Goldex 51,78 2,80 4,25 Intercan Leasing 21,12 3,55 2,80
Muscocho 23,78 2,06 2,55 SR Telecom 14,28 4,20 3,60
Cambior 16,66 3,00 3,50 Circo Craft 12,19 5,125 4,50
Sumner Sports 9,52 2,10 2,30 Biochem 9,61 13,0 11,75
Lassonde Ind. 8,64 4,05 4,40 Canam Manac 8,88 5,625 5,125
Sportscène 8,10 3,70 4,00 Donohue 8,69 11,50 10,50
Dumagami 5,88 17,0 18,0 Premier Choix 8,21 9,125 8,375
Hubbard 5,66 2,65 2,80 Repap 8,10 9,25 8,50
Dumagami 5,55 2,70 2,85 Olco Pet 7,84 2,55 2,35
Power Fin. 3,79 19,75 20,50 Ideal metal 7,69 2,60 2,40
Cott Beverages 3,29 4,55 4,70 AUR Resour. 7,40 13,50 12,50
Fletcher 2,89 3,45 3,55 Château Stores 6,66 4,50 4,20
Artopex Int. 2,73 3,65 3,75 CGI 6,66 2,25 2,10
Sico 2,65 14,125 14,50 Algo 5,88 4,25 4,00
Auberges des Gouv. 2,63 3,80 3,90 Ciment St-Laur. 5,66 19,875 18,75
* Par pourcentage. Les titres Inférieurs à $ 2.00 ne sont pas considérés. Source: Bourse de Montréal

Les plus fortes variations hebdomadaires pour les actions ordinaires*
■ 15 plus fortes hausses ■ ■ 15 plus fortes baisses ■

Var. Prix du Prix du Var, Prix du Prix du
Titre (%) 17-11 24-11 Titre (%) 17-11 24-11

Goldex 51,78 2,80 4,25 Intercan 21,12 3,55 2,80
Muscocho 23,78 2,06 2,55 Consumers 19,35 23,25 18,75
Rouyn 21,76 1,70 2,07 CCL 15,38 13,0 11.0
Consolidated TVX 17,85 7,0 8,25 Carpita 14,89 4,70 4,00
Cambior 16,66 3,00 3,50 SR Telecom 14,28 4,20 3,60
Corona Corp. 15,00 40,0 46,0 CCL 13,86 12,625 10,875
Cheni Gold 13,79 4,35 4,95 Campeau 12,55 5,375 4,70
Campeau 12,00 6,25 7,0 Circo Craft 12,19 5,1 4,50
Donohue 11,11 18,00 20,00 Green Forest 10,66 3,75 3,35
Northgate 10,90 6,875 7,625 Baton Broadcast. 10,09 13,625 12,25
Canada Malting 10,85 32,25 35,75 Biochem 9,61 13,00 11,75
Ocelot Ind. 10,29 8,50 9,375 Stratim 9,50 2,21 2,00
Trilon Fin. 10,09 13,625 15,0 Canam Manac 8,88 5,625 5,125
Greenstone 9,52 5,25 5,75 Donohue 8,69 11,50 10,50
Sumner Sports 9,52 2,10 2,30 Premier Choix 8,21 9,125 8,375
* Par pourcentage. Les titres Inférieurs à $ 2.00 ne sont pas considérés. Source: Bourse de Montréal

Peerless 1400 $ô% 6% 6'%- % $8% 6*
Perkins.P 1440 $7* 7V% 7* $11* 7
Perp.G.VI 12917 $8* 8 8% $8* 6*
P la Dome 407498 $72*% 21 Vi 22 ♦ *% $22*% 14 4
Plosfibec 5755 142 133 133 - 12 165 90
Poco Petr 11150 $8*% B* 8* ♦ % $9* 8%
PCS Inc. 103951 $15*% 14Vj 14*- * $17'% 14%
fPowr Cr 19Q5Ô3 $!ÔV% 15* !6V% ♦ * $17 12%
Pow Sr86 1200 $45* 44* 45 - 1 $46 Vj 43
Power,Fin 36175 $20 Vj 19*% 20Vi ♦ * $21 Vj 13%
Premier.o 10800 360 350 350 - 10 15 Vj 350
Pr.Choix.o 4100 $9V% 8*% 8*%- * $11 4%
Prnor Gr 500 $38 38 38 $38 34
Promotek 10850 95 85 85 - 1 109 65
Provigo 70737 $10V% 9* 10% ♦ * $11* 8*%

Gl R
Que Tel
QuebecoA 
(QuebecoB 
Queenston
RPM Tec
Ry.nt.Fin
fRodio.A
Reed Cil 
Reitmn A
IRepop
Rio Algom
Ro—fKJ.S.1
Roctest
RogersC.A
RogerC.B
Roi Ind A
Royal.Lpg 
RTrst.lp.u 
RyTrsIco
Rylrc.Wt
RyTrc sr5
RTrst G.fl
Rytrc srQ

S T

9149
4410

10460
5500
5800
6475
2200

881
750

20400
44200

4780
2160
200

1220
4800
3171
1000

53595
7812
2000
7800
3800

$15*
$15*
$14
120
60

$23
$5*%

$39*
$19%
$9*

$23
$9*

108
$122
$99*
$10
$12*%
$26
$16*
$14*
$22%
$21%
$25

15%
15*
13*

115
50
22%
5%

38%
19%
8%

72*
9*%

108
122
98*
9*

12%
26
16%
14*%
22%
21*
24%

15*%- 
15* - 
13*

120 ♦ 
50 - 
23
5% — 

38% 
19% — 
8% — 

23 ♦ 
9*

108
122 ♦ 
98*- 
10
12* - 
26
16* + 
14* 
22% 
21% ♦ 
24% -

* $16 
% $21% 

$18% 
10 225
10 no

$23* 
% $7* 

$39* 
% $22 
* $14% 
% $36% 

$10 
137 

2$155 
3*$131% 

$16% 
% $14% 

$26% 
% $19% 

$19% 
$22% 

% $23 
% $25

13%
15*
13*
80
50
11*
5%

27
15*
8*

21*
8%

90
62%
53
9*
8%

26
15*
13*
21%
20%
24

SHL Svst 1700 $11*% 11% 11% ♦ % $12% 7*
ISNC 185502 $11 10*% 10*% $11 375
SR.telcom 51241 415 350 360 - 60 $5% 285
ISt.Sauv.a 9700 210 200 200 220 156
San Fran 14700 15* 5% 5* ♦ % $5% 225
SoniGest 6600 100 100 100 170 90
Som Moa 23700 140 133 140 ♦ 1 189 95
Sani Mow 5400 8 7 8 - 2 25 2
Sanivan 66475 450 430 450 ♦ 10 450 192
SosOil 7 25 3500 $12*% 12% 12% ♦ % $13 9
Saskoil 58800 $14 13% 14 ♦ % $15 8*
Saskoil eu 870 $100* 99* 100* ♦ *$100V. 96%
Saturn.D 2200 41 40 40 150 35
Sceptre.wt 336 170 170 170 - 10 235 148
Sceptre 14204 470 460 465 - 5 $5% 310
Scot Paper 6900 $17% 17% 17% - % $19% 16*
IScott Hos 14240 $1/ 16 16 - * $20* 13
Seagram 153320 $100* 98*% 99% - %$102* 67%
Sears Can 55795 $13% 12% 12*- % $15% 12%
Sechuro 5748 $12 11*% 12 - % $13 7*
S.T.I. 1400 41 41 41 100 3)
Shaspcr 300 85 85 85 190 70
Shell Can 9810 $40* 40 40* ♦ % $49* 38*
Shermag 26775 105 96 100 - 5 235 96
Shirmax 6050 234 220 225 - 5 300 126
Sico 14948 $14% 14 14% ♦ % $16% 10V2
Silcorp B 50 $11* 11* 12 $17* 12
S—Beaud. 18250 350 320 330 - 15 440 300
S.Lmaire 12025 50 45 50 115 25
Sintra 250 $26 76 26 $28 17
fSoconavA 28595 $5*% 5 5* $6% 405
SocanavW 54220 43 33 35 - 5 160 10
(SodrcanA 19100 310 300 310 335 300
Southom 108200 $33 32* 33 ♦ * $35* 26*
ISpar Aer 11899 $9* 9% 9% — * $17* 9*
Sportcn.A 5382 400 360 400 ♦ 30 380 170
Sportc.8 3582 115 110 110 - 5 133 107
Stbg Pr C 400 $23% 23% 23% $24* 21*
Stbg Pr D 250 $25* 25* 25*- % $27 25
Stelco A 17693 $20*% 20 20% $26* 20
Stel J.94 4400 $21% 20*% 20% - % $23 20%
Stratm.A 423265 230 190 200 - 21 245 105
SumnerSp 11300 230 205 230 ♦ 20 245 190
Synergs.A 400 385 385 385 - 5 $6 385
TCG Gr. 8810 455 445 445 $5% 270
TCC Bev 135835 $12* 11*% 12% ♦ * $12% 7%
Taurus.A 20600 25 25 25 160 25
Techmire 12775 38 30 30 - 15 50 25
Teck A 500 $27% 27% 27% ♦ % $27% 16%
(Teck B 124671 $27% 26% 27% ♦ % $27% 15%
Teck.SerE 400 $25% 25% 25% $26% 25*
Tee.com 7900 45 40 45 ♦ 5 148 36
Tel Ml B 12500 $22% 22 22 $23% 16%
Telebc.s.3 700 $25 25 25 ♦ * $25% 24%
Telebc s 4 700 $23% 23% 23% $24* 23*
(Tmedio.A 5305 $5% 5* 5* $7* 5%
Tembec.A 207620 $10*% 10* 10% $11* 7*
fTrNoir.o 1000 45 45 45 50 25
ThomCor 63781 $16*% 15* 16% - % $20 15*
TIE teleco 1000 125 125 125 ♦ 5 260 120
Timinco 5000 300 300 300 385 270
Tolgeco 5575 200 191 191 - 4 213 150
Torstr B 38 730 $34 33% 33% ♦ * $37% 29
Total 4000 77 71 77 ♦ 6 140 65
Total Pete 10500 $31 30* 31 - * $36* 22%
Tot.pei2 88 1200 $47% 47* 47% - 1 $53 Vj 39 %
Totec 21600 130 100 110 - 15 230 100
Trs mount 3175 $18* 18% 18% ♦ % $18* 13*
TrAlto 141976 $14* 14% 14% - % $15% 13*
TrCon PI 70874 $17* 16% 17 — % $17* 13%
TrCan 28 760 $35 35 35 $36 31*
TrCan Sri 700 $49*% 49% 49% $50Vî 48%
Transat 8513 135 130 131 - 4 219 110
Tran.linon 1000 $6 6 6 $7% 5%
(Transit 4975 175 164 170 ♦ 8 250 150
Tridel Ent 500 $19* 19* 19* - * $20% 14
Trilogy.rs 6943 80 75 80 ♦ 9 80 62
Trilon.w.c 1800 $15% 15 15 ♦ 1% $16% 7*
Trilon Fin 16950 $22% 21% 21% ♦ % $22% 17%
Trilon Sr3 500 $21* 21* 21* $21* 20*
Trilon srA 29800 $22% 22% 22% $22% 20%
Trimac 24641 $5*% 5% 5% ♦ % $5% 340
Tri».Cdo R 500 215 215 215 ♦ 15 240 145
Triton 2550 22 22 22 ♦ 2 50 20
ITrizec A 1684 $25* 24* 24* ♦ % $29 20Vî
Trizec.sr4 1900 $22* 22* 22*- % $23% 22*
Trco Desi 15550 385 375 375 470 250
Trust Gen 14950 $7*% 7 7* $9Vj 6
TrGen pA 4960 $21* 20% 20% - % $22% 20
Tkho A 300 $6*% 6% 6% $7% 340
Turbo Rs 88850 53 48 50 84 48
Turbo Wt 10000 6 6 6 25 6
UAP.In.A

ü V
5245 $18* 18 18% ♦ % $18% 13*

US.Stl.cdn 500 $24* 24* 24*- % $25* 24%
Ultra Sert 2100 $25». 25% 25% $25* 24%
Ullrmar 15427 $6 6 6 - % $6% 5*
Uni—Selct 4844 $8% 8* 8% ♦ % $9* 450
Unican.A 1200 $11 11 n ♦ % $11* 8*
tUnicon B 2540 $10% 10% 10* ♦ * $11* 8
Unicort.17 1200 $11* n* 11*- % $11% 11%
Unicorp.o 2400 15% 5% 5% ♦ % $8% 5%
Unicorp b 4 $8 8 8% $9% 8%
Uniges0 65 12650 $9 8% 9 ♦ % S9Vj 8%
Uniges A 1000 455 455 455 ♦ 15 $5% 365
fUniges B 75632 430 415 415 - 15 $5 325
Un Corbid 3900 $18% 18* 18% ♦ * $28* 18*
Union Ent 14114 $11* n* 11* + % $12* 9%
Un.Wstbrn 16590 $10 9* 10 $14* 9*
Vol Royal 4750 Sô* 6* 6* $8*490
IV.Houtfe 2065 480 465 470 * 10 $5 310
V.Hout.w 11853 33 33 33 - 1 45 10
Varity Co. 36160 243 237 243 ♦ 5 380 236
Venmor 7766 104 100 100 134 85
fViceroy.a 4400 400 400 400 $5* 370
(Videotron 41117 $17% 16 16%- % $20* Î2%
(Visiontr.a 1700 6 6 6 18 5

W X
Woiax A 1720 $13% 12% 12%- % $14% 12%
Walwyn 300 300 300 300 410 290
Westcoast 17632 $21% 21% 21% ♦ % $21* 15%
Wesf8 25 4900 $29 Vj 29 29Vj ♦ * $29% 24*
Wesfmin 1628 $8% 8* 8*- % $12 8*
Westm.srl 1300 $21% 21* 21% $23 20%
Weston 1600 $41 40* 40%- % $45% 34%
(Wise.A 801 85 85 90 148 80
Woodward 1500 260 255 260 - 5 $6% 190
WrldEg A 1000 $13% 13% 13% $13 10%
Wrld wt B 1100 300 290 300 305 135
Xerox Cn 130625 $22* 19 22* ♦ 1% $21* 17*
Total soles: 21.749,743.

Partially Paid Shares
B Corp r 88880 $13 12* 13 ♦ * $13% 7%
Bcshore r 11300 $15* 14* 15% _ * $15% 8%
Ry. Fin. Ir 9500 $22% 22% 22% _ * $23* n
Totol sales: 109,680

Trust Units
Can.In.Un 11800 $9% 9% 9% — % $9% 8V2
EnpFnd B 4120 $6% 6* 6% — * $9 6%
EnpFndC 8080 $8 * 7% 7% — * $10% 7%
EnpFnd D 1700 $9* 9% 9% — % $10% 8*
F Europ u 1450 $8 * 8* 8* $9 7%
Ryt.Eil.u 1100 $8* 8% 8* ♦ % $9 7*
Un Corbu 10550 $25 Vj 25% 25% $26% 25

Total sales: 38,800

Junior Mines Oils
Aur Res 59635 $13% 12% 12% — 1 $13% 275
Abcourt b 58293 38 28 35 ♦ 3 48 26
Abco prA 3700 122 115 115 — 7 235 95
Abermm 900 8 8 7 25 7
AbiorExp 21896 18 15 15 _ 2 25 S
Ab Met 41674 5 4% 5 16% 3
Achates 28648 11 8 11 ♦ 3 24 8
Amer res 12580 140 117 140 ♦ 30 220 110
Anodor 140600 43 34 43 ♦ 3 59 10
Armeno 316808 77 60 65 _ 3 77 20
Armislc 115721 30 26 26 _ 1 113 18
Augmltto 21100 23 20 20 — 2 90 15
Augwa 5238 10 10 10 — 1 11 1
Aunore 57000 19 14 19 ♦ 3 50 12
Aurizon 51842 42 39 39 — 6 70 21
Aurochs 6271 11 11 11 18 2
Aurtec A 2700 140 140 140 245 32
Barexor 16305 9 6 6 — 2 20 6
Botemon 6500 8 7 7 — 1 17 3
Beautieid 124600 32 24 27 ♦ 5 48 10
Borolx A 10000 35 35 35 35 25
Breseo 3500 35 30 X — 5 77 X
Brex 5500 28 28 28 ♦ 2 72 19
Brosnr E 21870 10 10 10 19 0%
Bruneou 60010 9 7 7 — 1 16 5
Coche.Or 33661 4 4 4 12 2
Coche Ex 21000 69 55 69 ♦ 14 70 10
Conoco 5000 25 25 25 47 10
Conspr A 981 70 70 70 160 50
Chobelo 227478 17 12 17 ♦ 7 23 2
Chesbar 9000 47 35 47 ♦ 12 72 25
Coleroine 61691 56 42 45 — 10 81 12
Coniogos 2300 120 120 120 170 100
Con Abit 90270 138 120 1» — 15 219 10
Contin pr 250 140 140 140 250 125
Cristobal 246 10 10 10 50 10
Demont 0 12000 3 3 3 27 3
Denn'Or 1700 12 11 11 25 5
Deux Mt 13702 17 17 17 — 1 32 2%
Dulrsnov 50624 38 31 31 — 3 75 16
Dumogmi 17279 $18 17 18 ♦ 1 $17% 11%
Dumo Wt 6900 285 268 285 ♦ 15 290 20C
Dumont 1000 18 18 18 _ 5 36 17
Ecudor 3151 16 16 16 ♦ 1 33 11
Essor 130106 12 8 10 — 2 32 6
Explo.Qc 19913 15 12 12 — 2 15 12
Foirlld 10000 12 10 10 31 4
Fairlody 7000 4 4 4 — 2 12 3
Forbex 11500 38 35 35 — 5 59 18
Free west 498950 365 320 355 ♦ X 395 65
G lobe x 5000 68 68 68 90 20
G Brior 10000 8 8 8 ♦ 1 15 6
Gdn Day 74495 4 4 4 12% 3
Gin.Grp 14200 35 30 32 — 3 75 27

Cette semaine à la bourse
ASSEMBLÉES GÉNÉRALES

Socanav 29-11 n.d. Montréal

Unican Security Systems 01-12 10 h 30 Montréal

N.E.W. Total (Groupe) 01-12 15 h 00 Montréal

EXPIRATION DE BONS DE SOUSCRIPTION 
Worldwide Equities
Symbole : WOW.WT.B 
Valeurs : actions cat. A.
Base de souscription : 1 bon plus 10 $ pour souscrire à 1 action. 
Date d'expiration : le 1er décembre 1989
BONS DE SOUSCRIPTION ADMIS POUR LA NÉGOCIATION 
The Chancellor Group
Symbole : CGL.WT 
Valeurs : actions ordinaires
Base de souscription : 1 bon plus 10 $ pour souscrire à 1 action. 
Date d'expiration : le 22 novembre 1991.
PROJET DE CONSOLIDATION 
Ressources Cache d’or
Symbole : CCI
Valeurs : actions ordinaires.
Base de la consolidation proposée: 1 nouvelle action pour 
chaque lot de 5 actions détenues.
Date de l'assemblée : le 8 décembre 1989.
RACHAT EN TOTALITÉ 
Banque Continentale du Canada
Symbole : CTL.PR.D
Valeurs : actions privilégiées cat. A série II.
Prix de rachat : 12,75 $.
Date de rachat : le 27 novembre 1989.
RACHAT PARTIEL 
George Weston
Valeurs : débentures 14,125 % 01 décembre 1997.
Prix de rachat : 100% du montant sur une base de prorata de
0,66666.

Date de rachat : le 30 novembre 1989.
ICG Utilities
Valeurs : débentures 14 % 29 novembre 2002.
Prix de rachat : 100% du montant principal sur une base de 
prorata de 0,05120481927.
Date de rachat : le 30 novembre 1989.
Union Gas
Valeurs : débentures 17,5 % 30 novembre 1996.
Prix de rachat : 100% du montant principal sur une base de 
prorata de 0,0857020588.
Date de rachat : le 30 novembre 1989.
Consumer’s Gas
Valeurs : débentures 17,75 % 30 novembre 1996.
Prix de rachat : 100 % du capital.
Date de rachat : le 30 novembre 1989.
NOUVELLE INSCRIPTION
Nom de la compagnie Symbole
The Chancellor Group CGL
PROGRAMME DE VENTE OU D’ACHAT POUR LES DÉTENTEURS 
DE LOTS IRRÉGULIERS 
Mark Resources
Le programme permet à tous les détenteurs enregistrés le 14 
novembre 1989 qui possèdent 99 actions ou moins de vendre 
leurs actions sans frais de commission. Le programme débutele 
1er décembre 1989 et se termine le 28 février 1990.
PRIVILÈGE D’ENCAISSEMENT PAR ANTICIPATION
Canada Northwest Energy
Symbole : CNW.PR.B
Valeurs : actions privilégiées série B.
Prix à l'encaissement : 25 $.
Date limite pour exercer votre privilège : le 29 novembre 1989.
Date d'encaissement : le 15 décembre 1989.
Central Guaranty Trustco 
Symbole : CGA.PR.A
Valeurs : actions privilégiées convertibles 1,60 $.
Prix à rencaissement : 22 $.
Date limite pour exercer votre privilège : le 29 novembre 1989.
Date d'encaissement : le 31 décembre 1989.
Hammerson Canada 
Symbole : HMC.PR.A 
Valeurs : actions privilégiées série A.
Prix à rencaissement : 25 $.
Date limite pour exercer votre privilège : le 30 novembre 1989.
Date d’encaissement : le 31 décembre 1939.
ÉCHÉANCE DU PRIVILÈGE DE CONVERSION 
Bow Valley Industries
Symbole : BVI.PR.D
Valeurs : actions privilégiées cat. D série 1.
Base de conversion : 1 action privilégiée pour 1,2 action ordinaire. 
Date limite pour exercer votre privilège : le 29 novembre 1989. 
Symbole : BVI.PR.U
Valeurs : actions privilégiées cat. D série 2.
Base de conversion : 1 action privilégiée pour 1,47 action 
ordinaire.
Date limite pour exercer votre privilège : le 29 novembre 1989.
Les renseignements contenus aux présentes proviennent de 
sources que nous croyons dignes de foi mais nous ne pouvons 
garantir leur exactitude. Ce document, étant un bulletin 
d'information, pourrait être incomplet.

Ces renseignements sont fournis par

SJ item Mm
Volwmo Howt lot Clôt. Vor. Howt lot

G Kmght 56050 $12 11 11% 4 * $11% 7%
GldnStr 5700 298 295 295 ♦ 5 390 190
Goldex 36692 4M 285 425 ♦ 145 420 75
Goldx.wt2 7500 29 17 29 ♦ 14 78 3
Grensl.rt 22102 32 20 27 ♦ 7 32 16
Greenstn 32200 V 5% 5* ♦ % $6 340
Holex 33194 8 7 7 9 1
Imco 3000 3 3 3 7 3
JAG.Min 16080 15 12 12 — 2 33 10
Jilbev 88500 22 18 18 — 2 60 9
Kewo.Gld 3000 125 125 125 210 70
LoFoss 21000 47 45 45 — 3 78 M
Lo Sorre 139298 22 16 21 6 25 5
Ligneris 42292 6 4 5 9 2
Louphior 18262 6 3 3 — 1 7% 1
LvonLoke 88892 38 32 35 — 5 90 23
MSV Cl.A 131468 67 45 63 •f 19 205 36
Mocomic 29000 9 8 8 14 2
Moutort 852250 10 7% 9 — % 29 7%
Mozorin 400938 107 84 84 — 22 129 17
Menoro 833 10 10 10 12 6
Messeg 397348 11 9 10 — 2 X 9
Mimko M 281028 120 89 110 4 12 210 70
M.DuNd 7800 19 16 16 ♦ 1 72 6
Mirundor 5000 21 21 21 ♦ 3 60 17
Monique 26625 100 92 100 ♦ 2 109 S
Morono 10917 10 10 10 ♦ 5 19 5
N.Posdis 10000 U 60 60 — 5 75 50
Normetol 123578 79 72 78 ♦ 6 80 15
NAR.met 134216 43 X 43 ♦ 13 62 23
Nvo.Cgco 84189 100 90 90 — 10 179 55
Oasis 162417 9 6 7 — 2 22 6
Oiibway 12000 7 6% 6% 14 3%
Orb ex.A 3200 5 5 5 15 3
Orex exp 209810 115 102 102 — 8 365 48
Orient 52002 43 35 42 ♦ 7 50 10
Orleans 5000 6 6 6 — 1 74 5
Ormico 518920 90 48 82 ♦ 38 90 12
Parquet 13532 12 11 11 20 9
PetroGos 5000 20 20 20 SS 2
Petrostor 128000 42 40 40 44 5
Rodisson 119440 45 36. 42 ♦ 7 60 X
Robex 47000 25 23 25 ♦ 3 70 20
Rogi 24000 24 18 24 ♦ 4 50 4
Rouyn Rs 46772 210 170 207 ♦ 37 X5 140
Spctrm A 845 18 18 18 72 18
Sphix.M 614355 IM 96 112 4 12 225 70
Spirit Lk 72550 200 182 194 — 3 490 100
St.Genev 720185 242 213 724 — 11 320 65
Stobell 46387 12 12 12 27 8%
Sundust 23500 9 9 9 40 8
Tandem 99429 28 18 28 4 7 57 18
TigerCIA 8600 20 17 17 35 13
Tyler 38485 M 25 X ♦ 10 70 16

SJ dm* Mm
Volwm* Hou» k» Clôt. Vor. Howt loi

VSM 198900 100 90 90 _ 3 109 40
Val D’Or 260000 33 27 28 ♦ 1 87 20
Vasson 90636 5 4 5 4 1 14 3%
Vauq.A 5000 X X X ♦ 4 45 15
Vior 45540 47 37 37 _ 5 83 M
Wstrn.Qc 15033 70 60 65 140 M
Wrightbr 133262 44 35 42 4 3 X 10
Yorb.CIA 24150 X 27 27 ♦ 1 42 23

Total soles: S, US, 210
Total market. 30,803,453

INTERNATIONAL DIVISION

French companies — SUS
cosed s a. 425 $7% 7% 7% - Vi $10% 7%

Others -- SUS
Eldrs ods 1750 220 220 220 - 5 295 220

Precious Metal Certificates
1988

Certificates 01 High Low Close High Low
Grdn slvr 27140 5 85 5.65 5.83 5 60 5.27
Grdn gld 1673 419.00 403.00 419.00 394.00 388.00

MTL 10 MOST ACTIVE

Corono A 1488946 $11 9% 10% 4 % $11 6*
Lac Mm 1020132 $14% 12% 13*- % $14% 10%

LA SÉANCE PUBLIQUE 
D’INFORMATION

DU CENTRE HOSPITALIER 
SAINTE-JEANNE-D’ARC 

DE MONTRÉAL
AURA LIEU

LE JEUDI 21 DÉCEMBRE 1989, 
A 14 HEURES,
À LA SALLE

COMMUNAUTAIRE DU 
CENTRE HOSPITALIER

LES MÉDICAMENTS, FAUT PAS 
EN ABUSER!

Santé et
Services sociaux
Québec
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LA VIE ECONOMIQUE

POINT DE MUE A VOTRE AGENDA

Quand John Crow se
Tlndré
MARSAN

À MKSD RK que les mois passent, il 
devient de plus en plus difficile de 
comprendre et d’accepter le genre 
de politique monétaire menée par la 
Banque du Canada. Kn fait, la 
politique préconisée par son 
gouverneur John (’row est un 
désastre.

Dans une société démocratique 
comme la nôtre, il est de notre 
devoir de citoyen de réagir 
publiquement aux politiques 
économiques du gouvernement. Si 
nous n'y prenons garde, ce 
gouvernement « qui veut notre bien.. 
finira par l'avoir...

Avant d’aborder notre critique, 
nous nous devons d’affirmer notre 
parfait accord avec l’objectif 
premier de la banque centrale qui 
consiste à favoriser un faible taux 
d'inflation, lequel devrait entraîner, 
à long terme, des taux d’intérêt 
faibles et une monnaie forte.

De plus, nous sommes 
parfaitement d’accord avec la 
théorie monétariste qui stipule qu'à 
long terme, l'inflation constitue 
essentiellement un phénomène 
monétaire.

Knfin, nous applaudissons devant 
le constat que les grandes banques 
centrales du monde, notamment 
celle du Canada, ont adopté, depuis 
une dizaine d’années, des politiques 
monétaires plus disciplinées, ce qui a 
donné lieu au processus de 
désinflation de la dernière décennie.

Notre première critique, quant à 
la politique monétaire du Canada, 
porte sur le fait que non seulement 
elle n'atteint pas le but souhaité mais 
qu’elle provoque plutôt des effets

secondaires catastrophiques.
Il n’est pas du tout certain que le 

taux d’inflation au Canada soit 
historiquement relié aux 
augmentations de notre masse 
monétaire. I. inflation au Canada est 
traditionnellement et 
principalement reliée à celle des 
Etats-Unis. Notre système 
économique est trop lié à celui de 
nos voisins du Sud pour avoir ses 
phénomènes économiques 
« distincts ». Puisque nous importons 
près de 50 H,, de nos biens durables 
des États-Unis, les variations de 
leurs prix proviennent 
essentiellement de l'inflation aux 
États-Unis et du taux de change. 
Même les prix de nombre de nos 
services sont influencés par ceux qui 
prévalent au Sud, comme le savent 
très bien les professionnels du 
tourisme, de la consultation, de la 
santé, des sports et des loisirs, etc.

Les mandarins d’Ottawa 
commettent une grave erreur en se 
comportant comme si les variations 
de notre masse monétaire influaient 
de façon marquée sur notre taux 
d’inflation. À notre avis, M. Crow se 
prend pour un autre. Il s’est assigné 
une mission impossible et irréaliste. 
La société canadienne 
économiquement « distincte » 
n’existe pas à ce point. Il devrait 
reconnaître que le président de la 
Réserve fédérale américaine Allan 
Greenspan est le plus important 
défenseur de la stabilité des prix 
canadiens, tout comme la 
Bundesbank est devenue l'acteur le 
plus important derrière le taux 
d’inflation des principaux pays 
européens.

D’ailleurs, le taux d’inflation au 
Canada constitue une autre 
abstraction à peine plus réaliste que 
la température moyenne du pays. Le 
taux d’inflation au pays varie 
énormément d’une région à l’autre.

Kn somme, le taux d’inflation au 
Canada, après ajustements pour 
taxes, est conforme à celui qui 
prévaut aux États-Unis. Il demeure
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prend pour un autre
relativement stable et oscille entre 
3.5 % et 4.5 % depuis plus de cinq ans.

A l'automne de 1988, M. Greenspan 
craignait une flambée des prix et a 
immédiatement eu recours à des 
mesures monétaires restrictives qui 
ont eu pour effet de hausser les taux 
d’intérêt à court terme de plus de 300 
points de base. Kn mars 1989, 
lorsqu’il est devenu évident que le 
phénomène d'accélération du taux 
d'inflation n'était que passager, M 
Greenspan a immédiatement 
amorce une nouvelle phase de 
relâchement du crédit et les taux à 
court terme aux États-Unis ont 
chuté d’environ 150 points depuis six 

i mois.
Or, M. Crow a suivi M Greenspan 

dans ce mouvement à la hausse,
| mais non dans son mouvement à la 

baisse, de sorte que l’écart entre les 
taux d’intérêt au Canada et ceux des 
États-Unis s’élève présentement à 
environ 450 points de base.

Si le phénomène inflationniste 
canadien est en bonne partie « made 
m USA », pourquoi M. Crow n'a-t-il 
pas imité son homologue 
américain ? Le taux de chômage 
canadien est beaucoup plus élevé 
que celui des États-Unis et le taux 
d’utilisation de notre capacité de 
production n'est pas supérieur. Les 
dernières statistiques laissent même 
prévoir que les risques de récession 
sont plus élevés ici qu’au Sud.

La politique monétaire restrictive 
adoptée par M. Crow depuis trois ans 
n’a eu aucun impact mesurable sur 
le taux d’inflation et nous 
comprenons pourquoi. Elle est 
inefficace. Même si nos taux 
d’intérêt ont grimpé beaucoup plus 
rapidement qu’aux États-Unis, notre 
taux d’inflation n’a pas été plus 
faible, au contraire ! Kn fait, si le 
gouvernement fédéral voulait 
vraiment réduire le taux d'inflation 
au Canada, il nous semble clair que 
la politique fiscale s’avérerait un 
bien meilleur outil pour parvenir à 
cette fin. Nous savons tous que la 
hausse des taxes constitue le 
principal facteur derrière le léger

écart d'inflation entre nos deux pays 
Nous devenons de plus en plus 
perplexes et inquiets à l'égard de 
cette politique monétaire qui est 
incapable de juguler efficacement 
l'inflation mais qui contribue de 
façon très marquée à 
l'accroissement du chômage dans les 
régions défavorisées, notamment au 
Québec, à la déchirure du tissu social 
de notre société démocratique et au 
massacre des bénéfices de nos 
petites entreprises.

« À qui donc profite le crime ? », 
dirait Hercule l’oirot. Seul le sud de 
l'Ontario, qui jouit d'un plein emploi 

' remarquable, peut profiter d'une 
telle politique

Dans un contexte de taux d’intérêt 
très élevés, les créanciers sont 
favorisés et les débiteurs souffrent 
Au Québec, les persones endettées el 
hypothéquées ne manquent pas La 
politique monétaire du Canda est 
donc devenue une source importante 
de transfert de richesses qui 
accentue les déséquilibres régionaux 
et affaiblit notre tissu démocralique

Face à des critiques de ce genre,
M (’row a l'habitude de répéter qu'il 
ne peut y avoir qu'un seul taux 
d'intérêt et qu'un seul taux de change 
pour tout le pays. Nous en 
convenons Nous croyons même qu’il 
serait ridicule de prôner une 
politique monétaire « made w 
Quebec»

Mais nous nous expliquons mal 
pourquoi notre gouvernement 
n’accepte pas une politique 
monétaire accommodatrice, 
conforme à celle des États-Unis. Ce 
serait si simple et nous nous en 
porterions tellement mieux. Si les 
pressions inflationnistes sont trop 
fortes dans le sud de l’Ontario, 
pourquoi ne pas laisser les forces du 
marché s’en charger ? Pourquoi 
mettre tout le pays à la diète quand 
une seule région souffre 
d’embonpoint ?
André Marsan est président et chef 
de la direction de Montrusco et 
associés.

LA SUPRACONDUCTIVITÉ

L’IREQ mise beaucoup sur le fil surgelé

Pour les chercheurs de l'IREQ, à Varennes, le défi est de tranformer des pastilles de céramique en fil surgelé 
supraconducteur.

•».. 9" "M

wsr-

wMlîiliiI
Wml

* * » » 4♦.
m mm

4 I »'
■?. *

ill!!!!!!!!!!!

Guy Paquin
collaboration spéciale

À I. INSTITUT de recherche d’Ily- 
dro Québec, l’IREQ, on travaillera 
mettre au point le fil surgelé. Si ja­
mais on y parvient, les chercheurs de 
Varennes pourront se vanter d’avoir 
produit le premier supraconducteur 
capable de transporter sans aucune 
résistance le courant électrique sur 
une distance plus grande que quel­
ques centimètres. Le gain serait épi­
que puisqu’il ouvrirait la porte à l’u- 
tilisalion quotidienne de conducteurs 
électriques incomparablement plus 
économes d'énergie que les fils et câ­
bles actuels.

L’IRKQ, en collaboration avec la 
compagnie torontoise Câbles Ca­
nada, cherche à transformer en fils 
les pastilles de céramique supracon- 
ductrices développées selon différen­
tes recettes par des laboratoires de 
recherche américains et européens. 
Les pastilles de céramique ont l’in­
croyable propriété, à des tempéra­
tures bien plus basses que celles qui 
nous affligent présentement, de 
transporter l’électricité sans aucune 
perte d’énergie due à la résistance. 
C'est l’équivalent du pneu sans frot­
tement.

Pour faire cuire vos toasts, le con­
ducteur très résistant, c'est parfait. 
Comme le but d'Hydro-Québec n’est 
pas de réchauffer l’air ambiant, mais 
de transporter le courant sans per­
tes, la supraconductivité est une 
technologie séduisante. Annulant la 
résistivité du conducteur, elle an­
nuité tout échauffement de ce der­
nier. Kn termes savants, pas de per­
tes thermiques. Kn un mot, les élec­
trons libres circulent dans le réseau 
cristallin de céramique sans aucune 
entrave. Pour un électron, c’est le 
boulevard métropolitain à lui lout 
seul !

Pour obtenir un conducteur sans 
résistance, pilez dans un mortier des 
grains d'oxyde de cuivre additionnés 
au goût de baryum ou d'un autre mé­
tal vrai. Formez une pastille. Cuisez 
à 1700°C. Sortez du four et refroidis­
sez beaucoup beaucoup, autour de 
-150°C. C’est ce refroidissement qui 
compte le plus, avec la composition 
même de la céramique, pour miton­
ner un supraconducteur. Aupara­
vant, il fallait des températures avoi­
sinant le zéro abolu (-273°C) pour ob­
tenir un supraconducteur. Aujour­
d’hui, bien qu’on soit encore bien loin 
de la supraconductivité à tempéra­
ture de la pièce, comme de la fusion 
nucléaire dans le four à micro-ondes, 
les températures requises sont bien 
moins froides.

Le réchauffement relatif des tem­
pératures critiques nécessaires à ce 
que la pastille de céramique soit su- 
praconductrice a permis l’avène­
ment d’un processus si peu coûteux 
qu’une classe de poterie y arriverait. 
La partie onéreuse du processus dé­
couvert vers 1956 était l'utilisation 
d’hélium liquide pour refroidir la cé­
ramique. L’hélium est rare et sa li­
quéfaction complexe. On arrive au­
jourd’hui à des températures voulues 
avec de l’azote liquide, courant, sim­
ple à produire et à utiliser.

Dernier détail, la céramique su- 
raconductrice n’a pas grand-chose
voir avec celle dont on décore sa

salle de bain. Les deux sont des oxy­
des métalliques, mais la céramique 
ordinaire est si peu conductrice 
qu’on s’en sert comme isolant.

On savait déjà que les isolants, 
comme le verre, deviennent conduc­
teurs à haute température. Ce qu’on 
ignorait, avant que le Néerlandais 
Kamerlina Onnes n’en fasse la dé­
monstration en 1911, c’est que les 
métaux conducteur ont des proprié­
tés électromagnétiques fort étranges 
autour du zéro absolu. Pourquoi ? La 
question embarrasse fort le profes­
seur Donald Murphy, directeur du 
programme de recherches sur la chi­
mie des solides et des céramiques au 
laboratoire Bell de Murray Hill au 
New Jersey. •< Si je pouvais vous don­
ner une réponse précise à cette ques­
tion, je serais à préparer mon dis­
cours de remerciement pour l'Aca­
démie Nobel. Il y a plusieurs hypo­
thèses, mais pas de théorie parfai­
tement satisfaisante. Nous savons 
que le grand froid réduit l’agitation 
thermique dans le réseau cristallin 
des métaux et des céramiques. Cette 
agitation vibratoire erratique étant 
supprimée, le libre parcours moyen 
d’un électron libre est plus long et il 
se déplace avec une perte quasi-nulle 
d'énergie. Mais il y a plus étrange en­
core.

« Il semble établi que des tempé­
ratures de -150°C annulent partiel­

lement l’effet de répulsion entre les 
électrons, effet dû à ce qu’ils sont de 
même charge négative. On assiste 
alors à un inexplicable couplage des 
électrons, quoiqu’à bonne distance. 
Je suggérerais, avec d’autres cher­
cheurs, que, l’agitation thermique 
étant supprimée, il ne reste comme 
vibration ondulatoire que celle due à 
la structure moléculaire même du 
conducteur. Les électrons seraient 
captés puis menés à travers le con­
ducteur par cette espèce de vague 
ondulatoire. Leur couplage n’est pas 
dû à ce qu’ils s'attirent mutuelle­
ment, hypothèse répugnante qui 
nous amènerait à refaire une phy 
sique entièrement nouvelle. On pour­
rait dire qu’ils filent tous deux sur la 
même vague, comme deux surfers. » 

Cette hypothèse est due à trois 
chercheurs américains, John Bar­
deen, inventeur du transistor à jonc­
tion, et ses deux collègues Leon Coo­
per et John Robert Schrieffer. On 
leur a attribué le Nobel de physique 
en 1972. Mais les premiers à geler 
des électrons dans des céramiques, 
si j’ose dire, furent Alex Müller et 
Geog Bednorz, en 1986, au labora­
toire IBM en Suisse. Depuis, on 
compte des dizaines de milliers de 
recettes de céramiques supracon- 
ductrices et le labo qui produira les 
premiers fils de céramiques utilisa­
bles dans l'industrie a son pain cuit 
pour longtemps.

À Varennes, on espère coupler un 
tel fil avec un refroidisseur à l'azote 
pour fabriquer, à titre d’exemple, des 
appareils à stabiliser le réseau. 
« Nous envisageons dans un avenir 
rapproché la pose de fils dans des 
gaines cryogenes à l’azote sur de 
courtes distances en milieu urbain, 
de prévoir M. Raymond Roberge, 
chef du service de technologie des 
matériaux à l’IREQ. Je ne dirais pas 
qu’un institut d’État soit l’endroit 
idéal pour une pareille démarche, 
mais comme l’industrie est très hé­
sitante, il faut que nous allions de l’a­
vant. Il est évident que d’un point de 
vue d’affaires, il s’agit d’un investis­
sement à haut risque parce que n’im­
porte quel labo dans le monde peut 
réussir deux mois avant nous ou pro­
duire une céramique plus perfo- 
mante six mois après que nous ayons 
mis le nôtre sur le marché. Il reste 
que même si nous aboutissons les 
premiers, transférer cette techno­
logie au secteur privé ne sera pas de 
la tarte. »

La supraconductivité est donc 
pour demain, mais, comme hier, le 
milieu québécois préfère se garga­
riser de « virages technologiques » 
que d’entrer de plain-pied dans l’ère 
de la recherche. Nous qui avons si 
bien apprivoiser les risques inhé­
rents aux affaires avons encore à in­
tégrer ce beau risque-là.

LUNDI
l e l'ercle Canadien de Montréal orga 

nise un déjeuner causerie, le 27 novembre 
à 12 h pour 12 h :iü, sous le thème Canada 
et l.i renaissance des Salions unies, ar ec 
\l I Yves Col lier, ambassadeur el ro 
présentant |iernianeiil aux Nations Unies 
t Y déjeuner se tient au l’entre Sheraton, 
salle de bai Itésen allons 4(19 01133.600, 
bout do Maisonneuve ouest, 8e élage a s 
Marsh \ McLennan

MARDI
Le Centre des dirigeants d'entreprise 

nulle ses membres pour une première 
rencontre avec le Réseau Inter Cadres 
I e conférencier in\ dé sera M .lean Da 
Mil. vice président marketing des Pro 
duclions du Cirque du Soleil, le mardi 28 
novembre à 17 h.'IO au siège social du Ca 
nadien National. 915de La (Liuchetlère 
ouest à Montréal Renseignements Mi 
chèle La libellé au 528 2874 

■
Du 28 septembre au 1er octobre, le nu 

lustre de l'Industrie, du Commerce el de 
la Technologie, vous un île au Salon des 
achats 89 qui se tiendra à l'intérieur de 
l'exposition le Monde des affaires à la 
Place Itonavenlureà Montréal 

■
Le Bureau de Commerce de Montréal 

organise un séminaire sur la pci for 
malice Le sujet de celle activité de 
\ eue/ un champion de la \ ente Ce sera 
présenté à l'Iloliday Itin Richelieu à 
compter de 18 h 20 Renseignement 878 
4851

MERCREDI
\ 17 h. la Chambre de commerce du 

Montréal métropolitain organise, une soi 
rée d’intégration des nouveaux membres 
au Centre international de design, situé 
au 85. rue St-Paul ouest à Montréal Ken 
seignements Maurice Lavoie au 288- 
9090

■
Tribune des membres, organisé par le 

Bureau de Commerce de Montréal. 1080, 
côte du Beaver Hall, bureau 710. de 18 h 45 
à 18 h Renseignements 878 4851

■
Mercredi le 29 novembre à 12 h, la 

Chambre de commerce belge el luxent 
bourgeoise au Canada organise un déjeu 
ner conférence sur i'implicalion de Boni

bardiei dans le développement du funnel 
sous la manche France Grande Breta­
gne. avec comme conférencier M Jean- 
S vos I eblanc. président de Bombardier 
i Y déjeuner se lient au Château Chant 
plain. Salon Vigor. Montréal Renseigne 
iiienls Nancy Tardif au 845 4850 ou 3612

JEUDI

Déjeuner causerie de la Corporation 
professionnelle des Administrateurs 
agréés du Québec, ayant pour sujet la 
taxe sui les pi oduits et services (TPS). 
I.'invité sera M Ghislam Dufour, prési­
dent du Conseil du patronat du Québec, 
présenté à l’hôtel Bonoventure, Salon 
West mount Renseignements 499 0880 

■
séminaire d'économie appliquée par 

Mark \ Cohen.intitulé Tou ard an eco- 
nonne theory of judicial discretion The 
case oI sentencing criminal antitrust of 
tender», k 15 h à la salle 7041 - HBC 
1 Ecole des hautes études commerciales) 
Renseignements Gabnelle A Brenner 
au 340 6456, poste 7075 

■
.tournée scientifique sur le dévelop 

peinent nilernalion.il présenté de 9 h à 
18 h 30.5 la salle M 415 du Pavillon pnn 
eipal de l’Université de Montréal. 2900, 
IhuiI Edouard Montpetit. avec comme m 
v lié M Uhass.me N'Diaye. ministre de la 
Becliei die scientifique el de la Culture 
de la ( ôte d'ivoire Renseignements 
Bernard l.audriault au 343 7337 

■
\ compter de 9 h, colloque sur la con 

juncture économique 1990, organisé par 
I Vssociation des économistes québécois 
en collaboration avec le Cercle finance el 
placemen! du Québec l.e conférencier 
d lionne m sera M Bernard Bonin, sous 
gouv erneur de la Banque du Canada Ce 
colloque a lieu à l’Hôtel Delta, Montréal, 
Salon Opus l,à Montréal Renseigne­
ments 288 1988

■
Conférence midi présentée par le 'lYust 

Royale! donnée par M Rémi Marcoux, 
pi ésidenl du conseil el chef de la direc- 
lion du Groupe Transcontinental GTC. 
Renseignements 842 1131 

■
l.e groupe de Richter, Usher K Vine 

berg, vous invite à l’hôtel Ritz-Carlton «à 
un séminaire dont le théine sera l.e com 
nicrcc de detail dans les années H0 - 
tiles cous prêt Renseignements Marv 
Roche au 934 34(81 ou 4153

L’Afrique est aussi 
mal en point 
qu’il y a 30 ans
WASHINGTON (AFP) - Double­
ment de l'aide des pays riches d’ici à 
l’an 2000, politique d’ajustement 
« fortement axée » sur la lutte contre 
la pauvreté, développement priori 
taire de l'agriculture et coup de frein 
à l'explosion démographique sont les 
conditions essentielles pour que l'A­
frique sorte enfin de la crise écono­
mique, estime un rapport de la Ban­
que Mondiale.

Ces conditions sont à la mesure du 
« défi hors du commun » auquel est 
confrontée l’Afrique subsaharienne 
où « la crise ne cesse de s’approfon­
dir » après une décennie de recul du 
revenu par habitant et d’aggravation 
du problème de la faim, a affirmé le 
président de la Banque Mondiale, M. 
Barber Conable, en présentant ce 
rapport.

Cette étude, intitulée « De la crise 
à une croissance durable », souligne 
notamment que « les Africains sont 
aujourd’hui presque aussi pauvres 
qu'il y a 30 ans».

« Si l’Afrique veut éviter la famine, 
fournir à sa population de plus en 
plus nombreuse des emplois produc­
tifs et des revenus croissants », elle 
doit retrouver le chemin de l’expan­
sion avec « une croissance écono­
mique d’au moins 4 à 5 % par an » 
(plus 2 % environ depuis 1980). Cet 
objectif, « ambitieux mais réalisa­
ble », constitue « un minimum » à at­
teindre, avertit le rapport.

Le « renversement du déclin éco­
nomique » de ce continent suppose 
un doublement d’ici à l’an 2000 de 
l’aide publique au développement 
(APD) versée par les pays riches. 
Celle-ci devrait augmenter de 4 % 
(en valeur réelle) par an —rythme 
« inférieur » à celui noté dans les an­
nées 80— pour grimper à 22 mil­
liards $ US par an à la fin du siècle, 
estime la Banque Mondiale.

Le rapport propose à cet égard la 
création d’« une coalition mondiale 
pour l’Afrique » réunissant des res­
ponsables des pays africains, des na­
tions industrialisées et des organis­
mes d’aide au développement. Ce 
« forum » servirait à « chercher une 
solution à toute la gamme des pro­
blèmes à long terme auxquels l’Afri­
que subsaharienne devra s’attaquer 
dans les années 90 et au-delà »’’.

L’augmentation de l’aide des pays 
riches doit aller de pair avec une 
meilleure utilisation de ces fonds.

Cette aide ne doit pas ’« servir, 
même de façon indirecte, à financer

des dépenses militaires el des pro 
duils de luxe, ou bien à alimenter la 
fuite des capitaux ». « Ce dont l'Afri­
que a besoin, ce n’est pas de moins 
d’Ktat mais de gouvernements plus 
efficaces » el « meilleurs », souligne 
également le rapport en demandant 
“une lutte implacable contre la cor­
ruption à tous les niveaux".

Le retour à la croissance passe 
aussi par la poursuite « indispensa­
ble » des réformes économiques, 
ajoute-t-on de même source en pré­
conisant toutefois sur la base « des 
résultats des années 80, un ajuste- 
ment différent, mieux échelonné et 
exécuté (...) et fortement axé sur la 
protection des groupes pauvres et 
vulnérables des sociétés africaines ».

« Il n’y a pas d'autre alternative 
aux politiques de réformes écono­
miques », a affirmé M. Conable en 
soulignant que les politiques d’ajus­
tement déjà mises en place en Afri­
que « fonctionnent ». Mais « la route 
sera longue et difficile et des me­
sures spéciales devront être prises 
pour atténuer la pauvreté», a-t-il 
ajouté.

« Kn rupture avec le passé », l’agri­
culture doit devenir « le principal 
moteur de la croissance » car « l’A­
frique jouit d’un avantage compa­
ratif immédiat » dans ce domaine, 
estime le rapport.

La production agricole doit « aug­
menter deux fois plus vite — 4 %t 
par an contre 2 % depuis 1960— pour 
que l’Afrique subsaharienne par­
vienne à nourrir une population en 
expansion rapide”.

Cette étude prône un ralentisse­
ment de la croissance démographi­
que en Afrique où le taux d’accrois­
sement —3,3 % par an— est le plus 
élevé du monde. « Si la croissance 
démographique continue de s’accé­
lérer, les revenus (par habitant) ne 
s’élèveront guère même avec un 
taux de croissance porté à 4%».

La Banque Mondiale propose enfin 
un doublement des dépenses affec­
tées à « la valorisation des ressour­
ces humaines» (éducation, santé...) 
afin de « développer les compétences 
et les moyens d’action des popula­
tions et des institutions africaines ».

Le rapport recommande à cet 
égard une « réévaluation radicale » 
des programmes actuels d’assis­
tance technique extérieure parce 
qu’ils coûtent très chers et ne contri­
buent pas suffisamment au transfert 
de compétences et de technologies.

LE DEVOIR
VOUS OFFRE LA QUALITÉ
POUR INSÉRER UNE ANNONCE 

SOUS LA RUBRIQUE 
CARRIÈRES ET PROFESSIONS

842-9645
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h] Propriétés à vendre

ANJOU - CANADIENNE: 3 lucarnes, 10 
pièces, sous-sol fini, tapis mur à mur, 
syslème d'alarme, terrain paysager de 
plus de 5,000 pi ca Comptant: 
50.000$ Norma Castonguay,
665-3501 - 353-8770
Montréal Trust Crtr_____________

AUTEUIL cottage 87,7 pièces, 2 sal­
les de bains, très grand terrain, 
185 000$: 628-1086 

BELLEFEUILLE, construction 1979, 
terrain 125 X 160 69 000 $ Libre im­
médiatement J-432-2303apfte16b

OUTREMONT: Cottage semi-dét9 
pièces, s/s fini, |ardin, garage Rue 
paisible, près U de M , écoles, métro. 
Pasd’agentSVP 733-5925

ST-BRUNO. bungalow brique, 4 c.c, 2 
s/bains, s/lamiliale. 134 500 $. Camille 
Lacoursière FRI, 653-9970.653-2496 
M8 Trust crtr

ST-BRUNO, spacieux bungalow, sec­
teur recherché, piscine creusée, ter­
rain ultra privé Camille Lacoursière 
FRI, 653-9970.653-2496 Mil Trust crtr
M. Propriétés à louer

A LOUER: Près Mont Ste-Anne (2) ré- 
idences. toutes équipées. 4 c c et 2 
c Location semaine 418458-5908

fjfl Propriétés à revenus à

vendre

IE&. Condos à vendre

LUXUEUX CONDO, 3» meublé, près 
de St-Laurenl. 15 mm du centre-ville, 
332-5554

MONT ST-LOUIS
315 de luxe, neul, à vendre ou louer, 
après 4h 322-4928, 388-5398après/gi Chalets à louer

LES ANNONCES CLASSÉES 
DU DEVOIR

Du lundi au vendredi de 8h30 à 16hOO

Pour modifier, annuler ou placer votre 
annonce, téléphonez avant 14h30 pour 

l'édition du lendemain.

Pour placer votre annonce par la poste: 
C.P. 6033, suce. Place d’Armes, Mtl, H2Y 3S6

NOUS ACCEPTONS

VIIA

PAR TÉLÉPHONE

286-1200

Çl Voyages M Voyages

[H App. et log, à louer

BELLE-NEIGE Au pied pentes de ski 
Unités de motel 1.500 $/saison d'hi­
ver ^819)322^11.4304092

BORD UC MEMPHREMAGOG a louer 
pour un an. chalet de prestige, neuf et 
meublé Information M Normand La- 
moureux. 1-819-843-0212. après 6 
heures  

CHALET BOIS ROND A ST-DONAT à
louer pour saison 500 $/mois ou à 
vendre Pour rendez vous Robert Gre­
nier. 277-1742.

ATWATER (prêt). 115 neul. clair, 
clients sérieux, 295 $, 443-9313 et 932-
9448

CARRÉ ST-LOUIS: Grand 315 rénové, 
maison victorienne, ensoleillé 3647. 
Laval Cuisinière/frigo, cour 690$ Li­
bre 8444862

CARTIERVIUE: 415, te étage, propre 
450$/mois, cuisiniére/fngo inclus

331-7970 - 3364624

LONGUEUIL 415, ter étage, trais peint, 
demi s./s, chauffé, entrée lavé/séch . 
Près de tout gens calmes 3224298

H Chalets à vendre

A VENDRE Chalet condo, 3 c.c., 3 
s /b . loyer, ent meublé à neul. situé 
direct sur piste de ski à Bromont Int: 
(819)477-2975, fin sem (514)2430987
(QT Maisons de campagne

à vendre

POINTE ST-CHARLES: Près métro 6 
ogements, électriques, rénovés Re- 
enu 24.000$ Prix à discuter Pas d'a­

gent 729-9737

STE-MARTHE Du Cap de la Madelei­
ne 6 X 515.4 laces brique. 5 6 X reve­
nus 416362-2830

m Condos à vendre

GREENFIELD PARK: Sur Victoria. 4 
pièces. 2 chambres Pas cher! 
j Gaudreau. 6462010 

Permapro Crtr.

LASALLE condo 415, très grand, 
genre split, div unique, loyer, mar- 
quetterie. près transport et services 
366-4826

LAC MANITOU Ste-Agalhe Cana­
dienne. piscine, bain tourbillon, accès 
au lac 14163263682 (après 18h )

® Terrains à vendre

A UVAL
Terrains, bungalow + duplex, avec 
services, 669-3841,6694910.

DOMAINE BASILE-ROUTHIER
Terrain prestigieux, bord du lac des 
Deux-Montagnes, à St-Placide Site 
magnifique et protégé. A 40 min du 
centre-ville Marina privée, tennis, ser­
vices $3 à $5/p c 1-2584651,4304

| App. et log. à louer

A 2 MINUTES Métro Beaubien 415, 
syst d'alarme, luxueux, non-chautté, 
neul $570 Libre. 271-1909.

A MONT STE-ANNE. apps meublés, 
pour skieurs, sem, mois, saison, (418) 
652-3437.(418)6544724

MÉTRO UURIER
coin Hôtel-de-ville et St-Joseph Grand 
315 rénové Libre 450 6 4991704

MOREAU A SHERBROOKE 1 n.-n mé­
tro Prélontame. 1er étage. 7 pièces, ré­
nové, grand jardin, stat 9 à 5h: 
8469770 Soir 8454237

N.D.G. - 615 Haut duplex, rue Bolrel, 
près métro, 2 s/bams, entrée laveuse- 
/sécheuse. tapis $650 /mois Possibi- 
lité garage. 4899131

N.D.G. Northclille Bel appartement, 
clame, living double, 2 c c., grande 
cuisine, équipé, chauffé 625 $ 393- 
1222
OUTREMONT Wilderlon Près Univer­
sité de Montréal Bas duplex, 715, 3 
c.c, 2 s./b., cour, garage Sous-loca- 
tion 1300 S/mors, non-chautté Mont­
réal Trust crtr, Mme Fabien 7362281

OUTREMONT: Condo de luxe. 1.500 
pi ca, grand lardm, stat t 500 $/mois
731-6322 - 2199362

RIDGEWOOD: Grand 315. très propre, 
cuisinière/lrigo inclus. Libre ter lév
90 7334653

RUE GROSVENOR Sous-location Li­
mites de Westmount, près Oratoire 615 
ent rénové, loyer, appareils ménagers 
(jenn-air), tapis, stores impeccable, lu­
xueux. Libre imm Jour: 935-2501 p 
319, soir: 672-0957

VILLE ST-LAURENT: Grand 315. ré­
nové, équipé, chaulté, clair $425 
Poss garage 25$/mois 748-6319

LE DEVOIR
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App. et log. à louer

WILDERTON, près Université de Mont 
réal, bas de duplex. 715,3 chambres, 2 
s. bains, cour, garage, sous-location 
1 300 $/mois, lél 737-0019

Hôtel à louer

WEST ISLAND
Condo 415, tout fourni, disp., style Hô­
tel. 3 mois et * 952-0087 - 3293067.

Maisons repos/retraite

ni

Horizontalement
1— Interner.
2— En dernier lieu. — 

Luette.
3— Communauté villa- 

geoise russe. — En-
a’> tre l'enfance et l’a-
»" dolescence.

4— Mode de reproduc­
tion. — Gallium.

5— Subdivisions d'une 
espèce. — Saint. —

*' Tamis.
“ ' 6—Manifestation mor- 

bide brutale (Méd.).
no — Celui qui se fait le 

défenseur d'une opi­
nion.

7— Sélénium. — Ville du 
Nevada. — Pas ail­
leurs.

8— Germanium. — Pos­
sédé. — Vieux.

9— Ornera d'images.
-< 10—Presque. — Dans ce 

pays. — Bismuth.
11—Vent du Languedoc. 

— Salle de l'Anti­
quité.

"12—Epoque. — Décapi- 
terai.

-Il
c .Verticalement
-m 1—Satirique.

2—De couleur olive.—

Déchiffré.
3— Rigoureux. — Miroir.
4— Lettre grecque. — 

Craintive.
5— Rue sans issue. — 

Seigneur.
6— Beffroi. — Propre. 

— Stère.
7— Instrument chirurgi­

cal.
8— Appendice du go­

sier. — Quote-part
9— Éméché. — Sec.

10— Connut. — Antilope 
des steppes. — Er­
bium.

11— Distinction. — Ser­
pent.

12— Rhénium. — Vin ita­
lien. — Achevé.

Solution de samedi
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BUREAU, sous-location, |usqu’en oct 
'90,1 100 pi.ca.. 1000 St-Antoir.e 0. 
4991422. disp immédiatement.

LAURIER Près St-Urbain Bureau en­
viron 1100 pi ca.. entièremenl rénové. 
Libre immédiatement.

692-8862,670-6065.

N A.V.A.U

etP-'eMR.la

P
1
I
1

Participez 
avec nous 

dès maintenant

Communiquez avec 
votre association 
locale

M Bureaux à louer

OUTREMONT
Espaces pour professionnels. Amé­
nagés selon vos besoins De 500 è 
3.500pica disponibles Int 468-7197

ST-DENIS PRÉS RACHEL
Bureau idéal professionnel. Libre im­
médiatement 500 $/m Georges 284- 
1777

VIEUX-MONTRÉAL Rénovation uni­
que a c . clé en main Près stat. mé­
tro. 1000 â 2600 pi ca 845-1435.

tjjj] Espaces commerciaux
à vendre

EDIFICE A BUREAUX. 5 étages, total 
30 000 pr ca, air climatisé, à louer ou â 
vendre 761 William. 2768679

jjîjj] Espaces industriels à
louer

LOCAUX entre t .000 et 4.000 pi ca A 
Rosemont, sur Masson coin Des Era­
bles Béton, gicleurs, très grandes fe­
nêtres Bas loyer Idéal concepteurs, 
designers, créateurs, PME. 525-2275

RIVIERE-OES-PflAl RIES
4000 r 2000 pi ca . élect, stationne­
ment, bureau 648-4616,662-0248.
ET&l Propriétés

commerciales

TERREBONNE. 1650 ch Gascon, bâ­
tisse commerciale neuve, entièrament 
climatisée, 7.500 p< ca. terrain 25.000- 
pi ca. sur tue très achalandée, revenu 
garanti, partait investissement; G. Le- 
may. 621 -6909

||S Locaux à louer

COIN IBERVILLE/MT-ROYAL
Locaux Â louer

6688570

LASALLE
JEAN BRILLON 8 SHEVCHENKO
De 3000 à 25.000 pi car.. 18' clair, 
rampe de chargement, gicleurs. 

Occupation immédiate
481-1228

LOCAL COMMERCIAL rénové. 690 
pi ca 2e (réception. 3 bureaux), idéal 
protf. rue St-Denis près Mont-Royal, 
850 $.274-9554, soir 738-3873.

LOCAL COMMERCIAL pouvant servir 
de garage, grande salle de montre, 
grand stationnemnt. 2 portes de ga­
rage. 620-2288

STE JULIE
voie de service de la Route 20.500 à 
4000 pi ca de disponibles. 649-4608

VILLE ST-HUBERT: Super local com­
mercial, 1 000 pi ca , stationnemeent. 
bon pour beaucoup d'occasions.
1 000 S/mors. Nick 2869685

WîM Commerces à vendre

BIJOUTERIE avec ou sans inventaire 
Cause maladie Pour rendez-vous: 
3764522 Pagette 7496482

TOUT EN
FRANÇAIS

DU 22 DÉCEMBRE 6 JANVIER

HAWAII
POUR NOËL ET LE NOUVEL AN:

HYATT REGENCY WAIKIKI
LE MEILLEUR HÔTEL EN FACE DE LA PLAGE

DEMANDEZ LA BROCHURE DÉTAILLÉE

H CLUB Tél (514)523-2143 
VOYAGES (418,624-2656

Y VON DUPUIS FAX: (514) 521-9433 i vv-riv i>ui uu permis du Québec

27-11 89

♦ffl? Sociétés, sport*, loisir* SRI» Sociétés, sports, loisirs

AGENCE L’AMOUR A DEUX
Vivez une relation sincère. Rencontrez unique­
ment des gens sérieux et compatibles. Agence 
professionnelle et consciencieuse. Plusieurs 
années d'expérience.
Appelez-nous pour services personnalisés.

BUT SÉRIEUX SEULEMENT

387-4256 poste: 6
27-11-89

CENTRE D'APPAREILS MÉNAGERS
situé à Mtl Bonne opportunité. Chittre 
d'ali 200 000 $ Prix 28 000 $ nég. De­
mander Jacques Laflamme 598-9736

DÉPANNEUR avec bâtisse ou location 
Drummondville Affaires en hausse: 
600 000$ et f .Valideuse 819-472- 
5850

w Commerce* à vendre

HÔTELS
MONTRÉAL, 2 NOUVEAUX HÔTELS

31 chambres et 14 chambres 
Très bonnes occasions! Contactez 

Robert Fernandez: 339 4105

RÉSIDENCE PERSONNES ÂGÉES
Bâtisse de 4 étages, permis 65. pour­
rait loger 85 pensionnaires sur 2 éta­
ges, située â Massueville (Sorel)

Jour (514) 788-2382

IDÉAL COMMERCE DE DÉTAIL 
A VENDRE OU A LOUER

30 OOO pl.ca.
SUR 2 ÉTAGES 

TOUCHANT STAT. 
MUNICIPAL

PLAZA ST-HUBERT 
MÉTRO BEAUBIEN/ 

JEAN-TALON 
6631, ST-ANDRÉ

RENÉ DEL
932-1630

M.
28-11-89

Ameublements

AVIS
AUX CONSOMMATEURS

Meubles de manufacture à prix de 
gros 351-7079. A TmNrUéé.

Instruments de 
musique

PIANO DROIT, acajou, décapé, tou­
ches ivoire, bon état. 1 500 $. à voir! 
331-2186 et 337-4148
ifefe] Lingerie! Fourrures

MANTEAU D'OSLO, très beau. 
10000$

1-742-7222

igjj] Oeuvres d’art

ET

4 GIUNTA10" XI" 
1-742-7222

Postes cadres, et 
professionnels

COMPTABLE AVEC EXPÉRIENCE
Bilingue, pour Cie. ayant plusieurs di­
visions. située i St-Hubert, Tel:
Mmt. Carignan, 1-800-3695538

3E Cours

ANGLAIS COURS PRIVÉS Professeur 
diplômé, immersion. $45 pour 2 heu­
res 481-9474.

jJ Déménagement

A BAS PRIXI Appelez PIERRE Démé­
nagement en tous genres Estimation 
gratuite. 937-9491.

BERNIER CHAUVETTE 
DÉMÉNAGEMENT, local et longue dis­
tance. prix défiants compétitions, as­
surance inclus 5892881,6495846

DISPONIBLE tout temps Déménage­
ment. emballage, entreposage Local 
el longue distance Assurance com- 
pjélj. 2593275

GILLES JOOOIN TRANSPORT INC
Déménagement de tous genres, spé­
cialité: appareils électriques Assu- 
tanca complete 253-4374

s Entretien, réparations,
rénovations

ENTREPRENEUR SPECIALISE en ré­
novation générale, est gratuite, tra­
vaux dé tour, soir ou tin de sem 649 
4362

jÇËU Antiquités"

ACHAT i prix élevé Achetons gravu­
res Icart. tableaux anciens, biioux or. 
argenl. tapis, laliquas. statues bronze 
et marbre Successions complètes 
Antiquités Guy: 2325, Guy. 935-3600

EVALUATION GRATUITE
galène d Encan Tosca vends vos pein­
tures. objets d'art, mobiliers antiques 
et bijoux pour vous Into: 8490255

JUBER CONSTRUCTION ENR Mem 
bre R.E.C.Q. Enfiep., menuiserie gén 
maison neuve, agrandiss. finition s./s. 
rénov. tous genres Réal plans/es- 
quisses Rive-Sud. J Bergeron. 467- 
5677.

Lavage, nettoyage

SERVICE D'ENT. MALO ENR. Lavage 
de vitres (hauteur), murs, spécial tapis, 
peinture, nettoyage général comm et 
rés, 20 ans d’éxp. 447-0675.

Garderies, gardiennes

A LA RECHERCHE d'une grand-ma 
man. pour garder un poupon âgé d’un 
mois. 3 après-midi/semaine 4891033

LA METEO
Accu-Weather' prédictions météorologiques 

jusqu'à midi, le 27 novembre '■<
j, y compris les hautes el b»ssesr~ ‘

tempierslures pour les villes.

dSko
•’W* P*u 3* EW«uU*4> <3*
um 'xjégn -vagit

ED ES £3 Cj □
Arviet 0*9*5 AélaUt

RESIDENCE FAMILIALE, pour retrai­
tés ou semi-retraités, multiples servi­
ces. prix raisonnable 642-0935

M Bureaux à louer

A MTL-NORD: Neul. climat. chautlé. 
stat. concierge, 300 pi ca, près centre 
d'achats Forest 331-7739 - 331-5291

Al BEAU petit bureau, lapis, chauffé, 
métro Jean-Talon. $300 384-2123, 
soir 6692023
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Situation générale: hier, un système dépres- 
sionnaire a gardé des nuages et de la neige sur 
la majeure partie du Québec; sur le sud-ouest 
de la province, les températures douces ont 
donné du temps brumeux.

La nuit dernière, une crête de haute pression 
a amené un dégagement sur l'ouest du Québec; 
toutefois, ce dégagement a été de courte durée.

En fait, un important système dépression- 
naire en provenance du Sud-Ouest américain 
ramène, aujourd'hui, des nuages sur les régions 
du Québec Demain, ce système donnera de la 
neige et du temps venteux sur la majorité de la 
province.

Toutefois, sur le sud-ouest de la province, du 
temps doux prévaudra et les précipitations se 
feront surtout sous (orme de pluie

MONTRÉAL
En matinée, ciel ensoleillé avec fréquents 

passages nuageux; en après-midi, ennuage- 
ment et neige débutant en soirée. Probabilité de 
précipitations : 60 %. Max.: 0; min.: -1. Demain, 
il pleuvra ou il neigera et le temps sera vent- 
geux.

LEVER DU SOLEIL 7 h 09
COUCHER: 16 h 15

QUÉBEC
Abitibi el Témiscamingue en matinée, nébulosité 

croissante, neige débutant en hn de journée Vents de­
venant de l'est de 30 à 50 km-h. Probabilité de précipi­
tations : 70 %. Max 5 Min : - 8. De la neige et de la 
poudrerie sont prévues pour la journée de demain.

Réservoirs hydroélectriques Cabonga et Gouin : en­
soleillé avec fréquents passages nuageux, en matinée, 
ennuagemenl par la suite Vents devenant modérés 
Max el min: - 8. Demain. Il faudra s'attendre à de la 
neige, de la poudrerie et du temps venteux

Pontiac, Gatineau el Lièvre nébulosité croissante 
en matinée, neige débutant en fin de journée. Vents de­
venant du sud-est de 30 à 50 km-h Probabilité de pré-

(PC)

cipitalions : 70 %. Max. et min.: ±5. Demain, il pleuvra 
ou il neigera et ce sera venteux 

Laurentides ensoleillé avec de fréquents passages 
nuageux, ennuagement en après-midi. Max.: -4; min
- 6. De la pluie ou de la neige ainsi que du temps ven­
teux sont prévus pour demain

Hull-Ottawa et Cornwall : ciel variable en matinée, 
nébulosité croissante par la suite. Neige débutant en 
fin de lournée Vents devenant modérés Probabilité de 
précipitations : 60%. Max.: 0; min.: -1. Aperçu pour 
demain pluie ou neige, de même que temps venteux.

Estrie ensoleillé avec fréquents passages nuageux, 
ennuagement en après-midi. Max.: -2; min.: -4 
Aperçu pour demain pluie ou neige et venteux 

Trois-Rivières, Drummondville, Beauce et Québec 
dégagement partiel en matinée; ciel variable par la 
suite. Max 4; min.: -7 degrés. Demain, il y aura de 
la neige se changeant possiblement en pluie; el le 
temps sera venteux 

Lac-Saml-Jean, Saguenay, La Tuque el réserve fau­
nique des Laurentides dégagement en matinée; enso­
leillé avec fréquents passages nuageux par la suite 
Max -7; min.: -10. De la neige et du temps venteux 
sont au programme de demain.

Charlevoix, Rivière-du-Loup, Rimouski, vallée de la 
rivière Malapédia. Samte-Anne-des-Monts. parc de la 
Gaspésie. Gaspé et parc Forillon dégagement partiel 
en matinée, ciel variable par la suite. Possibilité d’aver­
ses de neige, le long du littoral Probabilité de précipi­
tations : 30%. Max.: -6; min.: -10. Demain.il faudra 
s'attendre â de la neige et à du temps venteux.

Baie-Comeau dégagement en matinée; ensoleillé 
avec fréquents passages nuageux par la suite Max :
- 5; min.: -10. Aperçu pour demain : neige et temps 
venteux.

Sept-Iles ciel variable en matinée; ensoleillé avec 
Iréquents passages nuageux par la suite Max.: - 6. 
min.: -10 La journée de demain réserve de la neige et 
du temps venteux.

Basse-Côte-Nord. île d'Anücosfi. secteur de Natash- 
quan et à l'ouest de ce dernier secteur : ensoleillé avec 
passages nuageux Max : -7; min.: -14 Demain, un 
ennuagement surviendra, suivi qu’il sera de neige; en 
outre, le temps deviendra venteux 

Secteur à l'est de Nalashquan ensoleillé avec pas­
sages nuageux. Max : -8; min.: -13 Demain, en ma­
tinée. le ciel sera variable: par la suite, on assistera à 
un ennuagement, suivi d'averses de neige dispersées
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ANALYSE PERSONNELLE
Médium caries et tarot*

Loués* 938-97*0
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MASS
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Santé

OTHÉRAPtE chinois, européen 
ur, relaxation, sportit 3 Ave 
all. V M R 738-7917

ï Préparation de
curriculum vitae
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Servie* penooniKié

Métro Laurier 843-71M

s Occasions d'affaires

AVONS CLIENTS pour investissement 
garanti Rendement annuel (usqu'â 
20% 8795625

skU Occasions d'affaires

ECLATANT! « 1 dans l'industrie Cil 
internationale Les possibilités - re­
venus 6 chiffres Allocation auto M 
Robert (514)278-2774

SALLE DE DANSE
1 SPECTACLE

Plus restaurant Licence complete 280 
places Mtl 6408240

TRAt
déprt
textes

Offres de services

UCTION. révision, correction 
wvé. transcription, traitement de 

S Antossr 525-7418

Automobiles à vendre

BMW
•Krtd
3*8-2

3201,1M1: Excellente condition 
eJoup Zenderi.magsBBS
S29, apréi 1!h 845-5850

BMW 12$ IS '87. blanche, int cuir, tout 
équipée. 4 pneus hivsr. 4 pneus été. 
autoroute seulement. 58 000 km 
27 000 $â discuter 766-5495

ffljjj Automobile» è tendre

BMW 325 S 1(17: 2 portes, man , 
55,000km tout équip * 4 pneus hiver 
sur jeotes 21,000$ 457-3688, 
après 18h.

BUICK LE SABRE 89. rouge-vin, tout 
équipée, air. 9.000 km Stéphane ou 
Mano 881-2541

FIREBIRD 19(8 Toula équipée 54,000 
km Faut voiri 430-1941.688-9555 

STE-HOSE LINCOLN MERCURY.

LINCOLN TOWN CARS 85-89 Com­
mence 9.995 $- 27,000 $ 430-1941, 
688-9555 Ste-Rose Lincoln Mercury.

MUSTANG GT 1917 Décapotable 
28 000 km Doit vendre vile 430-1941, 
688-9555. Sle-Roae Lincoln Mercury.

RENAULT 5,1986
50.000km . excellente condition. 
2.500$ 733-6653

AVIS PUBLICS
Avis est par les présenles donné que 
le confiai de vente en date du 18 octo­
bre 1989 â LA BANQUE TORONTO- 
DOMINION de toutes dettes, présentes 
ou futures, payables 8 GROUPE AN- 
TECK LTÉE a été enregistré au bureau 
d'enregistrement de la division d'en­
registrement de Terrebonne, le 9e |Our 
de novembre 1989, sous le numéro 
890945

Ce 23tème |Our dé novembre, 1989 
LA BANQUE TORONTOOOMINION

Avis est par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 27 octo­
bre 1989 à LA BANQUE TORONTO- 
DOMINION de toutes dettes, présentes 
ou futures, payables i 2732-7550 QUÉ­
BEC INC FAISANT AFFAIRES SOUS 
LA RAISON SOCIALE • SOCIÉTÉ 
D'ADMINISTRATION R P M . a été en­
registré au bureau d'enregistrement de 
la division d'enregistrement de Mont­
réal, le 8e jour dé novembre 1989. 
sous le numéro 4216389

Ce 21 lème jour dé novembre, 1989 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

Avis est par les présenles donné que 
le contrat de vente en date du 9 no­
vembre 1989 à LA BANQUE TO­
RONTO-DOMINION de toutes dettes, 
présenles ou futures, payables à ■ VE- 
TEMENTS POUR ENFANTS J K 
INC ./.J.K. CHILDREN'S WEAR 
INC • a été enregistré au bureau d'en­
registrement de la division d’enregis­
trement de Montréal, lé 15e jour dé no­
vembre 1989. sous le numéro 4218533 

Ce 21 lème jour de novembre, 1989 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

Avis est par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 6 no­
vembre 1989 è LA BANQUE TO­
RONTO-DOMINION de toutes dettes, 
présenles ou futures, payables à LES 
TECHNOLOGIES PIROTEC INC /Pl- 
ROTEC TECHNOLOGIES INC a été 
enregistré au bureau d'enregistrement 
de la division d'enregistrement de 
Deux-Montagnes, le 15e jour de no­
vembre 1989. sous le numéro 297026 

Ce 21 ième jour de novembre, 1989 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

Avis est par les présenles donné que 
le contrat de vente en dale du 9 no­
vembre 1989 à LA BANOUE TO­
RONTO-DOMINION de toutes dettes, 
présentes ou futures, payables i L'É­
QUIPE JOT INC a été enregistré au 
bureau d'enregistrement de la division 
d'enregistrement de Montréal, le 15e 
jour de novembre f 989. sous le nu­
méro 4218451

Ce 20iême jour dé novembre. 1989
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

Avis est par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 8 no­
vembre 1989 â LA BANQUE TO­
RONTO-DOMINION de toutes dettes, 
présentes au futures, payables à DE­
MOLITION L T. INC a été enregistré 
au bureau d'enregistrement de la divi­
sion d'enregistrement de Chateau- 
guay. le 10e jour de novembre 1969. 
sous le numéro 235806

Ce 22ième jour de novembre. 1989 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

Avis est par les présentes donné que 
lé confiai de vente en date du 26 sep­
tembre 1989 â LA BANQUE TO­
RONTO-DOMINION de toutes dettes, 
présentes ou futures, payables â LA 
MAISON CHELSEA INC a été enregis­
tré au bureau d'enregistrement de la 
division d'enregistrement de Montréal, 
le 10e jour de novembre 1989. sous le 
numéro 4217231

Ce 21ième jour de novembre. 1989
LA BANOUE TORONTO-DOMINION

LOI SUR LE CHANGEMENT DE NOM 
ET D'AUTRES QUALITÉS DE L'ÉTAT 
CIVIL (S.Q. 1965, c. 77 et mod)

AVIS
ANDRÉE PLOUFFE
AVIS est donné que Andrée Plouffe, di­
rectrice des relations publiques, do­
miciliée au 4383. rue Coronation, i 
Montréal, district de Montréal. Pro­
vince de Québec, s'adressera au Mi­
nistre de la Justice pour obtenir un 
certificat changeant son nom en celui 
de EMMANUELLE COLLIN 
Signé à Saint-Laurent, 
ce quatorzième jour de novembre 
1989
Jean-Paul Dutrisac, notaire et 

. procureur de la requérante

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO 500-02-026640891

COUR DU QUÉBEC
Chambre civile 

PRÉSENT 
PROTONOTAIRE 

BENEFICIAL CANADA INC .
Partie demanderesse 

REQUÉRANTE 
C.

RAYMOND HOULE,
Partie défenderesse 

INTIMÉE
ASSIGNATION

ORDRE est donné à RAYMOND 
HOULE de comparaître au gratte de 
cette cour situé au 1. est rue Notre- 
Dame. à Montréal, salle 1 tOO, dans les 
fiente (30) jours de la publication du 
présent avis dans le |Ournal Le Devoir 
Une copie du brel d'assignation, dé­
claration a été remise au greffe â l'in­
tention de la partie délenderesse-IN- 
TIMÉE, Raymond Houle 
Lieu: Montréal 
Date: 15 novembre 1989

DOMINIQUE DIBERNARDO. PA.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT 0E MONTRÉAL 
NO 500-12-183350895

COUR SUPÉRIEURE
(Chambre de la famille) 

PRÉSENT
PROTONOTAIRE-ADJOINT 

LINDA MIGNACCA.
Partie demanderesse
c.

JEAN-PIERRE BONNET.
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné â Jean-Pierre Bon­
net de comparaître au greffe de cette 
cour situé au 1 est, rue NOTRE-DAME, 
A MONTRÉAL, salle 1 100 dans les 
trente (30) jours de la date de la publi­
cation du présent avis dans LE JOUR­
NAL LE DEVOIR
Une copié du brel de l'action en di­
vorce a été remise au greffe à l'inten­
tion de JEAN-PIERRE BONNET 
Lieu: MONTRÉAL 
Date: le 16 novembre 1989

MICHEL MARTIN, PA.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-11-0036709896 
Q 085871-P

COUR SUPÉRIEURE
. EN FAILLITE.

DANS L'AFFAIRE DE PROPOSITION 
DE:

Ecole de conduite Sud-Ouest Inc 
4010 Ste-Cathenne O., Suite 4 

Montréal. Qué 
H3Z1P2

AVIS AUX CRÉANCIERS DE LA 
PREMIERE ASSEMBLEE

Avis est par les présentes donné que 
Ecole de Conduite Sud-Ouesl Inc. a 
lait une proposition le 16 novembre 
1989. que la première assemblée des 
créanciers sera tenue le 5 décembre 
1989 â 11:00 heures a.m. au bureau du 
Séquestre Officiel. Complexe Guy Fa- 
vreau. 200 boul. René-Lévesque 
Ouest. Basilaire 00, Tour Ouest, Cham­
bre 07, Salle #1 ou #2, Montréal, 
Québec, et que pour avoir le droit de 
voter, les créanciers doivent déposer 
entre mes mains avant l'assemblée les 
preuves de réclamations et au besoin, 
les procurations.
Les réclamations â l'encontre de l'actif 
doivent être produites au syndic avant 
que la distribution ne soit faite, à dé­
faut de quoi, le produit de l'actif sera 
distribué entre les ayants droit sans 
égard â ces réclamations 
Daté de Valleyfiels. ce 2f novembre 
1989
Bureau de:
J.P. CHATIGNY 8 ASSOCIÉS INC., 
et Jean-Pierre Chabgny. syndic 
348. Chemin Larocque 
Valleytield. Québec. J6T 4C3 
Tél.: 514-373-5698 ou 1800-363-5330.

Ville de Montréal
SERVICE DES TRAVAUX PUBLICS

APPEL D’OFFRES
Des soumissions seront reçues, avant l'heure de midi à la date ci- 
après énoncée, au Bureau du greffier de la Ville de Montréal. 275 rue 
Notre-Dame Est, bureau 15. Montréal H2Y1C6, pour:

DATE
SOUMISSION D’OUVERTURE
7575 Construction 4 reconstruc- 13 décembre 1989

tion d'égout combiné 6 con­
duite d'eau secondaire 8 
abandon d’une conduite 
d'eau principale (Gr. 53 rue 
Roy. De Bullion et rue Hôtel- 
de-Ville

Les personnes intéressées peuvent se procurer, les documents relatifs 
à cet appel d'otfres en s'adressant à compter du 27 novembre au: 
Module voirie et circulation. Division ingénierie municipale. 700, rue 
Saint-Antoine Est. bureau f .440, contre un dépôt non-remboursable 
de 55.00 $ (soumission groupe), en argent comptant ou chèque visé â 
l'ordre du directeur du Service des finances de la Ville de Montréal 
Informations: 872-3280
Pour être considérée, toute soumission devra être présentée sur les 
formulaires spécialement préparés â cette fin dans une enveloppe 
clairement identifiée fournie par la Ville â cet effet 
Les soumissions reçues seront ouvertes publiquement, dans le hall 
d'honneur de l'Hôtel de Ville, immédiatement après l'expiration du dé­
lai pour leur présentation.
La Ville de Montréal ne s'engage à accepter ni la plus basse, ni au­
cune des soumissions reçues et n'assume aucune obligation de quel­
que nature que ce soit envers le ou les soumissionnaires

Hôtel de Ville,
Montréal, le 23 novembre 1989

Le greffier de la Ville 
LÉON LABERGE

Hydro-Québec

APPELS D’OFFRES
pour 14 h heure locale

CAS.93116.F
le mardi 12 décembre 1989

REPRODUCTION DE 
DESSINS ET GRAPHIQUES 

PAR PROCÉDÉ AMMONIAQUE

Admissibilité :
Place d'affaires 

au Québec

Garantie de soumission : 
NIL

Prix du document : 25 $

CMQ.93418.F
le mardi 12 décembre 1989

FOURNITURE D'UN SYSTÈME 
DE PROTECTION INCENDIE

Admissibilité :
Place d'affaires 

au Québec

Garantie de soumission : 
30 000$

Prix du document : 25 $

CMF.93001.A
le mardi 19 décembre 1989

Aménagement des centrales 
nucléaires Gentilly 1 et 2 

Comté de Nicole)

TRAVAUX DE 
RÉAMÉNAGEMENT DU 

BATIMENT DES TURBINES 
(G-1) ET DU BÂTIMENT 
ADMINISTRATIF (G-2)

Admissibilité : 
Principale place d'affaires 

au Québec

Garantie de soumission : 
60 000$

Prix du document : 25$

Les conditions de chacun des appels d'offres sont précisées dans un document qui 
peut être consulté ou obtenu du lundi au vendredi de8h30à12hetde13hà16h 
à l'endroit suivant;

HYDRO-QUÉBEC 
GROUPE ÉQUIPEMENT 

Direction Approvisionnement et Services 
Service Achats et Contrats 
B55, rue Ste-Catherlne est 

3®étage
Montréal (Québec)

H2L4P5

Pour renseignements : (514) 289-5903

Le montant de 25 $ est NON REMBOURSABLE et doit être payé sous forme de 
chèque ou de mandat à l'ordre d'Hydro-Québec.
La garantie de soumission devra être sous forme de chèque visé ou de caution­
nement fourni par une compagnie d'assurance.
Seules tes personnes physiques ou morales qui ont obtenu le document d'appel 
d'offres directement du bureau mentionné plus naut sont admises à soumissionner.
L'intéressé à soumissionner doit fournir son numéro de téléphone, de télex et/ou de 
bélino (fax) lors de sa demande de document d'appel d'offres.
Hydro-Québec se réserve le droit de rejeter toute soumission.

Le chef de service,
Achats et Contrats 

Jean-Yves Bureau ing.

7869



CULTURE ET SOCIETE
Montréal, lundi 27 novembre 1989

Most Modem: des novices surprenants musique/chronique
Most Modem.
Programme A : Pol E Jacek et 
1,2,3,4... 10 de Michèle Rioux, Rage 
dedans de Annie Roy, et Les Mystères 
de l'a l'e de Louise Bédard 
Programme B : Station balnéaire de 
Hélène Blackburn, Homos Delphinus 
de Isabelle Brutus et Nathalie Charron, 
Elmire l'es encore jeune tu peux 
encore changer de Nathalie Charron 
et René Pruneau, Par contre. . de 
Myriam Guénette, et Central Park de 
Massimo Agostinelli. Spectacles 
présentés au Bar-théâtre Les Loges 
jusqu’au trois décembre.

Mathieu Albert

L’idée n’avait rien d’évident. Réunir 
à l’intérieur de deux programmes 
une dizaine de pièces dont la majo­
rité seraient signées par des choré­
graphes à peu près dépourvus de 
toute expérience professionnelle, et 
interprétées, en plus, par des dan­
seurs dont le curriculum vitae n’est 
pas plus long qu’une table des matiè­
res.

L’idée n’avait rien d'évident, mais 
elle a finalement très bien tourné. 
Dans leur forme actuelle, les deux 
spectacles ( présentés en alter­
nance ) rivalisent avantageusement 
avec tout ce que Montréal peut 
compter dans une année en matière 
de soirées consacrées aux chorégra­

phes de la jeune génération.
Ainsi, sous le nom de Most Mo­

dem, on peut voir au Bar-théâtre Les 
Loges, jusqu'au trois décembre pro­
chain, neuf chorégraphies qui, pour 
ne pas être toutes parfaitement 
achevées, ou de calibre supérieur, 
appartiennent néanmoins à la caté­
gorie des travaux bien accomplis, 
passablement maîtrisés dans leur 
forme, et dans la grande majorité 
des cas, dotés d'une part d’invention 
qui appelle l’étonnement.

La qualité la plus haute des deux 
spectacles réside d’abord et avant 
tout dans le souci apporté par Daniel 
Soulières et Hélène Blackburn, qui 
ont agi comme superviseurs auprès 
des chorégraphes, afin de créer une 
atmosphère qui sache rester homo­
gène du début à la fin. Une fois ins­
tallée en début de soirée, celle-ci ne 
bouge pratiquement plus, et n’enre­
gistre des variations que par un ha­
bile processus de fondu-enchaîné. 
Toutes les transformations climati­
ques qui vont s’opérer surviendront 
comme à travers un mouvement 
continu, un peu à l’image d'un dé­
gradé de couleurs.

On peut adresser un commentaire 
identique à l’endroit des musiques 
choisies par les chorégraphes. On 
perçoit facilement chez chacun 
d’eux la volonté d’accomplir une in­
tégration entre la trame musicale et

le mouvement; celle-ci devenant une 
sorte d’écho sonore à l’intention dra­
matique inscrite dans le parcours 
des gestes. À cet égard, on aura par­
ticulièrement apprécié le traitement 
de la musique dans le duo chorégra­
phié par Nathalie Charron et René 
Pruneau ( Elmire t'es jeune tu peux 
encore changer).

Au niveau plus concret des oeu­
vres maintenant, parmi les mieux 
réussies figurent évidemment celles 
réalisées par les trois chorégraphes 
dont l’expérience de la scène est la 
plus longue : Hélène Blackburn avec 
Station balnéaire, Louise Bédard 
avec Les Mystères de l'a l’e, et Mas­
simo Agostinelli, qui offre une pièce 
intitulée Central Park.

Chez Hélène Blackburn, comme 
chez Louise Bédard, on sent que c’est 
la charge émotive qui fait office de 
bougie d’allumage. Hélène Black­
burn explore l’émotion avec l’éner­
gie rageuse de quelqu’un qui cherche 
constamment à construire des uni­
vers de feu ; Louise Bédard, comme 
si elle avait entre les mains un objet 
étrange, une matière insolite, impé­
nétrable, toujours fuyante.

Mais contrairement à Hélène 
Blackburn, dont la maîtrise accrue 
de vocabulaire se traduit par un res­
serrement du travail, Louise Bédard 
a encore le terrible défaut de ne pas 
savoir où s’arrêter. Sa pièce se pro­

longe largement au-delà de ce qu’elle 
était capable de lui faire dire II est 
certain que celle-ci gagnerait en in­
tensité si au moins 15 bonnes minutes 
en étaient retranchées.

Du côté de l’interprétation, les six 
danseuses — qui sont accompagnées 
par un seul interprète masculin — 
font preuve d'une assurance et d’un 
aplomb surprenants, compte tenu de 
leur peu d’expérience. Leur jeu est 
toujours juste, convaincant, et l’exé­
cution des enchaînements, vigoureu­
sement accomplie.

Toutes des qualités qui seront éga­
lement présentes dans la pièce de 
Massimo Agostinelli, même si celle- 
ci délaisse le registre de l’hyper- 
émotion pour se tourner vers une 
structure plus formelle. Le chorégra­
phe a réussi à utiliser efficacement 
les danseurs et à donner forme à des 
mouvements d'ensemble au dessin 
de lignes toujours bien découpé. La 
pièce est simple, bien fignolée, et ne 
s'appesantit jamais.

Pour ce qui est des oeuvres réali­
sées par les autres chorégraphes — 
beaucoup trop nombreuses pour être 
détaillées ici — on peut néanmoins 
indiquer gue chacune d’entre elles 
ont des éléments qui l’emportent sur 
les carences. Un résultat apprécia­
ble pour des chorégraphes qui n’en 
sont encore qu’à leur tout premier 
accomplissement.

PHOTO AHCHIVES

Les Mystères de l'a l’e, sur une chorégraphie de Louise Bédard.

Comment vivre avec les hommes quand 
on est un géant...sans électricité
Comment vivre avec les 
hommes quand on est un 
géant.
Une pièce de Suzanne Lebeau. Mise 
en scène : Gervais Gaudreault. 
Assistance à la mise en scène et 
éclairages : Sylvie Galarneau. Décors, 
costumes et accessoires : Pierre 
Farand. Conception sonore : Diane 
Leboeut. Avec : Benoît Dagenais 
(Troller) et Jean-Guy Viau (Alfredo). 
Production du théâtre Le Carrousel. À 
la salle Fred-Barry, les dimanches, 3, 
10 et 17 décembre, à 13 h et 15 h. 
Public à partir de sept ans.

Lyne Crevier

Une panne d’électricité passagère, 
vendredi soir, est venue assombrir le 
pur joyau fabuleux, Comment vivre 
avec les hommes quand on est un 
géant. Les comédiens s’apprêtaient à

livrer, à la chandelle, le fin mot de 
l’histoire, quand, coup de théâtre, la 
salle Fred-Barry se ralluma, nous 
laissant une vision féerique impéris­
sable de la pièce, signée Suzanne Le­
beau.

S’agit-il d’un conte pour adultes ou 
d’une fable pour enfants ? Ou des 
deux à la fois. Dans Comment vi­
vre .... on est loin de l’anecdote. 
Tout passe d’abord par le texte : am­
ple, dense; jamais, au grand jamais, 
mièvre ou condescendant. Tout est si 
intensément dévoilé ou tu, comme 
dans l’absurdité de la vie, que le 
spectacle nous remue du début à la 
fin.

Troller le géant, personnage légen­
daire et immortel, fait la rencontre 
du vieux rat malade, Alfredo. Entre 
eux, l’amitié s’installe, les questions 
surgissent : pour le rat, qui sent sa 
fin proche, angoissantes; naïves, 
pour le géant mythique. Ce sont des

êtres qui, chacun à sa façon, font hor­
reur aux hommes. Dans l’isolement 
de leur existence, ils vont s’épauler, 
Troller essaiera de guérir Alfredo en 
lui décrochant le soleil et le lui ap­
portant dans sa tanière. Pendant ce 
temps, la terre ne tourne plus et les 
hommes, consternés, cessent de s’ac­
tiver. Troller, en voulant bien faire, 
provoque le chaos, puis le répare.

Pourtant, le géant aime les hom­
mes. Le rat, lui, est misanthrope, 
gueulant à tout propos : « Les hom­
mes remplissent les poubelles, les 
rats les vident. Qui sont les bons, qui 
sont les méchants ? » Alfredo garde 
cependant l’unique contact avec eux 
en écoutant la radio...

Côté mise en scène, Gervais Gau­
dreault opte pour une plate-forme 
brisée efficace, avec pentes et con­
tre-pentes, où le géant évolue tandis 
que le rat court autour ou se cache 
au-dessous. Jamais, ne les voit-on au 
même plan. Sans cette trouvaille 
scénique, le rat aurait probablement 
été une marionnette et le géant, un 
comédien chaussé de cothurnes, ex­
plique le metteur en scène dans le 
bulletin de la salle Fred-Barry.

Il a eu l’oeil également pour le 
choix des comédiens. Jean-Guy Viau, 
dans la peau du vieux rat fiévreux, 
geignant et toussant, à la voix râ­
peuse, ne mime pas l’animal. Il est 
juste assez nerveux et suffisamment

voûté pour caractériser le rongeur 
de manière hallucinante. Quant à Be­
noît Dagenais, il « est » littéralement 
le géant s’exprimant en alexandrins. 
D’une étonnante présence, l’acteur 
ne caricature jamais son person­
nage, au contraire, il lui donne une 
dimension quasi-mystique proche de 
la folie. Son rire hystérique vient par­
fois brouiller le fil de ses envolées ly­
riques.

Gervais Gaudreault leur a de­
mandé de jouer « par en dedans ». 
« Je crois sincèrement que si on 
sous-projette, commente-t-il, au lieu 
de sur-projeter, on est mieux bran­
ché sur soi-même et le personnage. 
L’intensité n’est pas reliée qu’à la 
force vocale. Le théâtre pour enfants 
adopte souvent un jeu très physique, 
au rythme rapide. Je me préoccupe 
davantage du monde intérieur des 
protagonistes. »

Dans Comment vivre.... on parle 
de la vie, de la mort ; de la méchan­
ceté ou de la bêtise humaine dans 
une langue claire, précise. Aucun 
dialogue n’est superflu et l’on assiste 
à du vrai théâtre. Avec tout ce que 
cela comporte d’intelligence, de sen­
timent, de souffrance aussi ou de 
magnificence, lesquels nous envelop­
pent d’une chape sacrée, en prévi­
sion d’une cérémonie éblouissante 
qui finit, comme ici, par le « Re­
quiem» de Fauré.

Mission accomplie pour 
les Événements du Neuf

Marie

Lûé
LAURIER

Marie Laurier

APRES douze saisons d'intense 
activité, les membres des 
Événements du Neuf ont décidé 
de se séparer et de faire cavalier 
seul ou de rallier d’autres 
groupes d'interprétation et de 
recherche. L’ensemble donnera 
son dernier concert au mois de 
mars 1990.

« Mission accomplie », a 
simplement commenté un des 
membres fondateurs, John Rea, 
qui rencontrait la presse. « Je 
crois que nous avons frayé le 
chemin à d’autres ensembles de 
musique moderne et 
expérimentale et c'est avec 
fierté que nous leur passons ie 
flambeau,» M. Réa faisait 
allusion au Nouvel Ensemble 
Moderne qui prend en quelque 
sorte le place des Evénements, 
un mot que plusieurs groupes ont 
repris à leur compte dans le 
sillage de celui qui se saborde.

L’heure n’est donc pas à la 
nostalgie ni aux regrets puisque 
les compositeurs sont tous très 
occupés ailleurs et ont déjà des 
projets et des engagements, plus 
qu’ils ne peuvent en remplir. 
Lorraine Vaillancourt la 
première, s’occupe activement 
du N EM auquel elle consacre 
toutes ses énergies. Même chose 
pour Denis Gougeon fort occupé 
comme compositeur résident a 
l’OSM et dont la principale 
préoccupation est son oeuvre 
inédite qui sera dirigée et jouée 
au printemps par Charles Dutoit 
et ses musiciens, et pour John 
Rea qui a de lourdes 
responsabilités à la Faculté de 
musique de McGill. Les autres 
membres, Léon Bernier, José 
Evangelista, Remi Lapointe ont 
également plusieurs cordes à 
leur arc pour poursuivre leur 
carrière musicale.

John Rea devait préciser que 
la cessation des activités de 
l’ensemble n’est pas reliée non 
plus à des ennuis financiers ou de 
rareté du public. Le groupe ne 
roulait certes pas sur l’or, bien au 
contraire avec un mince budget 
de 60 000$, mais il arrivait à se 
tirer d'affaire — le bénévolat 
était monnaie courante — et à 
attirer un public fidèle à ses 
concerts.

Quand Lorraine Vaiillancourt, 
John Rea, José Evangelista et 
feu Claude Vivier ont fondé les 
Événements du Neuf en 1978, ils 
n’envisageaient pas que cette

aventure allait durer 12 ans. Mats 
aujourd’hui, la formule a fait 
école, et on se l'approprie 
volontiers dans les groupes 
expérimentaux de musique 
moderne.

Les Evénements du Neuf est 
mort, vive le N EM, pourrai-t-on 
dire en résumé.

Claudine Côté à la PdA.
LE SOPRANO CLAUDINE Côté, 
lauréate du Concours 
international de chant Pavarotti 
1988 donnera son premier récital 
à la Place des Arts (Théâtre 
Maisonneuve) le mardi 5 
décembre à 20 h, l'invité des 
Concerts Varia. La chanteuse 
sera accompagnée par la 
pianiste Louise-Andrée Baril. 
Mme Côté a inscrit au 
programme des oeuvres de 
Vivaldi, Mozart, Bellini, Strauss, 
Mahler, Berio et les Chants 
d’Auvergne de Cantaloube. 
Renseignements auprès de . 
Sÿlvain Champagne : 766-539 7.

Déjà Noël
LA SÉRIE des concerts de Noël 
commence déjà ... Les Elmer 
Singers et l'Ensemble Tudor 
attachent le grelot en présentant 
un concert ce vendredi, 1er 
décembre à 20 h à l'église St. 
Andrew and St. Paul. Patrick 
Wedd, directeur artistique des 
Tudor a invité les Elmer Iseler 
Singers de Toronto et leur chef, 
Elmer Iseler pour ce concert des 
deux choeurs réunis. Un 
programme d'atmosphère des 
Fêtes avec Bach, Poulenc, 
Distler et les Noëls anciens du 
compositeur canadien Donald 
Patriquin. Cet événement 
marque le 20e anniversaire de la 
Commission permanente de 
Coopération Québec-Ontario

Maurice Martenot.
LOUISE COURTEAU qui se 
spécialise dans l'édition 
d'ouvrages sur la musique et les 
musiciens lancera au printemps 
une biographie de Maurice 
Martenot, inventeur des ondes 
Martenot. Ce livre sera signé de 
son élève québécois, l’ondiste 
Jean Laurendeau.

On demande des voix.
L’ ENSEMBLE vocal Louis- 
Lavigueur recherche des basses 
et des ténors ayant une bonne 
lecture musicale ou une longue 
expérience chorale afin de 
compléter ses effectifs pour la 
saison en cours. L’ensemble 
réalisera différenLs programmes 
musicaux, entre autres portant 
sur la Renaissance italienne, la 
musique latino-américaine et les 
cantates de Bach. Pour audition 
communiquer avec Sylvie ou 
Martin au 626-9594.

R.-Q. souhaite accroître 
ses revenus publicitaires

re Roberge
de la Presse canadienne

DANS UN plan directeur qui va jus­
qu’à 1992, Radio-Québec souhaite no­
tamment accroître de 25 % ses « re­
venus autonomes ». Durant le der­
nier exercice, clos le 31 mars, ces re­
venus ont été de 14,1 millions $ sur un 
budget global de 75,8 millions!.

La télévision d’Etat a d’ailleurs 
commencé à ajuster des émissions à 
cet objectif. Ainsi Le club des 100 
watts (du lundi au vendredi à 17 h 30) 
inclut cette année deux pauses pour 
le temps commercial, au début et à 
la fin de la diffusion.

Le producteur de l’émission, Jean- 
Pierre Morin, précise que la direc­
tion des ventes de R.-Q. lui a de­
mandé de prévoir deux « trous » dans 
le minutage.

L’animateur Marc-André Coailier 
amorce l'émission, pendant 40 secon­
des environ, et le premier bloc de ré-juste assez nerveux et suffisamment quiem» ue raure. uc.,u,

La musique de Bach telle qu’il aurait pu
nous tous d’ailleurs, ne sont pas res- que nous avons entendues ne pou- Joi

clame suit. À la fin, le second bloc 
précède la conclusion de l’épisode et 
le générique.

En intégrant ses blocs de réclame 
à la trame même d'une émission, le 
service des ventes peut ainsi détail­
ler ses 30-secondes à meilleur prix. 
Car les annonceurs paient moins 
cher le temps d’antenne si leur spot 
est logé dans l’interstice (c’est en­
core fréquent à Radio-Canada) entre 
le générique de la précédente et l’a­
morce de la suivante, en fait dans au­
cune émission.

Cela dit, Jean-Pierre Morin croit 
que ces interruptions ne nuisent pas 
trop au Club des 100 watts : • Nous 
essayons de les intégrer de la façon 
la plus naturelle possible, c’est un 
compromis qui se tient. »

Le vice-président Paul Geoffrion, 
responsable des ventes à Radio-Qué­
bec, rappelle que les émissions des­
tinées a la petite enfance restent li­
bres d’interruption publicitaire, du 
début à la fin.

la vi

PHOTO ANDRÉ THERRIEN

Benoît Dagenais et Jean-Guy Viau dans Comment vivre avec les hom­
mes quand on est un géant.

LA TÉLÉ 
CE SOIR

★ Bonnes nouvelles. Après Puise 
(CTV, si l’on comprend la langue 
minoritaire), Montréal ce soir est 
parmi les meilleures émissions 
d’information du début de soirée. 
Marie-Claude Lavallée et Mi­
chèle Viroly l’animent. Cette der­
nière, contrairement à ce que 
nous écrivions il y a une semaine, 
n’est pas confinée aux « chiens

écrasés». Ses interviews sont 
fort bien ficelées. Radio-Canada, 
18 h, du lundi au vendredi.
★ Savoir-lire. Tout le monde s’in­
téresse au sort des analphabètes, 
y compris Dominique Payette 
qui en fait le sujet de sa Pre­
mière Ligne. Radio-Québec, 21 h 
(rediffusion vendredi à 23 h).
★ Édith et le fromage. Drôle de 
recette à Reportages : un hom­
mage à Édith Piaf, 25 ans après 
sa mort, et l’avenir (tenez-vous 
bien le nez) du fromage de Beau- 
fort. TV5, 22 h.

— M.M.

L’ensemble Arion
L'Ensemble Arion, Claire Guimond 
(flûte baroque), Chantal Rémillard 
(violon baroque). Suzie Napper (viole 
de gambe), Hank Knox (clavecin): 
Bach, Sonate en trio BWV.1038, Suite 
française BWV.816, Sonates 
BWV.1015 et 1030. Sonate en trio 
BWV.526. Vendredi 24 novembre, salle 
Redpath.

Carol Bergeron

L’Ensemble Arion consacrait le deu­
xième programme de sa neuvième 
saison à Jean-Sébastien Bach. À un 
« Bach intime » cependant, ainsi que 
l'indiquait le sous-titre du concert: 
l’intimité étant celle d’une soirée fa­
miliale de musique telle qu’aurait pu 
la vivre le compositeur dans sa ré­
sidence de Leipzig.

D’autre part, la lecture des notes 
françaises du programme — car le 
texte anglais ne traite que des oeu­
vres — nous apprenait que les mem­
bres de l’Ensemble Arion, comme

nous tous d’ailleurs, ne sont pas res­
tés insensibles au tout récent boule­
versement de la société est-alle­
mande. D’autant que Leipzig, où 
Bach mourut en 1750 après y avoir 
passé les 25 dernières années de sa 
vie, est malheureusement située der­
rière ce « mur » que l’on a honteu­
sement érigé entre les deux Alle­
magne.

C’est la raison pour laquelle les in­
terprètes avaient convenu de dédier 
leur concert à tous ces Allemands 
« qui ont essayé de reprendre, exac­
tement là où la musique de Jean-Sé­
bastien avait commencé à nous l’in­
diquer, le « Grand-Oeuvre » de réu­
nification... non pas tant de l’Alle­
magne, non pas tant de l’Europe, 
mais bien de tous les hommes de 
bonne volonté.»

Ceci dit, au moment où l’Ensem­
ble Arion a élaboré le contenu de sa 
présente saison, rien ne laissait pré­
sager que les événements politiques 
allaient ainsi donner une valeur sym­
bolique à un concert Bach que l’on 
voulait « intime ». Aussi, les pièces

que nous avons entendues ne pou­
vaient certes pas être perçues 
comme des étendards à la gloire de 
la liberté. En les écrivant, Jean-Sé­
bastien avait tout naturellement, 
tout simplement accompli son mé­
tier de compositeur.

Dans la Sonate en trio BWV.1038, 
par exemple, il n’y a guère de sa 
main que la partie de basse puisqu’il 
a lui-même demandé à l’un de ses 
fils, ou l’un de ses élèves, de réaliser 
les parties supérieures en guise de 
devoir de composition. Dans le cas 
de la cinquième Suite Française, il a 
d’abord voulu qu’elle serve à perfec­
tionner le jeu du claveciniste.

Faut-il le rappeler, les membres 
de l’Ensemble Arion cherchent à 
donner à leurs interprétations un 
style qui se rapproche autant que 
possible de l’esprit du baroque. Si 
cette démarche esthétique ne res­
titue pas pour autant l’exacte ma­
nière de jouer d’autrefois, elle en ré­
cupère néanmoins des éléments im­
portants qui la distinguent et la ren­
dent digne du plus vif intérêt.

Jouée sur des instruments ou des 
copies d’instruments baroques, la 
.musique de Bach sonne autrement 
que sur des instruments modernes, 
mais cela, tous les mélomanes de­
vraient l'avoir déjà constaté. D’autre 
part, l’absence de vibrato, aux cor­
des par exemple, donne à l’écriture 
du Cantor une plus grande linéarité 
et partant, une meilleure perception 
auditive.

À cela, il faut ajouter que les Gui­
mond, Rémillard et Knox possèdent 
maintenant un jeu d’ensemble tout à 
fait homogène et toujours captivant. 
Vendredi soir, les deux Sonates en 
trio m’ont ainsi semblé d’une écoute 
plus intéressante que le solo de cla­
vecin et que les deux Sonates pour 
violon et pour flûte.

Du reste, si l’Ensemble Arion est 
parvenu à attirer un public suffisam­
ment nombreux pour que chacun de 
ses concerts soit répété une deu­
xième fois, cela signifie sans doute 
qu’il a su, pour beaucoup de gens, re­
nouveler le plaisir d’écouter la mu­
sique baroque.
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CINEMA
ASTRE I: (327-5001) - Back to the Future no 2

7 h, 9 h 15
ASTRE II: — Cruising Bar 7 h, 9 h 
ASTRE III: — Best ol the Best 7 h, 9 h 
ASTRE IV: - Prancer 7 h 15— Dad 9 h 15

BERRI I: (288-2115) - Cruising Bar 1 h 20, 3 h 
20, 5 h 20, 7 h 20, 9 h 20 

BERRI II: - Cinéma Paradlso 1 h 30, 4 h 15, 
7 h, 9 h 30, mere 1 h 30, 4 h 15, 9 h 40 

BERRI III: Kick Boxer(fr ) 1 h 15, 3 h 15, 5 h 
15, 7 h 15, 9 h 15

BERRI IV: - Week-End chez Bernles 1 h
15, 3 h 15, 5 h 15, 7 h 15, 9h 15

BERRI V: - Rencontre fatale 1 h 15, 3 h 45.
7 h 15, 9 h 30

BONAVENTURE I: (861-2725) - Sea ol Love 7
h,9h 15

BONAVENTURE II: - Second Sight 7 h 15,
9h 30

BROSSARD I: (465-5906) - Best ol the Best 9 
h 15— Prancer 7 h 10

BROSSARD II: Week-End chez Bernle s 7 h,
9h 10

BROSSARD III: Cruising Bar 7 h 30. 9 h 35

CARREFOUR LAVAL 1: (688-3684)- Prancer 
7 h— Le ieune Einstein 9 h 20 

CARREFOUR LAVAL 2: Week-End chez Ber-
nle's 7 h 10, 9 h 30

CARREFOUR LAVAL 3: Kick Boxer (Ir.) 7 h, 
9 h

CARREFOUR LAVAL 4: Best ol the Best 7 h
20. 9 h 40

CARREFOUR LAVAL 5: Back to the Future
no 2 7 h, 9 h 30

CARREFOUR LAVAL 6: Back to the Future
no 2 7 h, 9 h 30

CINÉMA ÉGYPTIEN 1: 1455 Peel, Mil- Pran- 
cer 12 h 30, 2 h 45. 5 h, 7 h, 9 h 10 

CINÉMA ÉGYPTIEN 2: Mtl- Back to the Fu­
ture no 212 h 15, 2 h 30, 4 h 45, 7 h, 9 h
30

CINEMA ÉGYPTIEN 3: Mil- Back to the Fu­
ture no 2 12 h 15, 2 h 30. 4 h 45, 7 h, 9 h
30

CINÉMA JEAN-TALON: Mil- Black Rain I Ir.)
7 h, 9 h 30

CINÉMA OMÉGA 1: — Les malins Inlldèles
lun au jeu 8 h

CINÉMA OMÉGA 2: — Tous les chiens vont 
au paradis lun au jeu. 8 h

CINÉMA POINTE-CLAIRE 1: 6361 Trans-Ca- 
nada— Back to the Future no 2 7 h, 9 h 30 

CINÉMA POINTE-CLAIRE 2: Back to the Fu­
ture no 2 7 h, 9 h 30

CINÉMA POINTE-CLAIRE 3: Cruising Bar 7 
h 15— Sea ol Love 9 h 20 

CINÉMA POINTE-CLAIRE 4: Dad 7 h, 9 h 25 
CINÉMA POINTE-CLAIRE 5: Prancer 7 h. 9

h 10
CINÉMA POINTE-CLAIRE 6: Best ol the 

Best 7 h 40, 9 h 40

CINÉMA V - 1: 5560 Sherbrooke 0 (489-5559) - 
Steel Magnolias 6 h 50. 9 h 25

CINÉMA V - 2: Look Who's Talking 7 h 15, 9
h 30

CINÉPLEX I: (849-3456) — Sea ol Love 1 h 30, 
4 h 30, 7 h 10, 9 h 40

CINÉPLEX II: - Cinéma Paradlso 1 h 15, 4
h 10, 7 h, 9 h 30

CINÉPLEX III: - Lejeune Einstein 1 h 20, 3 
h 20, 5 h 20, 7 h 20, 9 h 20 

CINÉPLEX IV: - Jésus de Montréal 1 h 45,
4 h 15, 7 h 05, 9 h 35

CINÉPLEX V: — Maison assassinée 1 h 30,
4 h 10, 7 h 10, 9 h 30

CINÉPLEX VI: - Welcome Home 1 h 05, 3 h 
05, 5 h 05, 7 h 05, 9 h 05 

CINÉPLEX VII: - Portion d'éternité 1 h, 3 h,
5 h. 7 h. 9 h

CINÉPLEX VIII: — Sexe, mensonges et vi­
déo1 h 10, 3 h 15, 5 h 20, 7 h 30. 9 h 35 

CINÉPLEX IX: - Nocturne Indien 1 h, 3 h
10, 5 h 20, 7 h 30, 9 h 40

COMPLEXE DESJARDINS l:(288-3141 )— La 
vie et rien d'autre 1 h 10, 3 h 55, 6 h 40, 9
h 25

COMPLEXE DESJARDINS II: - Révolution 
française "Les années lumières" 1 h 15, 5
h 15, 8 h 30

COMPLEXE DESJARDINS III: - 5/ours en 
/uln 1 h 15, 3 h 20, 5 h 25, 7 h 30, 9 h 45 

COMPLEXE DESJARDINS IV: - Les deux 
Iragonards 1 h 30, 4 h 15, 7 h, 9 h 20

CONSERVATOIRE D'ART CINÉMATOGRA­
PHIQUE: (848-3878)— De bruit et de fureur
20 h 30

CRÉMAZIE: (388-4210) - Portion d'éternité 7
h 30, 9 h 30

DAUPHIN I: (721-6060) — Sexe, mensonges et 
vidéo 7 h 30, 9 h 30

DAUPHIN II: Jésus de Montréal 7 h 10, 9 h
20

CINÉMA DÉCARIE 1: (341-3190) - Back to 
the Future no 2 7 h, 9 h 30 

CINÉMA DÉCARIE 2: Crimes S Misdemea­
nors 7 h 15, 9 h 40

OORVALI:(631-8586)-Look Who's Talking
7 h 15, 9 h 30

DORVAL II: The Bear 7 h, 9 h 05 
DORVAL III: All Dogs go to Heaven 7 h 15, 9

h 15
DORVAL IV: - Harlem Nights 6 h 40. 9 h 20

DU PARC 1 : (844-9470)- Harlem Nights 6 h
45. 9 h 15

DU PARC 2: - The Bear 7 h, 9 h
DU PARC 3: - Look Who's Talking 7 h 30. 9

h 30

DU PLATEAU 1: (521-7870)- Tous les chiens 
vont au paradis 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h 

DU PLATEAU 2: — Société des poètes dis­
parus 2 h, 4 h 30, 7 h, 9 h 30

FAIRVIEW I: (697-8095) - All Dogs go to Hea­
ven 7 h— Look Who's Talking 9 h 15 

FAIRVIEW II: - Harlem Nights 6 h 45, 9 h 30

FAUBOURG STE-CATHERINE 1 : (932-2230)— 
Crime and Mlsdeneanors 12 h 45, 2 h 50, 
4 h 55, 7 h, 9 h 10

FAUBOURG STE-CATHERINE 2: -Dad 2 h,
4 h 30. 7 h, 9 h 20

FAUBOURG STE-CATHERINE 3: - Fabu­
lous Baker Boys 1 h 45, 5 h, 7 h 15, 9 h 30 

FAUBOURG STE-CATHERINE 4: - Sex, 
Lies and Videotape 1 h 30, 3 h 30, 5 h 30, 
7 h 30, 9 h 30

GREENFIELD I: (671-6129) - L'ours 7 h 10, 9 
h 20

GREENFIELD 2: — All Dogs go to Heaven 7
h 15, 9h 15

GREENFIELD 3: - Black Rain (fr.) 6 h 55. 9 
h 35

SUR SCENE
L'AIR DU TEMPS: 194 ouest St-Paul, Montréal 

(842-2003)— Jazz du mer au dim de 22h 15 à 
02h 30

LA CAGE AUX SPORTS: 5830 boul Taschereau, 
Brossard (676-4404)— Ateliers d’art gratuits pour les 
enlants les ieu ven. sam dim 17h 30 à 20h.30

BAR 2 0 80: 2080 rue Clark. Montréal (285-0007)— 
Séminaires McGill Combos, le 28 nov à 20h — Remi 
Bolduc, sax. le 28 nov à 22h 15

BAR LES BEAUX ESPRITS: 2073 St-Dems, 
Montréal (844-0882)— Jazz à 22h.30

BAR LES JOYEUX NAUFRAGÉS: 161 est On­
tario Montréal (843-3808)— Jazz les mardis à 
22h — Les 5 à 7 en musique, lun au ven avec Da­
niel Lessard

BAR-THÉATRE LES LOGES: 1237 Sangumet. 
Montreal Î982-0740)— Danse-Cité présente 7e Most 
Modern, 7 interprètes: I Brutus, N. Charron, R. Pru­
neau. A Roy. L Carrier. M GuénetteelM Rioux, 
ainsi que 3 chorégraphes L Bédard. H Blackburn et 
M Agostmelli, du 23 nov au 3 déc à 20h 30. relâche 
le 27 nov

BIDDLE'S JAZZ AND RIBS: 2060 rue Aylmer. 
Montréal (842-8656)— Le Quatuor de Johnny Scott 
el Geollrey Lapp, en permanence, lun 19h à24h, 
mar 20h à 01 h , mer au ven. 18h. à 22h — LeTrio 
de Charlie Biddle, en permanence du mer au ven à 
compter de 22h , sam à compter de 21 h 30— Billy 
Georgette, pianiste/chanteur, lun mar de 17h 30 à 
I9h 30— Trio Billy Georgette, sam. de !8h. à 
21 h 30— Le trio de Bernard Primeau, les dim de 
19h à 24h

LE BIJOU: 2900 boul Le Carrelour, Laval (688- 
8244)— Jimmy Bond saxophoniste/chanteur, lun. au 
ven de 17h à 20h.

BISTRO D'AUTREFOIS: 1229 St-Huberl. Montréal 
(842-2808)— Les mardis. Accoustik 70

LA BUTTE ST-JACQUES: 50 ouest St-Jacques. 
Montréal (526-7525)— Spectacles les week-ends à 
20h 30

CAFÉ DE LA PLACE: PDA. Montréal (842-2112)— 
« Dans les bois • de David Mamet, m. en s Anne 
Claire Poirier, du 8 nov. au 16 déc., mar. au sam 
20h

CAFE THÉLÊME: 311 est Ontario, Montréal (845- 
7932)—Jazz les ven et sam à 21 h 30

LA CAGE AUX SPORTS: 6321 Trans-Canada. 
Pointe-Claire (694-4915)— Ateliers d'art, gratuit pour 
les entants, les jeu ven sam. dim. 17h. à 20h.

FAMOUS PLAYERS.

JACQUELINE 1 
BISSET m

' Zjf/

f UN FILM DI y
NADINE TRINTIGNANT

3:00-5:00Le PARISIEN ®
7:05-9:15

Asko film Distribution 
pmenie

3:10-5:10Le PARISIEN ®
10-9:10

LA CAGE AUX SPORTS: Carrelour Angrignon, 
7077 Newman. LaSalle (363-1403)— Ateliers d'art 
gratuits pour entants, jeu ven sam dim de 17h 30 à 
20h 30.

LA CAGE AUX SPORTS: 1800 chemin Côte 
Vertu, St-Laurent (745-4322)— Atelier d'art gratuit 
pour les enlants, du jeu. au dim. de 17h 30 à 20h 30

LA CAGE AUX SPORTS: Hôtel Relax, 2900 boul 
Le Carrefour, Laval (688-8244)— Atelier d'art gratuit 
pour les entants, du jeu au dim de 17h 30 à 20h.30

CEGEP MAISONNEUVE: 3800 est Sherbrooke. 
Montréal— Auditorium: Cinéma: Rainman, le 27 nov. 
à 19h.

CENTRE CULTUREL CALIXA-LAVALLÉE:
3819 Calixa-Lavallée, Montréal— La compagnie 
Danse Imedia présente Vice-Versus production de 
danse-théâtre, chorégraphie et m en s Rafik Sab- 
bagh, le 30 nov. et les 1-2-3 déc à 20h 30

CHAPELLE HISTORIQUE DU BON-PAS-
TEUR: 100 est Sherbrooke, Montréal— Musique 
contemporaine avec N E M (Nouvel Ensemble Mo­
derne). dir. musicale Lorraine Vaillancourt, le 28 nov. 
à 20h

CLUB G.M.: 22 tue St-Paul. Vieux Montréal (861- 
8143)— Live Jazz du lun. au ven de 17h. à 21 h.— 
Happy hours de 17h â 21h

CLUB MILES: 1200 Bishop (861-4656)-Tous les 
soirs l'Ensemble Elder Léger, à 17h 30

CLUB SODA: 5240 ave du Parc, Montréal (270- 
7848)— Les lundis juste pour rire, tous les lundis jus­
qu'au 18 déc à 20h 30

COLLÈGE EDOUARD-MONTPETIT: Audito­
rium. 100 de Gentilly, Longueuil (282-9362)— Les 
Grands Explorateurs présentent 0 Tahiti avec Marcel 
Isy-Schwarl. le 27 nov. à 20h

ESPACE GO: 5066 Clark, Montréal (271-5381)- Le 
Théâtre Petit à Petit présente ■ Les amis • de Kôbô 
Abe, adaptation el m en s Claude Poissant, du 24 
oct au 8 déc . à 20h 30

ESPACE LIBRE: 1945 Fullum. Montréal (521- 
4191)— Le Nouveau Théâtre Expérimental présente 
• Variations— 6 objets expérimentaux • du 28 nov. 
au 16 déc., mar. au sam à 20h 30

du^arc'”* * " Le Maître
L«m#nto°n “u ,oy,,se de Musique
Le Manoir de Roeemonde CD et xwkouuetlu 
Chanson triste dupondles chez tous les
Le Vague et la Cloche fequves sur cliquent

Chansons de Don Quichotte ANALEKTA 
Chanson du départ „ „ur„.r
Chanson é Dulcinee 27 NOVEMBRE —
Chanson du Duc 20HOO
Chanson de la Mort
entracte: MUET: 42J. 32t.
SCHUMANN Dlchtertletoe 24L I2J

Billets disponibles aux guichets de la Place des Arts 
et comptoirs Ticketron

fi Théâtre Maisonneuve
U U Place des Arts

Reservations téléphoniques 
514 842 2112 Frais de service 
Redevance de 1 S 
sur tout billet de plus de 10 S

HOTEL LA CITADELLE: 410 ouest Sherbrooke, 
Montréal— Le chanteur-pianiste John Gilbert, mar 
au sam. de 20h à 01h.

HÔTEL MERIDIEN: 4 complexe Desjardins, Mtl 
(285-1450)— Bar du Foyer: Tibor Ceasar, pianiste, 
lun 17h à 20h., mar. au ven 17h à01h„ sam 20h. à 
01 h

HÔTEL QUATRE SAISONS: 1050 ouest Sher­
brooke, Montréal— Piano-Bar: L'Apéro avec Gilles 
Jourdain, lun. au ven. 17h. à 01 h.

HÔTEL REINE ELIZABETH: 900 ouest Dorches­
ter, Montréal (861-3511)— Calé Baroque Arthur: 
• Sexy Follies • à compter du 23 nov mer jeu. ven. 
dim 20h.30, sam 20h. et 22h 30

LA CROISETTE: 1201 0 Dorchester (878-2000)— 
Mike Mirizio, pianiste, du dim. au ven 17h. â 20h.

LA DILIGENCE: 7385 bout Décarie. Montréal (731- 
7771)— Théâtre Candlelight: • Eubie ■ comédie mu­
sicale avec Michelle Sweeney. Phillip Cole, Geraldine 
Hunt, Don Jordan, du mar. au dim., diner 186 30, 
spectacle 20h 30

L’ASSIETTE AU BOEUF: 1220 rue Crescent, 
Montréal (866-7454)— Restaurant français dancing 
romantique, du mar au dim. de 19h. à 01h , musique 
tzigane avec le groupe Les Joyeux Gitans

LE GRAND HÔTEL: 777 Université, Montréal (879- 
1370)— Chez Antoine: les pianistes Christiane Côté 
et Roland Devèze du lun. au ven. 17h. à 01h., le sam. 
de 20h à 01h — Bar tour de ville: Le Trio Starlite, du 
mer au dim. de 21 h. à02h.

L'ENTRE-TEMPS: 1201 ouest Dorchester, Mont­
réal (878-2000)— Disk Jockey, du mer. au sam

LE POINT DE VUE: 1201 ouest Dorchester (878- 
2000)— Restaurant gastronomique ouvert du lun. au 
sam

L'IMPROMPTU: 1201 0 Dorchester (878-2000)- 
Jazz avec Tim Jackson, pianiste, et Skip Bey, contre­
bassiste, du mar. au jeu. de 20h. à 01 h . les ven et 
sam de 21 h. à 02h.

PLANÉTARIUM DE MONTRÉAL: 1000 St-Jac- 
ques ouest, Montréal (849-9534)— Clair de terre, sé­
rie de concerts éleclroacoustiques, mer 29 nov. à 
20h

PLAYER’S THEATRE: 3480 McTavish. Montréal 
(398-6813)— « Who's Afraid ot Virginia Wooll • de 
Edward Albee. du 21 nov. au 2 déc à 20h

RESTAURANT CLAUDIO’S: 124 est St-Paul. 
Vieux-Montréal (866-0845)— Spectacles de jazz du 
mer au sam. à 22h„ le dim. à 13h.

RESTAURANT-THÉÂTRE LA LICORNE: 4559 
Papineau, Montréal (523-2246)— Le Théâtre Habeas 
Corpus présente Considérations sur l’alcool et la 
ponctualité, texte de Pierre Gingras, m. en s André 
Roberge, le 27 nov â 20h 30

RISING SUN: 286 ouest Ste-Catherine, Montréal 
(861-0657)— Blue Monday Jam Session avec Mid­
night Blues Band, le 27 nov. à 22h.

SALLE FRED-BARRY: 4353 est Ste-Catherine, 
Montréal (253-8974)— Le Théâtre Le Carrousel pré­
sente « Comment vivre avec les hommes quand on 
est un géant > de Suzanne Lebeau. m. en s Gervais 
Gaudreault, du 23 nov. au 17 déc.

SALLE REDPATH: 3461 McTavish, Montréal (398- 
8933)— Récital de musique de chambre avec le dir. 
Marcel Samt-Cyr, oeuvres de Mozart, Haydn, Beetho­
ven, Milhaud, lun. 27 nov. à 17h. et 20h

SALLE WILFRID-PELLETIER: PDA, Montréal 
(842-2112)— OSM Grands Concerts: Charles Duloit, 
chef, Joshua Bell, Edith Wiens, Janice Taylor, Ben

Heppner, Gary Relyea. Iwan Edwards et le Choeur 
de L'OSM, tes 28 et 30 nov. à 20h.— L'Opéra de 
Montréal présente Le Comte Ory. de Rossini, le 29 
nov à 20h

SALON WINDSOR: angle Peel et Cypress, Mont­
réal (935-4955)— L'Orchestre de chambre McGill, 
dir Boris Brott, soliste: Denis Brott, violoncelliste, 
oeuvres de Vivaldi, Ménotti, Rossini, Pagannmi et 
Piatrigrosky, le 27 nov à 20h 30

STADE OLYMPIQUE: Montréal- L'Observatoire 
de la tour du Stade Olympique est accessible par fu­
niculaire tous les jours, lun. 12h. à I8h , mar. au dim. 
106 à 18h — pour renseignements: 252-8687

THÉÂTRE D'AUJOURD’HUI: 1297 rue Papineau, 
Montréal (523-1211)— • Les jumeaux d'Urantia > de 
Normand Canac-Marquis, m en s. Lorraine Pintal, 
du 7 nov au 2 déc à 20h.

THÉÂTRE CENTAUR: 453 St-François-Xavier. 
Montréal (288-3161)— « Footprints on the Moon • de 
Maureen Hunter, du 2 nov. au 17 déc.

THÉÂTRE L’ÉLYSÉE: 35 rue Milton. Montréal 
(849-4056)— Grande Salle: Pierre Légaré en specta­
cle à compter du 14 nov.

THÉÂTRE MAISONNEUVE: PDA. Montréal (842- 
2112)— Récital de José Van Dam, baryton, le 27 
nov à 20h

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE: 84 ouest 
Ste-Catherine, Montréal (861-0563)— ■ Le bourgeois 
gentilhomme ■ de Molière, m. en s. Guillermo de An­
drea, du 21 nov. au 22 déc, mar. au ven. 206., sam 
166. et 21h.

THÉÂTRE DENISE-PELLETIER: 4353 est Ste- 
Catherine, Montréal (253-8974)— . Le jeu de l'a­
mour et du hasard • de Marivaux, m. en s. Françoise 
Faucher, du 17 oct. au 29 nov., les ven. et sam. à 
206 30

THÉÂTRE PORT-ROYAL: PDA, Montréal (842- 
2112)— La compagnie Jean Duceppe présente < Le 
long voyage vers la nuit > d'Eugene O’Neill, du 1er 
nov. au 9 déc., mar. au ven. 20h„ sam. 16H.30 et 21h.

THÉÂTRE LA POUDRIÈRE: Ile Ste-Hélène(954- 
1344)— • Une tète d'affiche 1900 ou la Divine Rosa­
linda de Montpensier • de Patrick Mainville, m. en s. 
Louis Sincennes, du 16 nov. au 10 déc., mer au dim 
à 206

THÉÂTRE DE QUAT'SOUS: 100 est ave des
Pins, Montréal (845-7277)— • La charge de l'orignal 
épormyable > de Claude Gauvreau, m. en s. André 
Brassard, du 6 nov au 2 déc., mar. au sam. 20h , 
dim. 15h.

THÉÂTRE DU RIDEAU VERT: 4664 Si-Dénis, 
Montréal (844-1793)— « Les fridolinades 11 . de 
Gratien Gélinas, m en s. Denise Filiatraull, du 15 
nov. au 17 déc., mar au ven. 206., sam. 16h. et21h„ 
dim. 15h.

THÉÂTRE DE LA VEILLÉE: 1371 est rue Ontario. 
Montréal (526-6582)— • Pianoforte • production 
Yerma, conception et interprétation Marie Lacour- 
sière, pianiste, du 5 au 16 déc.

UNIVERSITÉ MCGILL: Leacock Building, Mont­
réal— Salle 132: Lecture publique avec Peter Buck- 
man, le 27 nov.â 18h 30

THÉÂTRE DE LA BORDÉE: 1143 St-Jean, Qué­
bec (418-694-9631 )— • B-Movie, la pièce » de Torn 
Wood, adaptation de Simon Fortin, m. en s. Jean- 
Jacqui Boutet, du 14 nov. au 9 déc., mar. au sam. à 
206 30

THÉÂTRE DE L'lLE: Huit— • Les frères Mainville • 
de Norm Foster, traduction Paul Latreille, du 1er nov. 
au 16 déc., mer: au ven 206 30, sam. 19h. et 22h.
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IMAX: Vieux-Port de Montréal— En direct de l'es­
pace et Vertige mar au jeu 10 h 15, 13 h 
45, 15 h 30, 19 h ven. 10 h 15, 13 h 45, 15 
h 30, 19 h, 22 h 30, sam. 13 h 45, 15 h 30, 
17 h 15, T9 h, 22 h 30, dim 13 h 45, 15 h 
30, 17 h 15, 19 h — The Dream Is Alive et 
Speed mar au dim. 12 h, 20 h 45

IMPÉRIAL: (288-7102) - Black Raln 12 h 30, 3 
h 20. 6 h 20, 9 h 20

LAVAL l:(68$-7776) - L ours 7 h 10, 9 h 20
LAVAL II:- Tout les chiens vont au paradis

6 h 40. 8 h 40
LAVAL III: - Cours d'anatomie 7 h, 9 h 10 
LAVAL IV:- Black Raln (fr.) 7 h, 9 h 25 
LAVAL V:- Look Who's Talking 7 h 15, 9 h

20

LAVAL 2000 1: (687-5207)- Cruising Bar 7 h
25, 9 h 20

LAVAL 2000 2: Rencontre fatale 7 h 10. 9 h
30

LOEW'S l:(861 -7437) — The Bear 1 h 15. 3h 
15, 5 h 15, 7 h 15, 9 h 25 

LOEW'S II:- Steel Magnolias 1 h 30. 4 h. 6 
h 30, 9 h 05

LOEW'S III:- Look Who's Talking 1 h, 3 h.
5 h, 7 h 05, 9 h 15

LOEW'S IV:— Drugstore Cowboy 12 h 30, 2 
h 35, 4 h 50, 7 h, 9 h 10 

LOEW'S V:— Shirley Valentins 12 h 40, 2 h
50, 5 h, 7 h 10, 9 h 20

OUIMETOSCOPE:(525-8600) - Salle 1 Un lllm 
brel sur l'amour 19 h— Pink Floyd- the 
Wall 21 h 30— salle 2 Espoir violent 19 h 
10— La maison du Maltais 21 h— Salle 3 
La rue sans joie 19 h 20— Les secrets 
d'une éme 21 h 15

PALACE 1: - Harlem Nights 1 h, 3 h 45. 6 h
30, 9 h 15

PALACE II:— AN Dogs go to Heaven 12 h
30, 2 h 30, 4 h 40, 6 h 40, 8 h 30 

PALACE III:— An Innocent Man 1 h 20, 4 h,
7 h, 9 h 25, mere. 1 h 20, 4 h, 9 h 25 

PALACE IV:— Gross Anatomy 12 h, 2 h 15,

4 h 30, 6 h 55, 9 h 15. jeu 12 h, 2 h 15, 4 h 
30, 9 h 15

PALACE V:— Les matins Inlldèles 1 h 30, 3
h 30. 5 h 30. 7 h 35, 9 h 35 

PALACE VI:- Black Raln(tr ) 12 h 30. 3 h 
20, 6 h 20. 9 h 10

PARAOIS I: (354-3110)- Cruising Bar 7 h, 9 h 
PARADIS II:— Kick Boxer(Ir ) 7 h, 9 h 
PARADIS III:— Rencontre fatale 7 h 15. B h

30
PARISIEN II:— Tous Isa chiens vont au pa- 

radls3h. 5 h, 7 h, 9 h
PARISIEN III:- Monsieur Hire 3 h 25, 5 h

25, 7 h 25, 9 h 26
PARISIEN IV:- La maison de Jade 3 h. 5 h.

7 h 05, 9 h 15
PARISIEN V:- Sou* les draps, les étoiles 3

h 10, 5 h 10, 7 h 10, 9 h 10

PLACE ALEXIS NIHON l:(9354246) - Back to 
the Future no 2 12 h 15, 2 h 30, 4 h 45, 7
h, 9 h 30

PLACE ALEXIS NIHON II:- Best ol the Beat
1 h 30, 3 h 30, 5 h 30, 7 h 30, 9 h 30

PLACE ALEXIS NIHON III:- Communion 12
h 30, 2 h 40, 5 h, 7 h 10, 9 h 40

PLACE LONGUEUIL 1: (679-7451) - Rencon­
tre létale 7 h. 9 h 20

PLACE LONGUEUIL 2: - Kick Boxer (.U ) 7
h 05, 9 h 25

LE RIALTO: 5723 ave du Parc. Mil (274-3550)-
The Unbearable Lightness ol Being 7 h— 
Black Raln 10 h

UNIVERSITÉ: Mtl (849-0041)— L'ours 7 h, 9 h

VERSAILLES l:(353-7880) - Black Raln (fr ) 6
h 50, 9 h 35

VERSAILLES II:- L 'ours 7 h, 9 h 15 
VERSAILLES III:— Tous les chiens vont au 

paradis 7 h. 9 h
VERSAILLES IV:- Look Who's Talking 7 h,

9 h 30
VERSAILLES V:— Cours d’anatomie 7 h, 9 h

30
VERSAILLES VI:- Harlem Nights 6 h 45. 9 h

30

A SURVEILLER
Collectes de sang de la Croix-Rouge à 

Montréal au Centre permanent (3131 
Sherbrooke est), de 9 h à 18 h; Tour Jean- 
Talon (600 Jean Talon est), de 9 h à 
16 h 30; à l'Hôpital Royal Victoria (687, 
av. des Pins ouest), de 9 h 30 à 16 h 30; à la 
Prudentielle d'Amérique (1080 Beaver 
Hall), 12e étage, de 10 h à 16 h 30, et à 
Pointe-Claire, Ecole Valois Park Elemen­
tary (87, av. Belmont), de 14 h 30à 20 h 30. 

■
Conférence de Mme Hélène-Andrée Bi- 

zier, à la Société historique de Montréal, 
ce soir à 20 h, sur le thème : L'éclatement 
d’une ville.... au 2065 rue Sherbrooke 
ouest à Montréal. 844-0309.

■
Mosaïque, le défilé de mode présenté 

par les étudiants en 2e année de Mise en 
marché de la mode du Collège Lasalle, à 
la Place Montréal Trust (niveau I), le 
jeudi 30 novembre à 12h h30, le vendredi 
1er décembre à 17 h 30 et le samedi 2 dé­
cembre à 13 h. Entrée libre. 281-1919, 
poste 324. B

Le Collège Marie-Victorin organise 
deux séminaires de formation à l’inten­
tion des cadres, des professionnels et du 
personnel de service, les 11 et 12 décem­
bre de 9 h à 16 h 30, à l’hôtel Royal Rous­
sillon, 1600St-llubert à Montréal. Inscr. : 
325-0150, poste 2246 avant le 1er décem­
bre.— Des activités pour les jeunes du­
rant la période des fêtes, du 27 décembre 
au 6 janvier. ^

Conférence intitulée : Mieux vivre la 
solitude, présentée par Rolande Chainey, 
psychologue, le 2e mercredi de chaque 
mois, au 1212 rue Panet à 19 h 30.334-5401.

■
Foi et Partage, retraite populaire ou­

verte à tous sur le thème : Les soifs dans 
le Nouveau Testament. Qui peut répon­
dre à nos soifs ?, à la paroisse Notre- 
l)ame-du-Très-St-Sacrement, 500 Mont- 
Royal est, les jeudi et vendredi 7 et 8 dé­
cembre de 17 h à 22 h et le samedi 9 dé­
cembre de 13 h à 22 h. 522-9617.

■
Ce soir de 20 h à 22 h, au 4100 de Ven­

dôme dans le cadre des « lundis de la foi », 
le Centre Leunis offre aux jeunes de 18-30 
ans une soirée de réflexion et d’échanges 
ayant pour thème : La joie dans l’épreu­
ve !. 481-2781.

■
La Société Goodfellow invite architec­

tes et ingénieurs, le 28 novembre pro­
chain de 8 h à 12 h, à une conférence sur

('utilisation du bois traité pour les années 
1990, au Centre international de Design, 
85 St-Paul ouest 842-4545.

■
Le Comité-Chômage de l’Est de Mont­

réal offre un service d’information télé­
phonique venant en aide aux chômeurs et 
aux chômeuses, du lundi au jeudi, de 10 h 
à midi, puis de 13 h à 16 h au 421-3283, ou 
venir au 1691 rue Pie IX, local 302. 521- 
4563.

Conférence intitulée : Paul Klee, pein­
tre au Hauhauspar Mme Constance Nau- 
bert-Riser, le mardi 28 novembre à 20 h, à 
l'auditorium, Maison de la culture Côte- 
des-Neiges, 5290, chemin de la Côte-des- 
Neiges à Montréal. Entrée übre. 343-6184.

■
Le samedi 2 décembre à 20 h, l'Uni-club 

fêtera Noel à l’école Carillon, 360 rue Lau­
rier à Longueuil. Rens. : 646-6071 ou 468- 
5049. m

L'opération Nez rouge informe la po­
pulation que l'organisation a besoin de bé­
névoles afin de mener à bien ses activités 
pendant la période des Fêtes, du 8 au 31 
décembre. 651-0252.

■
S KIA MI de Longueuil vous offre l’op­

portunité de skier avec votre famille en 
toute sécurité au Mont-Shefford ou pren­
dre des leçons avec des moniteurs mem­
bres de l'Albance des moniteurs de ski du 
Canada. Rens. : 468-4008 ou au 777 rue 
D’Auvergne à Longueuil.

■
Le Tournoi international pee-wee aura 

lieu à Longueuil du 17 au 28 janvier 1990 et 
son comité organisateur est à la recher­
che de bénévoles. Rens. : 646-8902.

■
Les Petites Dénicheuses Inc. (6512 Ch­

ristophe-Colomb, Montréal) organisme à 
but non lucratif, sollicitent la générosité 
du public pour meubles, vêtements, arti­
cles ménagers, etc., afin de venir en aidg 
aux gens les plus démunis. Cueillette à 
domicile. 270-2297.

■
Finie la peur de l’eau. Venez et laissez 

l'eau vous apprivoiser... par des cours 
privés ou semi privés... L’approche est 
douce et l’apprentissage se fait à votre 
rythme. Inscr. : 596 1805 (Ginette Déziel).

■
Info-Femmes Inc. (8446 A llochelaga, 

Montréal) vous invite, le mardi 28 novem­
bre à 19 h, à venir vous renseigner sur le 
sida avec M. Jacques Lajoie. 355-4529.

TELEVISION
0 C B F T
12.00 L'édition magazine
12.30 Les démons du midi
13.30 Les rendez-vous de Do

mimque
14.30 Dallas
15.30 Les schtroumpfs
15.55 En transit
16.00 Kim et Clip
16.25 En transit
16.30 Bétes pas bêtes
16.55 En transit
17.00 Une paire d as
18.00 Montréal ce soir

O C B M T
12.00 Midday
13.00 All my children
14.00 Coronation Street
14.30 Talkabout
15.00 Guiding Light
16.00 Generations
16.30 Danger Bay
17.00 Video Hits
17.30 Golden Girls
18.00 Newswatch

CD C F T M
12.00 Ici Montréal 
12.15 Bon appétit

12.30 Mimémo
13.00 Cinéma d'après-midi 

• Le retpur impossible > 
amér 64 avec Joan Col 
lins, David Hasselhotf et 
Telly Savalas

15.00 Kate et Allie
15.30 Campus
16.00 Double défi
16.30 De bonne humeur
17.30 Fais-moi un dessin

CB C F C F
12.00 Family Ties
12.30 Puise
13.00 Shirley
14.00 Another World
15.00 General Hospital
16.00 Oprah Winfrey Show
17.00 Night Court
17.30 The Cosby Show
18.00 Pulse

CD T V 5
14.50 Bonne journée
15.00 L'inlo-5
15.30 Temps présent
16.30 Le petit journal
17.00 Récréation
17.30 La vérité est au fond de la 

marmite

18.00 La chance aux chansons

CD RADIO-QUÉBEC
12.00 Les prophètes d'Israël
13.00 Quebec School Telecasts
13.30 Quebec School Telecasts
14.00 Création et développement 

d'entreprise
15.00 Début de soirée
16.00 Transitions
16.30 Molierissimo
17.00 Robin et Stella
17.30 Le club des 100 watts
18.00 Passe-partout

S3 QUATRE SAISONS
(câble 5)
12.00 Les Pierrafeu
12.30 Le grand tournai
13.00 Coup de pouce télé
14.00 Cinéma Quatre Saisons 

• Les rouges » amér. 81
avec Warren Beatty, Diane 
Keaton et Jack Nicholson.
(1 de 2)

16.00 La fourchette d'or
16.30 Docteur Albert
17.00 Action réaction
17.30 Le grand journal
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(24) C’ICO (TVO) Ontario Polka Dot
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Prisoners
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of Gravity
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(25) Much Music 19 h/ Fa\ Muchwesl Movie : The Tumi Show Sportlight
The Cure

Test Pattern
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Business...
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Report

Travels p Art of the Western World P Revelations Movie : 7he IVdfnen —F.-U. 1939
Avec Norma Shearer et Joan Crawford

(35) QUATRE SAISONS Montréal I.a roue
chanceuse

La maison
Deschênes

7e ciel Dossiers my stères Cinéma : L’enfant sacré du Tibet —Ê.-U. 1986

Avec Eddie Murphy, Charlotte Lewis et Charles Dance
Sports plus Sport en 

ligne
MacGy ver
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L’attaquant Jaroslav Sevclk a joué à saute-Mike Ramsey lors de l'af­
frontement Nordlques-Sabres samedi soir. Le défenseur du Buffalo n’a 
pu stopper la rondelle mais le gardien s’en est chargé.

Randy Moller n’a pas oublié
Mario Leclerc

de la Presse Canadienne

NKW YORK — Le défenseur Randy 
Moller ne semble pas encore avoir 
complètement digéré la transaction 
qui l’a fait passer des Nordiques aux 
Rangers de New York, le 5 octobre 
dernier.

Moller, un des anglophones qui s’é­
talent le mieux adaptes à la ville de 
Québec depuis son arrivée avec les 
Nordiques en 1982, avait été secoué 
d'apprendre le geste de Martin Mad­
den qui l'avait refilé aux Rangers en 
retour de Michel Petit à quelques 
heures de l’ouverture de la présente 
saison.

Discutant avec les journalistes de 
la Vieille Capitale quelques heures 
avant le match d’hier, le défenseur 
de 26 ans a préféré parler des char­
mes de son ancienne ville d'adoption 
lorsque questionné sur son adapta­
tion dans le Big Apple.

« Je m’ennuie des partisans des 
Nordiques, des restaurants de Qué­
bec et de la proximité du Colisée. La 
vie était très agréable là-bas, a-t-il 
reconnu. Depuis mon arrivée avec 
les Rangers, je n’ai même pas eu le 
temps de connaître la ville de New 
York. Nous nous entraînons à Rye 
(en banlieue) et nous sommes régu­

lièrement sur la route », a-t-il expli­
qué

Loin de se prendre pour un défa­
vorisé de la société, Moller constate 
cependant que la vie est passable 
ment dispendieuse à New York. Le 
système de taxation est plus libéral 
et le dollar américain plus alléchant 
mais le coût de la vie est loin de se 
comparer à celui de Québec.

« J’ai loué une maison de banlieue 
dans la région de Rye à 2 5001 par 
mois. Ce n'est rien de comparable 
avec l'hypothèque de ma maison à 
Cap-Rouge qui me coûtait mensuel­
lement 600 $ Avec 2 500 $ par mois, 
j’aurais pu m’acheter l’un des plus 
beaux condominiums de la ville de 
Québec », a-t-il expliqué.

S’il est des choses que Moller est 
loin de s’ennuyer cependant, ce sont 
les performances de son ancienne 
équipe depuis deux saisons.

« La vie avec les Rangers est plus 
agréable parce que nous gagnons no­
tre part de matches. D’ailleurs, j’ai 
toujours cru que Québec était une 
ville extraordinaire lorsque les Nor­
diques étaient compétitifs. Par con­
tre, la situation est d'autant plus dif­
ficile lorsque l’équipe traverse une 
période noire. La pression est 
énorme parce que les amateurs con­
naissent tellement le jeu », s'est-il 
souvenu.

Moller a toujours été un admira 
teurde Michel Bergeron, un entrai 
neur qui l’a fait graduer chez les pro 
fessionnels. Mais depuis la transite 
tion qui l’a chassé de Québec, le dé­
fenseur originaire de l'Alberta sem­
ble avoir changé son fusil d’épaule

D’ailleurs, hier, Bergeron a voulu 
saluer amicalement son ex-arrière 
mais Moller a poliment hoché la tête 
sans chercher à entreprendre le dia­
logue.

Si Moller semble amer de la déci­
sion des Nordiques (et de Bergeron), 
cela ne veut pas dire qu'il file le par­
fait bonheur avec son nouvel entraî­
neur Roger Nielson.

« Il est complètement différent de 
Michel. 11 est moins émotif et parle 
beaucoup moins. Mais on finit par sa­
voir ce qu'il veut de nous», a-t-il 
laissé tomber.

Parlant ensuite de la période dif­
ficile que traversent les Rangers, 
Moller a reconnu que l'équipe jouait 
beaucoup moins bien qu’au début de 
la saison.

« Nous avons connu un départ fui 
gurant, cumulant huit victoires (8 
1-2) à nos 11 premiers matches. Pré­
sentement, nos unités spéciales ne 
sont pas à la hauteur et c’est ce qui 
explique que nous a y ions remporté 
qu’un match à nos six dernières sor­
ties (14-1).

Retour 
incertain 
de Lafleur
NKW YORK (PC) - Selon le 
physiothérapeute des Nordi­
ques, Jacques 1.a vergue, le re­
tour au jeu de l’ailier droit Guy 
Lafleur reste encore incertain 
pour le match de mercredi à 
Montréal La cheville gauche 
de Lafleur est encore enflée et 
il ressent beaucoup de douleur 
en effectuant des mouvements 
brusques sur patins.
■ Le défenseur Normand Ro 
cherfort, qui n’a disputé que 11 
matches avec les Rangers de 
puis la transaction du 1er août 
1988 avec les Nordiques, a re 
commencé A patiner au cours 
des derniers jours. Selon ce 
qu’on a pu savoir, Rochefort 
pourrait être de retour au jeu 
a la mi décembre ou au début 
de l'année 90. Le défenseur ori­
ginaire de Trois Rivières avait 
dû se soumettre à une délicate 
intervention qui avait servi à 
lui reconstruire un genou.

PAS DE NOUVEAUX BLESSÉS DANS LE GAIN CONTRE BOSTON

Le Canadien s’entraîne dans la joie...
çois Lemenu
de la Presse Canadienne

C’EST DANS LA JOIE et la bonne 
humeur que les joueurs du Canadien 
se sont entraînés, hier au Forum, au 
lendemain de leur victoire de 5-3 
remportée face aux Bruins de Bos­
ton, leurs grands rivaux de la section 
Adams.

Si on ne peut parler de congé. Pat 
Burns a quand même veillé à ce que 
sa troupe s’amuse un peu. Ainsi 
après chaque but inscrit lors d’un 
match simulé à trois contre trois, les 
membres de l'équipe perdante de­
vaient quitter leur banc et effectuer 
une roulade sur la glace sous le re­
gard amusé de l’entraîneur et les 
railleries de leurs coéquipiers.

« Il arrive souvent qu’une équipe 
manque de concentration le lende­

main d’une grosse victoire », a com­
menté Burns. Celui-ci a toutefois in­
sisté pour que ses joueurs travaillent 
fort même si l’atmosphère était dé­
tendue.

Burns aurait pu donner congé à 
ses hommes. Le Canadien livrera ses 
deux prochains matches mercredi et 
jeudi dans une série aller-retour face 
aux Nordiques. L’équipe a donc am­
plement le temps de se préparer 
pour ce double affrontement contre 
la troupe de Michel Bergeron. Mais 
comme Burns l’a lui-même rappelé, 
il y avait un risque à abandonner ses 
joueurs dans la nature. « Il y en a qui 
aurait pu en profiter pour rester au 
lit un peu trop longtemps. Ça, ce 
n’est jamais bon. »

« C’est normal que l’atmosphère 
soit à la détente après une telle vic­
toire, a expliqué « Casseau ». Une dé­
faite aurait placé l’équipe dans une

fiosition très inconfortable. Mais en 
’emportant, on s’est de nouveau 

hisse au premier rang. Buffalo et 
Boston ont peut-être des matches en 
main, mais ils ne les ont pas encore 
gagnés. »
■ Pat Burns était soulagé hier en 
songeant qu’il n’avait pas eu à ren­
contrer le médecin de l’équipe. De­
puis quelques temps, celui-ci lui ap­
porte généralement de bien mauvai­
ses nouvelles. Même s’il ne le dit pas, 
l’entraîneur du Canadien préfère 
rencontrer les membres des médias 
que le docteur. Entre deux maux, on 
choisit toujours le moindre.
■ Mike McPhee ne s’est pas entraîné 
hier. Il a reçu congé apres ses beaux 
efforts de la veille contre Boston. 
Jean-Jacques Daigneault a pratiqué 
pour un deuxième jour de suite. Se­
lon son entraîneur, le jeune défen­
seur devrait revenir au jeu mercredi

ou jeudi contre Québec. Rvan Wal 
ter, qui soigne une fracture a un gros 
orteil, pense pouvoir patiner aujour­
d’hui. Petr Svoboda se remet tou­
jours d’une commotion cérébrale et 
sa condition est évaluée quotidien­
nement. Andrew Cassels, enfin, 
prend du mieux, lui qui a été victime 
d’une séparation de l’épaule droite à 
Philadelphie.

■ La majorité des joueurs du Cana­
dien ne trainent pas longtemps avant 
de passer sous la douche. Rapide sur 
la patinoire, Mats Naslund Test aussi 
dans le vestiaire. Mais le plus rapide 
est certainement Mike McPhee. Un 
vrai courant d’air. « Depuis que je 
suis dans le hockey, je n'ai jamais vu 
un joueur se changer aussi rapide­
ment », a déjà dit Rick Green alors 
qu’il portait les couleurs de la Fla­
nelle.

Brian Skrudland a foncé tête première vers le filet adverse, grâce au*, 
bonnes Intentions d'un défenseur des Brulns, samedi. Le Canadien 
profitera d’un congé avant d’affronter les Nordiques mercredi et jeudi.

EN BREF...
Kurt Browning termine troisième à Kobe
KOBE, Japon (AP) — Viktor Petrenko, de l’Union Soviétique, a remporté le 
titre individuel de la rencontre internationale de patinage artistique du Japon 
qui s’est terminé, hier, à Kobe. Le Canadien Kurt Browning, champion du 
monde en titre, s’est contenté de la troisième position. Les chances de 
Browning de l’emporter se sont envolées quand il a chuté à trois reprises, 
vendredi. Après cette contre-performance, il occupait le septième rang. « J’ai 
appris quelque chose malgré mon piètre rendement, a-t-il commenté. Je 
savais que je n’avais aucune chance de récolter l’or après mes malheurs de 
vendredi, mais j’ai tout donné dans l’espoir de faire bonne figure. »

Strange grand gagnant du « Skins Game »
LA QUINTA, Californie (AP) — Curtis Strange a réussi un coup roulé de 70 
000 $ sur le dernier trou, hier, pour sortir grand gagnant du « Skins Game » de 
golf, étalé sur deux jours sur le parcours du PG A West Stadium à La Quinta 
en Californie. Strange, qui avait été blanchi à sa première participation à cet 
événement Tan dernier, a récolté un total de 265 000 $ US, sur une bourse 
globale de 450 000 $. Il a devancé Jack Nicklaus qui a remporté 90 000 $. Ray 
Floyd avec 60 000 $ et Lee Trevino avec 35 000 $ étaient les autres participants 
à ce tournoi annuel.

Le slalom masculin de Park City annulé
PARK CITY (AFP) — Le jury a décidé d’annuler hier le slalom masculin de 
Park City (Utah), comptant pour la Coupe du monde de ski alpin, à cause 
d’une forte tempête de neige, et de le reporter mercredi à Waterville Valley, 
dans le New Hampshire. Le report de 20 heures à Park City, envisagé contre 
l’avis des entraîneurs a donc été rejeté — après des heures d’incertitude — 
par le vote du jury consécutif à une réunion avec les capitaines d’équipes.

Schneider survole le premier slalom
PARK CITY, Utah (AFP) — Avec le premier slalom de la saison, samedi, 
tout le monde attendait la Suissesse Vreni Schneider. Et celle-ci n’a pas déçu 
en survolant l’épreuve de Park City, pour l’emporter avec une seconde et 37 
centièmes d’avance sur l’Autrichienne Monika Maierhofer. Schneider a fait la 
différence lors de la première manche pour porter le coup fatal lors de la 
seconde. Si les Autrichiennes montraient une certaine résistance, il n’en était 
pas de même des Yougoslaves, dont la championne du monde en titre Mateja 
Svet, qui sortaient les unes après les autres lors du premier passage. La 
Suissesse, en signant sa première victoire de la saison, s’est rassurée du raté 
de la veille en géant et montré que son appétit de victoire était intact.

Volleyball : les Cubains champions du monde
TOKYO (AFP) — Cuba a remporté la Coupe du monde masculine de 
volleyball, hier, à Tokyo, sans perdre un seul de ses sept matches. Les 
Cubains, qui n’ont cédé que trois sets au total, ont terminé la compétition par 
un net succès (3-0) face au Japon. Déjà vainqueur de la Coupe du monde 
féminine à Nagoya (Japon), le 15 novembre dernier, Cuba, absent des Jeux 
olympiques de Séoul en 1988 pour cause de boycottage, a affiché ses ambitions 
dans la perspective des JO de Barcelone. Pour sa part, l’Italie, championne 
d’Europe, a pris la deuxième place en battant aisément (3-0) les États-Unis 
lors de la dernière journée tandis que l’Union soviétique a terminé au 
troisième rang après sa victoire (3-1) sur le Brésil.

Witt approuve les changements en RDA
BERLIN-EST (AFP) — La championne est-allemande de patinage artistique 
Katarina Witt a déclaré « approuver fondamentalement les changements 
survenus en RDA », dans une interview réalisée de Berlin-Est pour le compte 
de l’hebdomadaire ouest-allemand de programmes de télévision Hoerzu. « Il 
nous faut désormais trouver ensemble ce qui est possible de réaliser. Nous en 
sommes à une période de tâtonnements pendant laquelle il va falloir définir 
les buts à atteindre et les limites que nous devons nous imposer », a ajouté 
Witt, qui s’était montrée jusqu'ici quelque peu timorée sur les événements 
d’Allemagne de l’Est. La patineuse a en outre estimé « pouvoir plus faire pour 
son pays en suivant la voie des réformes internes au sein du SED ».

Monica Seles victorieuse en RFA
ESSEN, RFA (AP) — La Yougoslave Monica Seles, 15 ans, a remporté la 
finale du tournoi de tennis Nôlda Masters à Essen, en battant la Bulgare 
Manuela Maleeva 6-1,7-5. La Yougoslave a dominé le premier set, qu’elle a 
remporté en une demi-heure. Mais son adversaire a repris l’offensive au 
second set, où ses puissantes volées lui ont même permis de mener 5-4. Seles 
Ta finalement rattrapée puis dépassée, remportant le match après 87 minutes 
de jeu. La grande favorite du tournoi, l’Allemande de l’Ouest Steffi Graf, a 
déclaré forfait, jeudi, souffrant de troubles abdominaux.

Les Packers renversent les Vikings 20-19
Autre surprise de taille : les Chiefs blanchissent les Oilers 34-0
MILWAUKEE (AP) — Le quart Don 
Majkowski n’a pas pratiqué de la se­
maine, ennuyé par une blessure à la 
cage thoracique, et n’était même pas 
certain de prendre part au match. 
Mais il était à son poste, et ses deux 
passes de touché a Sterling Sharpe 
ont permis aux Packers de Green 
Bay de remporter une importante 
victoire de 20-19 contre les Vikings 
du Minnesota.

Pour une deuxième semaine con­
sécutive les Packers ont remporté la 
victoire contre des puissances de la 
LNF (gain de 21-17 contre les 49ers 
de San Francisco dimanche dernier), 
et les voilà maintenant à égalité au 
premier rang de la section Centrale 
de la N FC.

Les Packers n’ont pas été en tête à 
ce stade-ci de la saison depuis 1972.

La défense des Packers a forcé les 
Vikings à se contenter de place­
ments à quatre occasions après que 
Minnesota se soit approché à moins 
de 20 verges de la zone des buts. Le 
demi de coin Dave Brown, meneur 
de la LNF pour les interceptions en 
carrière parmi les joueurs actifs, a 
réussi ses 58e et 59e dans les quatre 
dernières minutes pour empêcher 
les Vikings de prendre les devants.

Mais le héros de la rencontre a été 
Majkowski, qui a complété ses 14 
premières passes.

Bills 24, Bengals 7

À Orchard Park, avec des vents de 
40 milles-heure qui faisaient de cha­
que passe une aventure, les Bills de 
Buffalo ont choisi d’y aller au sol.

Grâce au demi Thurman Thomas, 
qui a porté le ballon à 26 reprises 
pour 100 verges de gains, les Bills (8- 
4) ont vengé leur échec de la saison 
dernière en finale de la Conférence 
américaine en défaisant les Bengals 
de Cincinnati (6-6) au compte de 24-7.

La victoire de Buffalo combinée à 
la défaite des Dolphins de Miami 
permet aux Bills de reprendre seuls 
le premier rang de la section Est de 
a conférence Américaine.

Au total les Bills ont gagné 228 ver­
ges au sol, même si les trois jeux les 
plus importants de la rencontre ont 
été des passes de touché de Jim 
Kelly, une de 19 verges à Andre Reed 
au deuxième quart, une de 42 verges 
à Ronnie Harmon au troisième quart 
et une autre d’une verge à Butch 
Rolle au quatrième quart.

Chiefs 34, Oilers 0
À Kansas City, Christian Okoye et 

James Saxon ont inscrit des touchés 
par la course, et la défense des 
Chiefs de Kansas City (5-6-1) a in­
fligé aux Oilers de Houston (7-51 leur 
premier blanchissage en près de 
trois ans, l’emportant au compte de 
34-0.

Les Oilers, l’équipe la plus punie

de la LNF, ont établi un record d’é­
quipe avec 16 pénalités pour 115 ver­
ges, dont 50 au premier quart. Les 
Chiefs ont été beaucoup plus discipli­
nés, avec seulement deux pénalités 
pour 15 verges.

Okoye a gagné 67 verges au sol 
pour porter son total cette saison à 1 
043.

Le quart Warren Moon a été tout à 
fait inefficace et les Oilers l’ont re­
tiré du jeu au début du quatrième 
quart. Moon n’avait alors complété 
que huit de ses 20 passes pour à peine 
99 verges, en plus d’être victime 
d’une interception.

Steelers 34, Dolphins 14
À Miami, les Steelers de Pitts­

burgh (6-6) ont profité d’une blessure 
au quart Dan Marino ainsi que de 
cinq revirements des Dolphins (7-5), 
pour effacer un déficit de 14 0 et 
l’emporter 34-14.

Marino, déjà ennuyé par une bles­
sure à la cage thoracique subie la se­
maine dernière, s’est blessé à l’é­
paule droite au deuxième quart et a 
dû quitter la rencontre à la fin du 
troisième quart, alors que les Dol­
phins tiraient de l’arrière 27-14. Ma­
rino a complété huit de ses 16 passes 
pour 128 verges.

La pluie qui est tombée pendant 
presque toute la première demie a 
laissé cinq centimètres d’eau sur le 
terrain. Les Dolphins ont semblé af

fecté par les mauvaises conditions, 
puisqu’ils ont commis trois échappé^; 
et une interception — tous ces revi­
rements dans leur territoire —, per-' 
mettant aux Steelers d'inscrire 34 
points en 23 minutes d'intervalle 

Colts 10, Chargers 6 
À Indianapolis, le quart Jack Tru 

deau, incapable de mettre en mar 
che l'offensive des Colts (6-6) pen 
dant presque tout l’après-midi, a 
complété une passe de touché de 25 
verges à Bill Brooks à 1:54 de la fin, . 
pour donner aux siens une victoire 
de 10 6 contre les Chargers de Sait 
Diego (4-8).

Brooks, qui a réussi huit attrape» 
pour 101 verges, a saisi la passe dé 
Trudeau à la ligne de 17 puis déjoué 
le demi de coin Elvis Patterson pour 
filer jusque dans la zone des buts. Cf* 
jeu couronnait une poussée de 87 ver­
ges.

Jets 27, Falcons 7 
À East Rutherford au New Jerseyj 

les Jets de New York (3-9) ont rem­
porté une première victoire à domi­
cile cette saison, au compte de 27-7 
contre les Falcons d’Atlanta (3-9). ' 

Les Jets ont dominé le jeu contre 
des Falcons qui manquaient d’inspi­
ration, puisqu'à peine deux jours plus 
tôt un de leurs coéquipiers, la recrue 
Ralph Norwood, est décédé dans un 
accident d’automobile.

FOOTBALL HOCKEY

Ligue nationale
Jeudi

Detroit 13, Cleveland 10 
PhiTphie 27, Dallas 0

Hier
Jets 27, Atlanta 7 

Buffalo 24, Cincinnati 7 
Kansas City 34, Houston 0 
Green Bay 20, Minnesota 19 
Pittsburgh 34, Miami 14 
India'lis 10, San Diego 6 

Raiders 24, N.-Angleterre 21 
Wash'ton 38, Chicago 14 

Denver 41, Seattle 14 
Tampa Bay 14, Phoenix 13 

Rams en N.-Orléans 
Ce soir

Giants à San Francisco
Dimanche

Cincinnati à Cleveland 
Green Bay à Tampa Bay 

Houston à Pittsburgh 
India’lis à N.-Angleterre 

Rams à Dallas 
Miami à Kansas City 
N.-Orléans à Detroit 
PhiTphie à Giants 

San Francisco à Atlanta 
Wash'ton à Phoenix 

Jets à San Diego 
Denver à Raiders 

Chicago au Minnesota 
Lundi 4 décembre 
Buffalo à Seattle

Conférence Américaine
Section Est
Pi g P n PP pc moy

BUFFALO............. ..... 12 8 4 0 327 257 .667
MIAMI................... .... 12 7 5 0 242 274 .583
INDIANAPOLIS.... .... 12 6 6 0 211 208 .500
N.-ANGLETERRE. .... 12 4 8 0 235 292 .333
JETS NY............... ....  12 3 9

Section Centrale
0 219 306 .250

CLEVELAND........ .... 12 7 4 1 270 173 .625
HOUSTON............ .... 12 7 5 0 295 294 .583
CINCINNATI......... .... 12 6 6 0 284 225 .500
PITTSBURGH...... .... 12 6 6

Section Ouest
0 178 271 .500

DENVER .... 12 10 2 0 299 177 .833
RAIDERS LA........ .... 12 6 6 0 249 213 .500
KANSAS CITY...... .... 12 5 6 1 231 218 .458
SAN DIEGO.......... .... 12 4 8 0 189 215 .333
SEATTLE............. .... 12 4 8 0 177 248 .333

Conférence Nationale
Section Est

GIANTS NY........ ...... 11 9 2 0 244 170 .818
PHILADELPHIE... ...... 12 8 4 0 247 203 .750
WASHINGTON... ...... 12 6 6 0 271 247 .500
PHOENIX........... ...... 12 5 7 0 220 264 417
DALLAS............. ...... 12 1 11

Section Centrale
0 153 303 .083

GREEN BAY...... ...... 12 7 5 0 282 281 .583
MINNESOTA...... ...... 12 7 5 0 235 198 .583
CHICAGO........... ...... 12 6 6 0 297 257 .500
TAMPA BAY....... ...... 12 5 7 0 258 318 417
DETROIT............ ......  12 3 9

Section Ouest
0 200 302 .250

S. FRANCISCO.......... 11 9 2 0 308 182 .818
RAMS LA........... ...... 11 7 4 0 282 232 .636
N.-ORLÉANS..... ...... 11 6 5 0 262 215 .545
ATLANTA........... ...... 12 3 9 0 198 309 .250

Ligue nationale
Vendredi

PhiTphie 5, Edmonton 1 
Detroit 3, Calgary 2 

Pittsburgh 7, Wash'ton 4 
Minnesota 7, N. Jersey 6

Samedi
Buffalo 3, Québec 2 

Hartford 5, PhiTphie 2 
Edmonton 7, Islanders 2

Les meneurs

Wash'ton 4, Pittsburgh 1 
Montréal 5, Boston 3 
Toronto 7, Rangers 4 

New Jersey 3, Winnipeg 1 
Calgary 3, St. Louis 3 

L Angeles 7, Vancouver 4 
Hier

Québec à Rangers 
Hartford à Buffalo

Chicago à Minnesota 
Los Angeles à Vancouver

Ce soir
Edmonton à Detroit

Demain
Buffalo à Hartford 

Philadelphie à Pittsburgh 
Islanders à New Jersey [ 

Boston à St. Louis

LIGUE NATIONALE
Conférence Prince-de-Galles

Parti»* d'hier non Incluse»
b a pts

Gretzky, LA 11 36 47
Lemieux, Pit 13 31 44
Messier, Edm 16 23 39
Nicholls, LA... 15 22 37
Turgeon, But 11 25 36
Nieuw'dyk, Cal. 17 17 34
Gartner, Min.. 15 18 33
Oates, Det....... 9 24 33
Makarov, Cal 6 27 33
Hull, St.L......... 17 15 32
Maclnnis, Cal... 7 25 32
Stastny, Qué. 13 18 31
Francis, Har 12 19 31
Murray, Chi . 12 19 31
Gilmour, Cal.... 11 20 31
Bourque, Bos 3 28 31
Robitai'le, LA 17 13 30
Kurri, Edm 13 17 30
Yzerman, Det 12 18 30
Savard, Chi..... 7 23 30
Richer, Mtl.... 12 17 29
Broten, Min..... 9 20 29
Bellows, Min.... 17 11 28
Verbeek, Har.. 16 12 28
Leeman, Tor.... 13 15 28
Craven, Phi..... 10 18 28
Laton'ne, Isl.... 17 10 27
Neely, Bos....... 17 10 27

Section Charles Adams
Pl g P n bp bc pts

BUFFALO.......... ......  23 14 5 4 84 67 32
MONTRÉAL..... ....... 27 15 10 2 85 73 32
BOSTON 22 13 7 2 78 62 28
HARTFORD ......  24 11 12 1 77 78 23
QUÉBEC........... ....... 24 6 16 2 77 108 14

Section Lester Patrick
RANGERS NY ......  24 12 8 4 88 77 28
PHILADELPHIE. ....... 23 10 10 3 84 78 23
NEW JERSEY ....... 23 10 10 3 92 92 23
PITTSBURGH ......  23 9 12 2 90 96 20
WASHINGTON ......  23 8 11 4 74 80 20
ISLANDERS NY ......  25 5 17 3 82 108 13

Conférence Clarence Campbell
Section James Norrls

MINNESOTA............ 24 15 8 1 92 79 31
CHICAGO................. 25 14 9 2 92 85 30
ST LOUIS................ 22 11 7 4 84 67 26
TORONTO............... 25 11 14 0 102 116 22
DETROIT.................. 23 6 14 3 70 94 15

Section Connie Smythe
CALGARY................ 27 10 9 8 114 98 28
LOS ANGELES........ 23 12 10 1 100 97 25
EDMONTON............ 25 10 10 5 93 90 25
WINNIPEG............... 24 11 12 1 72 82 23
VANCOUVER........... 23 9 11 3 79 85 21
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Former la main-d’ oeuvre
Il est urgent de revaloriser l’enseignement professionnel

LA CAPACITÉ concurrentielle de l’économie 
du Québec à l’échelle internationale dépen­
dra de plus en plus de la qualification des res­
sources humaines, c’est-à-dire du niveau de la for­

mation dispensée par les établissements scolaires 
(polyvalentes, cégeps et universités) et des ef­
forts complémentaires accomplis par les entre­
prises.

Ce constat n’est pas nouveau. Le Japon, pour­
tant dépourvu de richesses naturelles, en donne 
une convaincante illustration depuis de nombreu­
ses années. À la faveur de la mondialisation crois­
sante des échanges, les économies nord-américai­
nes prennent conscience à leur tour que la qualité 
de la main-d’oeuvre est devenue un facteur déter­
minant.

Devant ces bouleversements, comment le Qué­
bec peut-il améliorer son capital humain ? C’est la 
question à laquelle ont tenté de répondre les par­
ticipants, venus pour la plupart des milieux de for­
mation, lors du colloque libre-échange et éduca­
tion, tenu la semaine dernière à Montréal.

Selon les recherches sur le profil des occupa­
tions en l’an 2000, il ressort que près de la moitié 
des nouveaux emplois exigeront au moins cinq an­
nées d’instruction après les études secondaires. 
La proportion des emplois exigeant une faible 
qualification ira donc en diminuant. Or, notre sys­
tème de formation éprouve de grandes faiblesses, 
tant dans les entreprises que dans les établisse­
ments scolaires.

Selon le rapport de Grandpré, une entreprise 
seulement sur quatre — il s’agit généralement des 
plus grandes — offre un programme de forma­
tion. On pourrait penser que si les PME ne réali­
sent aucun effort en cette matière, c’est parce 
qu’elles n’en éprouvent pas le besoin, d’autant que 
l’économie québécoise repose encore largement 
sur des secteurs qui exigent une formation mi­
nimale — textiles, vêtements, mines — et que, de 
toute manière, il revient au secteur public d’as­
sumer au premier chef cette responsabilité.

Mais on peut supposer aussi que les petites et 
moyennes entreprises investissent peu en forma­
tion parce qu’elles sous-estiment tout simplement 
l’importance de ce facteur de production. En 
somme, elles seraient insensibles, pour ne pas 
dire indifférentes, à la « culture de formation » qui 
fait la marque des firmes les plus avancées.

De leur côté, les établissements scolaires ne 
sont pas sans reproches. Selon les études du Con­
seil canadien du marché du travail et de la pro­
ductivité, plus de la moitié du taux de chômage

serait attribuable à l’inadéquation entre les be­
soins des entreprises et la qualification de la 
main-d’oeuvre. Voilà une situation pour le moins 
paradoxale, sinon scandaleuse, alors que le taux 
de chômage au Québec persiste à 9 % et que le 
secteur professionnel, tant au secondaire qu’au 
collégial, est victime d’un sous-développement 
chronique.

De toute évidence, le gouvernement fédéral 
sera appelé à jouer un rôle capital dans l’amélio­
ration de la formation, surtout auprès des entre­
prises. Mais on se bornera ici à examiner les in­
terventions qui relèvent plus directement du Qué­
bec. Trois d’entre elles commandent une action, 
ou du moins une réflexion, plus immédiate.

Premièrement, il est urgent de procéder à une 
revalorisation de l’enseignement professionnel. Il 
est trop tôt pour juger des effets de la réforme ap­
portée il y a quelques années par le ministère de 
l’Éducation, mais il faut reconnaître toutefois que 
le système de la polyvalence — en dépit de tous 
les changements menés au fil des ans — a été im­
puissant à développer un véritable secteur profes­
sionnel. C’est un échec lamentable.

Deuxièmement, il importe d’établir une étroite 
collaboration entre les établissements de forma­
tion et les entreprises. C’est au milieu scolaire 
qu’il revient de prendre les devants, d’aller vers 
les entreprises pour mieux répondre à leurs be­
soins et aussi faire connaître les services de for­
mation des écoles secondaires et des cégeps. Pa­
rallèlement, une coopération semblable par sec­
teur d’activité devrait être encouragée à l’échelle 
nationale, comme c’est déjà le cas dans l’industrie 
de la construction.

Troisièmement, il faudrait accorder une plus 
grande autonomie aux commissions scolaires et 
aux collèges de sorte qu’ils puissent adopter des 
mesures qui répondent à leurs besoins spécifi­
ques. En réalité, une telle réforme irait jusqu’à 
mettre en cause la centralisation des négociations 
collectives dans le secteur public. Il faudra bien 
un jour s’y résigner. Entre temps, le gouverne­
ment pourrait élargir le plus possible la marge de 
manoeuvre des établissements scolaires.

Certes la formation de la main-d’oeuvre exige 
des investissements importants mais, on le cons­
tate, plusieurs des contraintes auxquelles elle se 
heurte, dépendent d’abord et avant tout des struc­
tures mises en place dans les décennies précéden­
tes. Osera-t-on secouer le cocotier ?

— ALBERT JUNEAU

Le Pentagone aide Moscou
UN des premiers résultats des derniers boulever­
sements à l’Est va être une relance du désarme­
ment commençant par une forte réduction des 
budgets de défense des deux grandes puissances. 
On le savait déjà en ce qui concerne l’Union sovié­
tique, avec la démobilisation de 500 000 hommes et 
une coupe de 17 % du budget annoncées par M. 
.Gorbatchev. On y vient maintenant aux États- 
Unis.

Si le budget militaire, que vient de signer le pré­
sident Bush pour 1990, reflète les seules réduc­
tions qui ont été imposées par le congrès (10 mil­
liards de dollars sur 315 initialement demandés) ; 
le projet de budget pour l’année fiscale 1991 sera, 
lui, en forte baisse à l’initiative de la Maison Blan­
che et même, fait rarissime, du chef du Penta­
gone, M. Cheney lui-même.

Rien n’est décidé, mais l’on parle officiellement 
d’une réduction de 20 milliards de dollars dès la 
première année, et de 180 milliards d’ici à 1987. 
L’armée de terre envisage de libérer 200 000 mili­
taires et civils. Les programmes les plus coûteux, 
tels que le bombardier B-2 et bien entendu la 
« guerre des étoiles », chère à M. Reagan, seront 
victimes de ces réductions.

Plusieurs raisons expliquent cette tendance, à 
commencer par la nécessité de réduire le déficit 
budgétaire américain. Mais, surtout, tout le

monde est bien d’accord pour juger que la me­
nace militaire soviétique est tombée, comme l’a 
dit M. Cheney, « à son niveau le plus bas depuis la 
seconde guerre mondiale».

Enfin, les progrès de la démocratie à l’Est, 
mais aussi les aléas de la perestroïka en U RSS, 
ont provoqué chez M. Bush une double préoccu­
pation : consolider tout ce qui peut être consolidé 
des progrès déjà accomplis; « aider » M. Gorbat­
chev à persévérer dans la voie des réformes. Or, 
le désarmement est le principal terrain sur lequel 
peut se manifester cette double volonté.

Raison de plus pour M. Bush de chercher à con­
clure rapidement les deux grandes négociations 
en cours avec Moscou : promise en principe de­
puis trois ans, la réduction de 50 % des arme­
ments stratégiques devrait enfin faire l’objet d’un 
traité dans les mois qui viennent. Quant à la né­
gociation de Vienne sur les forces conventionnel­
les, elle devrait s’accélérer et conduire à des ré­
sultats plus importants que ce qui était envisagé 
jusqu’à présent.

N’en déplaise à certains responsables euro­
péens, déjà inquiets, il faut donc s’attendre à une 
forte réduction de la présence américaine sur le 
Vieux Continent.

— LE MONDE

L’omnipraticien à l’hôpital
L ’affaire de Laval, un cas d’espèce, drôle d’espèce
IL EST vivement souhaitable que l’affaire de Cité 
de la santé de Laval n’en reste pas là.

Pour le système québécois de soins de santé, 
surtout au moment où il est question de promou­
voir une meilleure prise en charge à l’échelle ré­
gionale, le récent jugement de la Cour supérieure 
appelée à statuer sur le cas d’un omnipraticien, 
grand accoucheur devant l’Éternel, comporte des 
risques trop importants pour que les autorités 
veuillent se contenter de l’interprétation qui a été 
faite de la loi actuelle. Et meme, en cas d’im­
passe, il faudra appeler l’Assemblée nationale à la 
rescousse.

Agir autrement serait encourager une attitude, 
heureusement minoritaire chez les médecins, qui 
consiste à considérer que l’hôpital, ses lits, ses la­
boratoires, ses équipements, son personnel ne 
sont que le prolongement de leur cabinet privé.

À la limite, il suffirait pour un médecin d’uti­
liser d’habiles techniques de marketing pour atti­
rer une clientèle excessive et l’imposer à un seul 
établissement bien au-delà de ses capacités, alors 

' même que les mêmes services, et de qualité com­
parable, sont disponibles et sous-utilisés tout au­
tour. Il faut regretter que la profession, mise à la 
gêne par le comportement de quelques-uns de ses 
membres, fasse le silence ou se contente de tout 
recouvrir du pudique manteau de Noé.

Ceci dit, il n’y a pas lieu de perdre les pédales.
En réalité, chez les omnipraticiens, la « ten­

dance lourde » semble aller dans un tout autre 
sens.

D’abord, les omnipraticiens se désintéressent 
de plus en plus de la pratique de l’obstétrique (ce 
qui peut favoriser chez ceux qui restent la consti­
tution d’un clientèle disproportionnée en nombre).

; Selon le rapport d’un groupe de travail de l’Asso- 
! ciation des médecins omnipraticiens de Montréal 
1~(AMOM), paru ces jours derniers, il n’y avait plus 

que 72 médecins à avoir fait des accouchements ,

entre juin et décembre 1988, contre 178 neuf ans 
plus tôt, et cela sur un peu plus de 1000 médecins 
en pratique active rémunérés à l’acte.

A l’échelle du Québec, de 1979 et 1985, les omni­
praticiens ont vu leur part d’accouchements di­
minuer de 48 % à 34,8 % au profit des spécialistes, 
en même temps que le taux de césariennes pas­
sait de 14 % à 19,4 % (rapport du Comité de travail 
sur la pratique des sages-femmes).

Mais il y a encore plus étrange — ou plus grave. 
Les omnipraticiens, d’année en année, se détour­
nent de la pratique en établissement au profit de 
la pratique en cabinet. Normalement, on aurait dû 
assister au mouvement inverse. Aurait-on oublié 
les efforts déployés par leur fédération syndicale 
pour obtenir la création de départements de mé­
decine générale ? Plus récemment, la même fé­
dération a même réussi à persuader le ministère 
de niveler la tarification de telle sorte qu’il ne soit 
pas plus avantageux, financièrement, de prati­
quer en cabinet qu’à l’hôpital. Mais, à lire le rap­
port de l’AMOM, on constate que les départe­
ments de médecine générale éprouvent de la dif­
ficulté à attirer et à retenir un nombre suffisant 
d’omnipraticiens, d’où les pénuries à l’urgence de 
certains centres hospitaliers.

Tous ces phénomènes se produisent dans un 
contexte où la profession médicale, malgré la so­
cialisation des services de santé, demeure entiè­
rement « privatisée », le médecin ayant toujours 
la liberté quasi absolu de choix de son lieu de pra­
tique, et le contrôle presque entier des facteurs 
pouvant influencer son niveau de rémunération (à 
l’intérieur, bien sûr, de quelques grands paramé­
trés négociés collectivement).

Nous voilà loin de l’affaire de la Cité de Laval. 
Mais il ne s’agissait, peut-on penser, que d’un cas 
d’espèce...

Une espèce en voie de disparition ?
— JEAN FRANCOEUR
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LETTRES
AU
DEVOIR
Après Berlin, 
Québec
LES ÉVÉNEMENTS de Berlin 
montrent que rien n’est impossi­
ble ! Les plus folles imaginations 
peuvent devenir réalité si elles 
sont justes. Il est peut-être temps 
maintenant que le Québec s’en­
gage résolument sur le chemin de 
l’Indépendance et que d’autres 
minorités américaines, submer­
gées par les Anglo-Saxons ou les 
Espagnols, retrouvent une indé­
pendance.

L’indépendance du Québec de­
vrait préfigurer l’indépendance 
des multiples cultures amérin­
diennes. Pourquoi le Québec n’en­
gagerait pas une politique active 
d’émigration de français afin d’a­
voir les moyens de l’Indépen­
dance ?

Les Anglo-Saxons n’ont jamais 
supporté les différences et, dans 
un tel cas, il ne reste plus que la 
solution de la séparation. L’indé­
pendance des francophones amé­
ricains, de tous les Franco-Amé­
ricains (par opposition aux Anglo- 
Américains), est un jeu d’enfant 
par rapport à ce qui vient de se 
produire à Berlin !

— CLAUDE RIFAT 
Genève, le 19 novembre.

La peur de l'autre
DEUX FAITS jettent une foisde 
plus la lumière sur les rapports de 
la société québécoise avec ses im­
migrants et néo-Québécois. D’a­
bord, la fameuse question de la 
CÉCM sur les écoles séparées, et 
le 17 novembre, cette question de 
Droit de parole : « Doit-on fermer 
la porte du Québec aux immi­
grants qui ne parlent pas fran­
çais ? » Plusieurs immigrants et 
néo-Québécois ont été blessés par 
ces événements et par le rejet 
qu’ils impliquent.

Je dis catégoriquement non à 
un Québec refermé sur lui-même, 
cultivant sa propre culture (filant 
sa pure laine ! ) sans tenir compte 
de tous les autres qui vivent 
parmi nous. Car il y a chez les 
nouveaux arrivants une richesse, 
une ingéniosité, des qualités intel­
lectuelles et de coeur qu’ils ne de­
mandent qu’à partager avec nous.

Mes amis immigrants m’ont 
accueillie chez eux, m’ont ouvert 
leur porte, m’ont fait partager 
leur repas, se sont inquiétés de 
mon bien-être comme si eux-mê­
mes oubliaient leurs nombreux 
problèmes et les conditions pré­
caires dans lesquelles ils vivaient.

Quand je pense à eux, deux 
mots me viennent à l’esprit : gé­
nérosité et courage. Courage pour 
commencer une nouvelle vie, 
pour apprendre, lutter, faire sa 
place au soleil et surtout celle de 
ses enfants, et générosité de celui 
qui peut donner même ce qu’il n’a 
pas à ses amis.

Nous avons fait des échanges 
culturels, le Nouvel An québécois 
pour le Nouvel An iranien, la cum- 
bia, la poésie et le théâtre latinos 
contre Gilles Vigneault et le ci­
néma québécois, la pupusa et les 
empanadas contre la tourtière, la 
région de Charlevoix contre les 
arbres géants d’Amérique cen­
trale et, finalement, affirmation 
du Québec français et lutte pour 
la justice sociale des peuples op­
primés.

Les problèmes du Québec ne

doivent pas se régler sur le dos 
des immigrants. Nous tenons 
avec eux un double discours, d’un 
côté les accusant de s’en aller 
«du bord des Anglais» et en 
même temps ne leur donnant pas 
la chance d’utiliser ce français 
nouveau si durement acquis.

Aussitôt qu’un immigrant s’a­
dresse en français à un Québécois 
francophone dans un restaurant, 
un magasin ou un service public, 
il se fait répondre en anglais si le 
francophone décèle un accent 
chez son interlocuteur ou s’aper­
çoit qu’il n’est pas originaire d’ici.

Pourrions-nous être un peu plus 
conséquents avec nous-mêmes ? 
Nous affirmer sans ambiguïté 
tout en partageant avec nos nou­
veaux concitoyens ? Je voudrais 
que d’autres Québécois tricotés 
en laine du pays comme moi, 
mais qui ont la chance d’avoir des 
amis immigrants, témoignent à 
leur tour pour que nous fassions 
reculer la peur de l’autre et que 
nous brisions ce mur d’indiffé­
rence qui nous sépare encore.

— LOUISE SAINT-PIERRE 
Montréal, le 20 novembre.

Bravo !
I.ettre à M. Jean Corbeil 
TOUTES mes félicitations pour 
l’intelligence sensible et réaliste 
dont vous faites preuve en choi­
sissant de ramener le fleuve à la 
rue de la Commune, devant le 
Vieux-Montréal.

Les îles Sainte-Hélène et Notre- 
Dame nous paraîtront plus acces­
sibles avec l’élimination de tous 
ces obstacles visuels. Nous vi­
vrons de cette relation directe 
avec la nature à Montréal.

Incontestablement, le retour du 
Port du XIXe siècle, époque des 
grands voiliers, va plonger les 
Montréalais dans leur passé pour 
mieux comprendre leur présent 
et mieux construire leur avenir.

C’est la vie qui reprend ses 
droits ! Bravo !

— ESTELLE BENOIT 
Vieux-Montréal, le 21 novembre.

Incompatible avec 
le nationalisme
LES DERNIÈRES semaines 
nous ont donné le spectacle d’un 
déchaînement quasi-hystérique 
contre la CÉCM, accusée du 
crime d’avoir osé demander l’avis 
des parents sur le type d’intégra­
tion des minorités dans les écoles 
qu’ils souhaitaient.

En taxant les commissaires de 
racistes, d’imbéciles ou de dino­
saures, on pensait sans doute ap­
porter les profonds arguments au- 
delà desquels aucune discussion 
n’était plus possible.

Ceci illustre bien jusqu’à quel 
point nos soi-disant leaders de 
l’opinion (éditorialistes, groupes 
de pression, organismes de tout 
acabit) n’admettent la liberté d’o­
pinion et de discussion que pour 
les bien-pensants qui adhèrent 
sans esprit critique à l’orthodoxie 
de 1945 et à l’idéologie des « droits 
à tout prix »,

C’est d’ailleurs là que se situe la 
plus grande menace à la survie 
des Québécois de souche en tant 
que Nation, puisque l’idéologie 
des droits est incompatible avec 
le nationalisme véritable.

À ce point de vue, le combat 
des Orr, Morgenthaler, Larose et 
Jean-Bart est le même : faire re­
connaître comme absolus des 
« droits » (à l’affichage en anglais, 
à la grève sans barrières et à l’a­
vortement sur demande, droit des 
allogènes à une égalité exigeant 
des Québécois de souche une re­
nonciation à leur caractère dis-
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tinct et la mise en place d’une dis 
crimination à rebours) dont l’ap­
plication sape notre vitalité natio­
nale et fait triompher les tendan 
ces lourdes à l’assimilation et au 
nivellement.

Assez curieusement, ce sont 
parfois les mêmes personnes qui 
défendent le caractère distinct de 
Québec qui se montrent les plus 
acharnées à refuser d’admettre le 
caractère distinct, au plan ethm 
que, des Québécois de souche et 
les moyens nécessaires pour le 
sauvegarder.

Certains éditorialistes sont 
même allés jusqu’à nier l’exis­
tence des Québécois de souche, il­
lustrant par là le déracinement et 
la désorientation auxquels les a 
conduits l’idéologie des droits; ce 
qu’on est trop mêlé pour ressen­
tir, on le nie...

Certains ont brandi le carac­
tère accueillant des Québécois, le 
projet de société visant à intégrer 
les immigrants pour assurer no­
tre survie nationale. Ce projet de 
société est certes celui de nos soi- 
disant leaders d’opinion, mais il 
ne saurait être celui des nationa­
listes lucides.

Le recours à l’immigration, bé­
néfique à petites doses, est suici­
daire à doses massives, comme 
c’est le cas à Montréal. Le but 
d’une forte majorité d’immi­
grants est de s’intégrer à la so­
ciété anglophone d’Amérique du 
Nord et comme tels, ils consti­
tuent un vecteur d’assimilation et 
de minorisation pour les Québé­
cois de souche.

Le comportement de certains 
de ces immigrants à l’égard de 
notre lutte nationale pour la sur­
vie rend tout à fait plausible pour 
notre Nation le sort des nations 
autochtones. Alors, messieurs les 
humanistes, quelle réserve choi­
sissez-vous pour nos petits-en­
fants : « Quebec City », ou le Lac 
St-Jean ?

— CLÉMENT LAROCHELLE
Québec, le 17 novembre.
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Pourquoi cette guerre au Salvador ?
Qui saigne 
ce pays ?
QUI ARRACH K et engloutit, par 
continents entiers, de la chair 
d'hommes, de femmes et d'en­
fants ? Qui ? Quoi ? — La Démo­
cratie des • winners », par tueurs 
interposés

Les escadrons de la mort déchi­
quettent par le milieu de l’isthme le 
corps des Aménques. Mais, c’est du 
haut de ses bunkers climatisés que 
la voracité nantie arme les assas­
sins.

Tout un monde « libre », au dire 
de sa pub, s'adonne impunément à 
la dévoration des peuples, que dé­
grade en déchets le jovial Bébé 
bouffi dont l’inarrêtable grlgnote- 
ment couvre le hurlement des dam­
nés et le hourra des bourreaux.

— PAUL CHAMBERLAND 
Montréal, le 20 novembre.

Une lutte du peuple
COMMENT comprendre le retour­
nement de situation qui a cours au 
Salvador avec l'offensive armée du 
Front Farabundo Marti de Libéra­
tion Nationale (FMLN) alorsque 
des négociations avaient cours en­
core récemment entre le FMLN et 
le gouvernement d’extrême-droite 
de Cristiani ?

Depuis la prise du pouvoir de 
Cristiani en mars 1989, ce sont les 
grands propriétaires terriens, l’aile 
dure de l'armée et les escadrons de 
la mort qui gouvernent dans ce 
pays. Ces partisans de la guerre to­
tale ont bien sûr signé « les accords 
de paix » en Amérique centrale, di­
plomatie oblige, mais la répression 
sauvage (comme l’attaque à la 
bombe des locaux d'une fédération 
syndicale qui a fait 10 morts le 31 
octobre et l'assasinat de six jésui­
tes à San Salvador le 16 novembre) 
montre bien la « volonté de négo­
cier » de la classe dominante sal- 
vadorienne.

Pour maintenir ses privilèges 
énormes, en particulier en bloquant 
toute réforme agraire qui permet­
trait aux paysans du Salvador de 
manger, dans un pays où le chô­
mage atteint un taux de 65 %, la 
classe dominante a reçu des USA 
plus de 4 milliards $ d’aide militaire

munis dans la lutte de libération du 
peuple salvadonen.

Au nom de tous les citoyens de 
notre pays qui sont attachés aux 
idéaux de paix, de justice, de li­
berté et de démocratie, notre gou­
vernement ne peut demeurer im­
passible et silencieux devant ces 
massacres et cette escalade de la 
violence.

C'est ainsi que tout en voulant 
manifester notre indignation de­
vant les derniers événements au 
Salvador et redire notre solidarité 
à tout le peuple salvadorien, nous 
demandons avec insistance au gou­
vernement canadien qu’il prenne 
les mesures nécessaires pour :

— manifester son indignation au 
nom du peuple canadien devant le 
massacre des populations civiles et 
des six jésuites assassinés le 16 no­
vembre dernier à San Salvador;

— aider à la déclaration d’un ces­
sez-le-feu dans les délais les plus 
brefs;

— encourager les belligérants 
(gouvernement et FMLN) à re­
prendre les négociations déjà en­
tamées sous l’égide de l’OEA et de 
Mgr Arturo Rivera y Damas;
— pousser les autorités salvado- 
Tiennes à enquêter sur l'assassinat 
des six jésuites pour que justice 
soit faite;
— soutenir et susciter des efforts 
ayant pour but d’amener une plus 
grande justice sociale au Salvador, 
seule véritable solution pour une 
paix durable et juste.

Notre foi chrétienne, notre soli­
darité envers les exploités du 
monde et notre rejet de la violence 
nous empêchent de faire silence 
sur la situation d’injustice et d’af­
frontement qui perdure depuis trop 
longtemps au Salvador (comme ac­
tuellement, dans un tout autre con­
texte, au Liban).

Notre humble voix s’ajoute à 
celle du regretté pape Paul VI qui 
déclarait devant l’ONU en 1965 : 
« Plus jamais la guerre ! » Puisse- 
t-il en être le cas au Salvador, 
comme ailleurs dans le monde.

— Mario TREMBLAY
Florent VILLENEUVE

Chicoutimi, le 18 novembre.

à San Salvador, attendant de la nourriture, loreDes civils font la queue

et économique depuis 1980. Pas sur-

Fmenant que ces dernières années 
e Salvador a été le pays le plus 

bombardé au monde.
Malgré cette répression, le mou­

vement populaire, syndical, paysan 
et d’opposition armé a connu un es­
sor important en regroupant de 
très larges secteurs de la popula­
tion salvadorienne qui demandent 
la fin des massacres, la reprise des 
négociations de paix et une poli­
tique économique favorable à la 
majorité des 5 millions de Salva- 
doriens.

Seulement dans les 10 premiers 
' mois de 1988, les organisations de 

défense des droits de la personne 
signalent plus de 2600 cas d’assasi- 
nats, de torture et d’enlèvements 
commis par l’armée de ce pays. 
Devant l'impossibilité de mater 
tout un peuple qui réclame des 
changements profonds de la so­
ciété salvadorienne, la classe do­
minante soutenue par les conseil­

lers militaires US impose une mort 
lente au peuple salvadorien.

Il n’est pas surprenant dans ce 
contexte que le mouvement popu­
laire de ce petit pays d’Amérique 
centrale consente aujourd’hui des 
sacrifices énormes pour chasser du 
pays ceux qui bloquent toute ave­
nue vers le changement. C’est le 
sens de l’offensive actuelle des for­
ces populaires regroupées dans le 
FMLN.

Avant d’être assasiné en mars 
1980 par les escadrons de la mort 
liés à l’actuel président du Salva­
dor, l’archevêque du pays, Mgr. Os­
car Romero, affirmait que l’insur­
rection armée était justifiée quand 
tous les autres moyens avaient 
échoués. 10 ans plus tard c’est mal­
heureusement toujours le cas. 
Dans ce contecte, la lutte du peuple 
salvadorien mérite tout notre ap­
pui.

— JEAN RICHARD
Chicoutimi, le 18 novembre.
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de l’offensive du FMLN.

Les mesures 
nécessaires
Lettre à M. Joe Clark, secrétaire d’Êtat 
aux Affaires extérieures, adressée au 
nom d'un groupe de treize futurs 
prêtres et professeurs en théologie de 
l'Université du Québec à Chicoutimi 
PERMETTEZ-NOUS de solliciter 
l’urgente intervention de votre gou­
vernement en faveur de la paix et 
de la justice au Salvador.

La reprise des combats entre le 
gouvernement salvadorien et le 
Front Farabundo Marti de libéra­
tion nationale (FMLN ), a causé la 
mort de plusieurs centaines de per­
sonnes, dont de nombreux civils. 
De plus, l’assassinat de six prêtres, 
membres de la Compagnie de Jé­
sus, nous laisse dans la consterna­
tion la plus grande. Comme Mgr 
Oscar Romero en 1980, ces hom­
mes sont morts pour s’être rendus 
sensibles et proches des plus dé-

Quand nos universitaires 
ignorent leur français

À qui la faute ?
Lettre aux directeurs de cégeps et au 
recteur de l'Université de Montréal 
LE JOURNAL Forum de l’Univer­
sité de Montréal annonçait le 30 octo­
bre que « 40% des nouveaux étu­
diants ont échoué au test de fran­
çais ».

40 % des nouveaux étudiants de 
l’Université de Montréal, où l’on ad­
ministre des tests de français à l’ad­
mission pour la première fois cet au­
tomne, seraient donc des « cancres ». 
Si telle n’est pas la réalité des faits, 
telle est du moins l’impression qui 
ressort à la lecture de ces manchet­
tes.

Le taux d’échecs de 40 % est, au 
fond, un peu artificiel. Le seuil de 
passage a été déterminé a posteriori. 
C’est donc dire, et l’Université le re­
connaît elle-même, que le seuil de 
passage aurait pu être fixé n’importe 
où entre 10 et 90 %. On a donc média­
tisé les résultats d’un test dont le ba­
rème n’avait pas été préalablement 
fixé et mis à l’épreuve.

Tout cela sert sans doute les ma­
noeuvres médiatiques de l’Univer­
sité. Quoi qu’il en soit, le résultat net.

c’est que les étudiants, à tout le 
moins 40 % d’entre eux, passent pour 
de véritables ignorants.

40 % d’échecs, à qui la faute ? Sans 
doute au système d’éducation qué­
bécois dans son ensemble. Une étude 
de l’École nationale d’administration 
publique (ÉNAP) révélait, il y a 
quelques années, que le temps alloué 
à l’apprentissage du français au pri­
maire avait diminué de 26 % et de 
33 % au secondaire, depuis 1959.

De plus, beaucoup d’étudiants de 
notre génération ont dû subir certai­
nes méthodes expérimentales d’en­
seignement du français, telle la tris­
tement célèbre « méthode Sablier », 
qui ont fait des ravages dont on sent 
encore aujourd’hjui les conséquen­
ces.

Enfin, la qualité du français d’un 
élève du primaire, du secondaire ou 
du cégep doit être évaluée de façon 
continue (rédactions fréquentes de 
textes, dictées, évaluation du fran­
çais dans toutes les matières, etc.). 
Cette politique est-elle vraiment ap­
pliquée dans les faits ? Loin s’en 
faut !

Qu’on ne s’étonne donc pas de la 
piètre qualité apparente du français

des nouveaux universitaires. Ces 
derniers portent les stigmates d’un 
système largement inadéquat. S’ils 
frappent aux portes des universités 
avec un bagage limité de connaissan­
ces en français, c’est que le système 
d’éducation dans son ensemble n’a 
pas encore suffisamment pris con­
science du rôle primordial qu’il doit 
jouer en matière de français.

Certes, il est réconfortant de voir 
l’université prendre un certain lea­
dership sur cette question. Elle in­
dique très clairement au reste de la 
société et aux institutions d’éduca­
tion qu’elle fait maintenant de la qua­
lité du français chez ses étudiants 
une priorité. Cependant, il est bien 
tard, rendu à l’université, pour régler 
en peu de temps ce que 12 années 
d’études n’ont pas su corriger.

D’autre part, l’Université de Mont­
réal n’a pas encore de politique très 
claire en ce qui a trait aux mesures 
de rattrapage pour les étudiants qui 
ont été admis mais qui n’ont pas 
réussi le test. À l’heure actuelle, on 
ne sait pas encore exactement quels 
seront ces cours. Si l’Universite est 
cohérente dans sa politique de valo­
risation du français, elle doit investir

L’échec du petit Jésus
Cupidité
IL SEMBLE que cette année, l’im­
pudence des marchands ne con­
naisse plus de bornes. Je suis allée 
faire des courses le 4 novembre 
dans un magasin du centre-ville ; 
à l’intérieur, tout était couvert de 
décorations de Noël !

Au supermarché quelques jours 
plus tard, on nous passait de la 
musique de Noël ! La pharmacie 
près de chez moi a déjà posé dans 
sa vitrine ses grosses couronnes 
de Noël ! Et la télévision nous as­
somme d’annonces poussant à l’a­
chat de cadeaux de Noël !

Quand allons-nous, comme so­
ciété, cesser de tolérer ce men­
songe ? Car c’en est un. On essaie 
à toute force de nous faire croire 
que nous sommes dans le temps 
de Noël alors que c’est faux : 
Noël, c’est à la fin de décembre !

Cette tromperie collective, 
grassement rémunératrice pour 
les commerçants, va-t-elle se 
poursuivre encore longtemps ? 
Va-t-elle continuer de s’aggraver 
d’année en année, grossissant en­
core la troupe de consommateurs 
abusés, égarés, qui achètent et 
achètent parce qu’on leur dit que 
« c’est Noël » ?

J’en ai assez de la cupidité des

marchands de toute espèce, tou­
jours prêts à étudier les senti­
ments les plus nobles des consom­
mateurs — car pour eux, c’est tout 
ce qui existe ; il n’y a pas de per­
sonnes, il n’y a que des consom­
mateurs —, des sentiments 
comme l’affection, l’amour pour 
ses proches, l’amitié, la généro­
sité, afin de les exploiter honteu­
sement pour vendre, vendre, ven­
dre.

Et bien sûr, on mise aussi sur 
les sentiments de culpabilité, pour 
les exacerber et faire honte au 
« consommateur » qui aurait l’idée 
absurde de donner de petits ca­
deaux, jolis ou pratiques, aux gens 
qui lui sont chers ; il faut n’est-ce 
pas, le guérir au plus vite de cette 
idée si dangereuse !

J’en ai assez de voir qu’on fait 
désirer aux enfants des choses 
que leurs parents ne pourront ja­
mais leur offrir ; de sentir autour 
de moi la frénésie et l’anxiété des 
adultes, qui se sentent obligés de 
dépenser au-delà de leurs moyens, 
car que diraient les autres ? les 
voisins, les amis, la parenté ? 
Alors que les autres vivent sou­
vent les mêmes problèmes...

Qu’attendons-nous pour crever 
cette illusion partagée, à l’aide 
d’un peu d’honnêteté ?

J’en ai assez de cette intolé­
rance, car c’en est une, envers les 
gens pour qui Noël est une fête 
modeste, qui achètent leurs ca­
deaux simples vers la mi-décem­
bre, et qui refusent de se laisser 
récupérer par une industrie omni­
présente qui ne rêve que de les ré­
duire à l’état de cobayes condi­
tionnés qui croient tout ce qu’on 
leur dit : qu’il y a un « temps de 
Noël » qui commence avec le mois 
de novembre, que plus on dépense, 
plus on fête, etc.

Notre société soi-disant tolé­
rante ferme les yeux sur ce genre 
de manipulation à grande échelle, 
car comment reprocher quoi que 
ce soit à des entreprises qui 
créent des emplois, font marcher 
l’économie et sont motivées par 
cette idole que nous vénérons un 
peu plus chaque jour : le succès ?

Quand je pense que l’origine de 
cette fête est la naissance d’un en­
fant pauvre qui a essayé de nous 
avertir tant de fois des dangers de 
l’argent, de l’esclavage que consti­
tue la poursuite de l’abondance 
matérielle, je me dis qu’à ce point 
de vue, à part de rares exceptions, 
la venue de Jésus aura été un 
échec.

— LOUISE CARRIER
Montréal, le 15 novembre.
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Vue du complexe principal de l’Université de Montréal

des ressources importantes pour 
mettre à la disposition des étudiants 
de véritables cours solides et bien 
encadrés de français correctif.

Espérons que l’Université se con­
tentera pas des seuls cours CAFÉ 
cours autodidactique de français 
crit) dans leur forme actuelle : une 

avenue facile, peu coûteuse et qui ne 
garantirait pas un rattrapage adé­
quat.

Malgré tout, l’Université a raison 
de dire que ce n’est pas dans sa mis­
sion, de prime abord, de donner des 
cours de rattrapage en français. 
Cette mission est plutôt celle des cé­
geps. C’est pourquoi nous joignons 
notre voix à la sienne pour demander 
aux autres niveaux d’enseignement 
de se concerter pour corriger la si­
tuation.

On fait du français une priorité 
dans nos institutions d’enseignement. 
Bravo ! Mais ne faisons pas payer 
les candidats aux études universitai­
res pour les erreurs passées du sys­
tème d’éducation.

— LAURENT MARTIN 
coordonnateur des affaires 

académiques à la Fédération 
des Associations étudiantes du 

campus de l’Université de Montréal 
Montréal, le 14 novembre.

La langue de l’élite
LES NOUVEAUX étudiants de l’U­
niversité de Montréal qui ont échoué 
au test de français (40 %) ont ranimé 
en quelque sorte le débat de la lan­
gue française.

Il va s’en dire, d’un autre angle. Et 
les nombreux commentaires se ré­
sument à cette constatation ; on 
charcute sa langue, son français. On 
souhaite redresser la situation dans 
un délai acceptable et passer le mot 
d’ordre aux autres niveaux, c’est- 
à-dire au primaire, secondaire et col­
légial.

Mais ce n’est pas en pointant du 
doigt les coupables que le redres­
sement va se présenter. Car qui 
pointe du doigt se croit doté d’un sa­
voir, d’un pouvoir inébranlable, dieu 
sait à quel point indéfectible lorsqu’il 
s’agit de la langue française, dont le 
snobisme écrasant.

Cette autorité se manifeste jus­

qu’à remettre en cause la liberté 
d’expression. On arbore l’image de 
prestige à s’en pèter les bretelles ; 
« dit-moi ce que tu manges et je te di­
rai qui tu es pour prendre place à ma 
table »

On constate que la langue est ma­
lade mais tout en omettant des as­
pects non négligeables. Ne serait-ce 
que de vivre dans un monde visuel 
qui ampute ou annule carrément les 
heures de lecture. (La situation ne se 
répète-t-elle pas sur d’autres conti­
nents ?). La pauvreté de certaines 
bibliothèques sur le territoire qué­
bécois ; à peine 30 kilomètres de 
Montréal, on ne sera guère étonné de 
l’absence d’un tel lieu. Et le lot des 
analphabètes nous renvoie assez vite 
aux réalités sociales malgré le fait 
que nous habitons un pays industria­
lisé.

On s’inquiète que la prochaine 
élite ne sache pas écrire, soit, mais 
du même coup on juge les retombées 
d’un système scolaire institué pen­
dant les années 60, voulant démocra­
tiser l’enseignement en en rendant 
accessible à toutes les couches de la 
société ainsi qu’aux jeunes filles. 
Mais avant les années 60, qui d’au­
tres que les privilégiés et quelques 
exceptions accédaient aux études su­
périeures ?

D’un autre ordre, la vague d’inter­
nationalisme nous rapproche for­
cément d’un français international. 
Le Québec, sevré depuis la guerre de 
sa mère patrie, a vu sa langue, son 
français s’affirmer tout au long des 
années 60 et 70. Michel Tremblay re­
présente assez bien cette conjonc­
ture. Il a employé la langue de la rue. 
On l’a vilipendé, rejeté, décrié. Au­
jourd’hui, ses pièces sont présentées 
à travers le monde et dans les uni­
versités on l’étudie.

La langue est un système de si­
gnes verbaux propre a une commu­
nauté. En fait, on se tient à un pas 
des niveaux de langage, du jeu des 
classes sociales.

On semble plongé dans une pé­
riode où tout est à refaire, à redire. 
Le plus réconfortant c’est de savoir 
que le peuple reste fidèle à lui-même 
tout en parlant la langue du coeur.

— MARYSE MARTIN 
St-J ean-sur-Richelieu 

le 17 novembre.

Enfants 
en péril

Un cas pour la DP J
lettre à M ('laude Hilixieau, directeur de 
la Ptvleclion de la jeunesse
VOUS SACHANT préoccupé de la 
protection des enfants et du respect 
de leurs droits, j’aimerais porter à 
votre attention la situation suivante 
et demander votre intervention au­
près du ministère de la Sécurité du 
Revenu, en vertu de l’article 38 d) de 
la Loi de protection de la Jeunesse

« 3fi. Aux fins de la présente lui, la 
sécurité ou le développement d’un 
enfant est considéré comme compro­
mis [...]

d) S'il est privé de conditions ma­
térielles d’existence appropriées à 
ses besoins et aux ressources de ses 
parents ou de ceux qui en ont la 
gaixle ».

Une femme, mère de deux en 
fants, que je rencontrais il y a quel­
ques jours, venait de recevoir son 
crédit d’impôt-enfant.

« Regarde Louise, j’ai pu me faire 
six plats congelés de sauce à 
spaghetti. Regarde, j’ai des conser­
ves en réserve, du savon. Je déprime 
quand je vois qu’il ne me reste qu’un 
peu de savon pour laver le linge et 
que je n’ai plus d’argent pour en 
acheter. Si je gagnais à la loto, je 
paierais mes dettes, J’aurais de quoi 
manger toutes les semaines, des 
fruits comme je veux et je pourrais 
acheter le linge qu’il faut aux en­
fants. »

J’avais l’impression d’entendre ce 
que des paysannes Philippines me di 
saient lors d’un séjour il y a quelques 
années : « ('e que nous voulons : du 
poisson à pêcher, des poules et un 
jardin. » Non, le Québec n’est pas un 
pays du tiers-monde, mais nous 
côtoyons dans ce pays riche de plus 
en plus de pauvres qui ont comme 
rêve de n’avoir que le nécessaire.’

Nous ne sommes nas un pays du 
tiers-monde, mais les enfants de 
cette femme, âgés de 10 et 14 ans, 
doivent travailler pour se payer le 
nécessaire. Et la mère leur em­
prunte de l’argent pour acheter de 
quoi manger certains jours, argent 
qu’elle pourra difficilement leur 
rendre.

Cette femme devrait recevoir 
768 $ chaque mois en aide sociale. 
Mais le ministère de la Sécurité du 
Revenu retient chaque mois 92$ 
pour payer llydro-Québec et 50 $ 
pour de l’aide versée en trop. Son 
logement est de 370 $ par mois. 11 lui 
reste donc 256 $ pour payer la nour 
riture, les vêtements, le téléphone, le 
transport, certaines dettes, etc. pour 
trois personnes.

Oui, il lui arrive de se payer un 
billet de loto ! Mais peut-on vivre 
sans rêve ?

Cette femme peut difficilement 
travailler. Elle est obèse et a 
fréquemment des maux de jambes 
Ce ne serait pas une raison valable 
pour un médecin de la déclarer 
inapte au travail. D’ailleurs, elle ai­
merait travailler, mais avec un re­
venu régulier et suffisant pour payer 
le minimum nécessaire à sa famille. 
Mais avec la nouvelle Loi d’aide so­
ciale, elle devrait rembourser sa 
dette à l’aide sociale dans un délai 
maximum de trois ans. De toute évi­
dence, elle ne pourrait répondre à 
cette exigence.

Nous avons déjà fait appel à des 
groupes d’aide au plan budgétaire, à 
la Société St-Vincent-de-Paul et au 
Fonds spécial à l’enfance. Le dépan­
nage n’est pas une solution à un man­
que de revenu chronique. Il soulage 
temporairement. Une demande de 
loyer à prix modique a été faite, 
mais la liste d’attente est longue.

Les enfants sont sous la Direction 
de la Protection de la jeunesse 
fDPJ). Au niveau de ses attitudes 
educatives, la mère demande à con­
tinuer de recevoir de l’aide, mais il 
n’est plus nécessaire de maintenir 
l’intervention du « DP.I ». Cependant, 
l’état de pauvreté dans lequel cette 
famille doit vivre compromet néces­
sairement le développement des 
enfants. Actuellement, seul un pla­
cement des enfants améliorerait la 
situation économique de cette fa­
mille ...

En n’assurant pas un revenu dé­
cent aux familles assistées sociales, 
le gouvernement du Québec est 
coupable de négligence à l’égard de 
plusieurs enfants. Je vous demande 
donc d’intervenir personnellement, 
comme directeur de la Protection de 
la jeunesse, auprès du ministère de 
la Sécurité du Revenu, afin que les 
familles assistées sociales puissent 
avoir des revenus leur permettant de 
subvenir adéquatement aux besoins 
de leurs enfants. Plusieurs place­
ments pourraient être ainsi préve­
nus. Quand on connaît le coût affec­
tif, social et économique d’un pla­
cement !

« Toute personne dans le besoin a 
droit, pour elle et sa famille, à des 
mesures d’assistance financière et à 
des mesures sociales, prévues par la 
loi, susceptibles de lui assurer un 
niveau de vie décent ». (Charte qué­
bécoise des droits et libertés de la 
personne, article 45).

— LOUISE LEBOEUF 
intervenante sociale 

Bureau des services sociaux 
de l’Est de Montréal

Montréal, le 14 novembre.

CENTRAIDE A BESOIN 
DE VOTRE AIDE.

DONNEZ.

Cantralda

£V i
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Le summum
Le lutteur de sumo hawaïen Konishiki, pesant 488 livres, a obtenu 
le record de ce sport, hier, à Fukuoka au Japon avec 14 victoires 
contre une défaite pour mériter le trophée qu'il exhibait fièrement 
en compagnie de ses fans.

SUITES
DE
LA PREMIERE 
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4 Le pouvoir
non communistes.

Le premier résultat de cette ren­
contre gouvernement-opposition a 
été l'annonce de la libération ce ma­
tin de tous les prisonniers politiques, 
libération demandée par le Forum 
civique.

Tous les prisonniers politiques se­
ront relâchés aujourd’hui au plus 
tard, a annoncé hier le père Vaclav 
Maly, porte-parole de l’opposition à 
l’issue des entretiens avec les auto­
rités à Prague.

Le père Maly a précisé que le Fo­
rum civique avait remis à M. Ada- 
mec une liste de 18 prisonniers poli­
tiques. La prochaine ronde des né­
gociations entre les autorités et l’op­
position, est prévue pour mardi pro­
chain. a-t-il indiqué.

Le président de la République 
tchécoslovaque, M. Gustav Husak, 
sur intervention du premier ministre 
Adamec, avait décidé l’arrêt des 
poursuites judiciaires et la libération 
de huit prisonniers d’opinion dont M. 
Petr Uhl, l’un des principaux anima­
teurs de la Charte 77.

En ce qui concerne la grève géné­
rale d’aujourd’hui, l’écrivain Vaclav 
Havel, un des premiers à prendre la 
parole devant la foule des manifes­
tants hier, a maintenu son appel à un 
arrêt de travail de deux heures. 
« Nous ne voulons pas paralyser le 
pays, mais nous voulons qu’il se 
porte mieux » a-t-il expliqué.

M. Adamec, en revanche, a de­
mandé que cette grève soit symbo­
lique et que les « dégâts pour l’éco­
nomie nationale restent limités».

La manifestation de la plaine de 
l’Etna, qui avait débuté hier après- 
midi s’est terminée avec la forma­
tion d'une chaîne humaine partant de 
la tribune et qui est allée jusqu’au 
Château, siège de la présidence de la 
République. Entrés dans la Château 
par la porte Mathias, les manifes­
tants se sont moqués du président 
Husak, en scandant « Gustav, Gus­
tav, regarde comme nous sommes 
nombreux ».

4 L’opposition

L’arrivée de jeunes loups sur les 
banquettes de l’opposition renfor­
cera cette nouvelle dynamique. Plu­
sieurs d’entre eux veulent se faire 
valoir et talonnent déjà les ministres 
dont ils sont les critiques. L’enthou­
siasme des Michel Bourdon, Pauline 
Marois, Rémy Trudel ajouté à l’ex­
périence des Chevrette, Brassard, 
Gendron et llarel pourra se révéler 
dévastateur pour le gouvernement 
qui a le désavantage d'avoir dans ses 
rangs quelques recrues comme Gé­
rait! Tremblay, Norm Cherry, Liza 
Hébert et Lucienne Robillard qui 
sont peu rompues au jeu parlemen­
taire.

La volonté du Parti québécois ex­
primée cette semaine de ne pas faire 
de quartier sera renforcée par l’ar­
rivée en chambre d'un concurrent à 
qui on ne voudra pas laisser trop de 
chances. Le Parti Egalité ne peut se 
tailler une place qu’aux dépens du 
Parti québécois, a réalisé ce dernier 
qui n'entend plus céder de terrain à 
celui qu’il avait pourtant décrit 
comme un « allié objectif ».

Quoi que fassent le Parti québé­
cois et le gouvernement qui, face au 
Parti Egalité, sont les vrais alliés ob­
jectifs, ce petit dernier ne pourra 
qu'être un empêcheur de danser en 
rond pendant ces premières semai­
nes de session.

Exception faite de la volonté bien 
affirmée des quatre députés égali- 
tanens de se tailler une place, per­
sonne ne sait vraiment à quoi s’atten­
dre. Les fortes convictions qui les 
animent comme l’appui important 
qu’ils ont dans la communauté anglo­
phone devrait leur permettre de se 
faire reconnaître, si ce n’est à l’As­
semblée nationale, dans l’opinion pu­
blique. Faute d’avoir le droit d’inter­
roger le gouvernement, rien ne leur 
interdira de multiplier les déclara­
tions dans les corridors du parle­
ment.

La recherche de l’équilibre entre 
les forces et les personnalités en pré­
sence à l’Assemblée risque fort de se 
faire au détriment du gouvernement 
pendant cette srssion que le premier 
ministre a volontairement voulue la 
plus courte possible sachant qu’il 
avait peu de choses à inscrire au 
menu législatif pour l’instant.

À court terme, le gouvernement 
n'a qu’une quinzaine de projets de 
lois à inscrire au feuilleton dont seu-

Le Comité des Finances suggérera 
à Wilson de dorer la pilule de la TPS
OTTAWA (PC) - M. Don Blenkarn, 
l’homme qui a récemment traité les 
Albertains ainsi que tous les oppo­
sants à la TPS (nouvelle taxe sur les 
produits et services) de « stupides », 
fera part de ses recommandations 
aujourd’hui au ministre des Finances 
Michael Wilson au sujet de la taxe.

Le député d’arrière-ban de Missis­
sauga (Ontario) et président du Co­
mité des finances des Communes, 
devrait suggérer au ministre Wilson 
des moyens pour rendre la TPS plus 
équitable, moins inflationniste et 
plus facile à accepter pour les contri­
buables.

M. Blenkarn a refusé de commen­
ter les douzaines de recommanda­
tions que fera son comité ce matin,

lors de la présentation de son rap­
port. Selon des sources proches du 
comité, M. Wilson devra essuyer des 
critiques cinglantes.

Au terme de six semaines d’au­
dience, après des centaines d’heures 
de recherches et après avoir entendu 
plus de 200 témoignages, la princi­
pale recommandation du comité 
sera que M. Wilson devrait taxer tou­
tes les ventes de maisons, immeu­
bles à logements, condominiums, et 
même les terrains qui seront utilisés 
pour la construction résidentielle.

Le ministre des Finances avait 
proposé de ne taxer que les ventes de 
maisons neuves, qui ne comptent que 
pour trois pour cent des ventes tota­
les.

lement quatre ou cinq seront adoptés 
d’ici Noel. Le plus important sera le 
projet relatif à la pratique des sages- 
femmes, les autres étant des me­
sures aussi captivantes que des 
amendements a la « loi des Trois- 
chaînes », la loi sur les actuaires, la 
loi sur les villages nordiques, le tout 
assorti d’un énoncé de politique sur 
le problème des heures d’affaires.

Le vrai débat se fera plutôt autour 
du discours inaugural que présentera 
le gouvernement à l’ouverture de la 
session, mardi après-midi, alors que 
M. Bourassa fera connaître ses in­
tentions législatives et les grandes 
orientations politiques pour les 18 
prochains mois.

Conscient du contexte qu’a créé 
l’élection, Robert Bourassa voudra 
fort probablement se démarquer du 
style de gouvernement adopté en 
1985 alors que le mot d’ordre était de 
« gouverner le moins possible » sui­
vant l’expression du Parti québécois.
Il est aussi conscient que les Québé­
cois veulent un gouvernement plus 
actif.

Dans une large mesure, le premier 
ministre se servira de ce discours 
pour couper l’herbe sous le pied de 
l’opposition en faisant connaître sa 
pensée, suffisamment pour qu’on ne 
puisse le taxer d’immobilisme même 
si beaucoup de questions resteront 
sans réponses.

En premier lieu, il abordera le dos­
sier constitutionnel pour faire le 
point sur l'accord du lac Meech. Ce 
dossier est majeur car il est inextri­
cablement lié au dossier linguistique 
et au dossier démographique.

Ce faisant, M. Bourassa ouvrira la 
porte à un débat sur l’avenir du Qué­
bec que tous veulent faire, le Parti 
québécois pour parler de souverai­
neté, le Parti Egalité pour poser la 
question sur la place de la commu­
nauté anglophone au Québec, le 
Parti libéral pour montrer au Ca­
nada anglais ce qui pourrait advenir 
si l’accord du lac Meech échouait.

Ce débat n’est pas nouveau mais 
était en période de latence depuis le 
rapatriement unilatéral de la consti­
tution en 1982. Il sera plus intéres­
sant que jamais car cette fois, le 
spectre des diverses positions est 
mieux défini avec à une extrémité le 
Parti québécois incarnant l’indépen­
dance, à l’autre le Parti Egalité qui 
sera le véhicule des fédéralistes à 
tout crin et au centre les mutliples 
nuances du nationalisme du Parti li­
béral.

Ce débat, malgré son importance, 
ne pourra occulter le débat écono­
mique qui lui aussi sera majeur en 
raison non seulement de l’intérêt 
personnel qui manifesteront MM. 
Bourassa et Parizeau mais aussi de 
la conjoncture économique. D’entrée 
de jeu, M. Bourassa entend en parler.

Le ralentissement de l’économie 
que d’aucuns prévoient commence à 
le préoccuper. Il y a quelques jours, 
il donnait le signal de restrictions 
budgétaires dont la première vic­
time devraient être les étudiants uni­
versitaires à qui on réserve des aug­
mentations de frais de scolarité qui 
pourraient atteindre 500 $ par année.

Face à cette situation, il sait qu’il 
ne pourra plus se contenter de dire 
que les investissements reliés à l’é­
lectricité (construction de barrages 
et d’alumineries) permettra de tra­
verser sans heurts cette période dif­
ficile. Prenant les devants sur l’op­
position péquiste, M. Bourassa de-
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Malte sur les dents
Le croiseur américain USS Belknap est arrivé hier dans les eaux territoriales maltes en prévision du 
sommet entre MM. Gorbatchev et Bush qui doivent se rencontrer les 2 et 3 décembre à bord de 
bâtiments de guerre des deux pays.

vrait ainsi parler de formation de 
main-d’oeuvre et de développement 
technologique, deux leviers sur les­
quels Jacques Parizeau a beaucoup 
insisté depuis un an.

L'environnement devrait être le 
troisième sujet sur lequel M. Bou­
rassa devrait particulièrement insis­
ter, constatant que le niveau de 
préoccupation chez les Québécois 
augmente et qu’il lui faut traduire 
concrètement le passage au vert ef­
fectué par le Parti libéral à son der­
nier congrès.

La grande annonce que fera M. 
Bourassa sera à n’en pas douter la 
réorganisation en profondeur du mi­
nistère de l’Environnement, ce dont 
l’opposition péquiste ne saurait se 
contenter à moins que M. Bourassa 
n’accepte ce qu’il a toujours refusé 
jusqu’ici, soit de soumettre à des au­
diences publiques environnemen­
tales ses projets de développement 
hydro électriques de la Baie James. 
Pour tous, y compris le gouverne­
ment fédéral, le test de sa bonne foi 
est là.

Plusieurs autres questions seront 
abordées par M. Bourassa qui pourra 
difficilement passer sous silence une 
question, l’intégrité de son gouver­
nement ne serait-ce que pour rappe­
ler qu’il a confié à un péquiste, Louis 
Bernard, le soin de faire le point sur 
les règles d’attribution des contrats 
gouvernementaux.

La parade de M. Bourassa est ha­
bile, mais il ne saurait ainsi faire 
taire l'opposition péquiste qui au 
printemps dernier a marqué ses 
meilleurs points contre le gouver­
nement libéral en quatre ans. Sa­
chant que la cote d’écoute sur ce su­
jet est toujours bonne, il est certain 
qu’il récidivera bientôt.

4 L’Inde
millions d’habitants qui aime à se dé­
crire comme la plus grande démo­
cratie du monde.

Un nouveau vote doit en particu­
lier avoir lieu dans la circonscritpion 
d’Amethi (Utta Pradesh — nord-est), 
où se présente le premier ministre, à 
la suite des plaintes de l’opposition 
concernant le bourrage d’urnes par 
des hommes du Congrès (I).

U n candidat indépendant a été tué 
par la police et un ancien collègue de 
M. Gandhi assassiné hier, portant à 
104 au moins le nombre de morts de­
puis le début des élections.

Selon les premières indications, 
l’opposition semblait dominer dans le 
coeur du pays hindi, dans le nord de 
l'Inde, une région rurale représen­
tant plus de 220 sièges, et jusqu’à pré­
sent considérée comme un fief du 
Congrès-I.

Si la suite des résultats confir­
maient cette tendance, il s’agirait 
d’une écrasante défaite pour M. Gan­
dhi qui, grâce à une vague de sympa­
thie qui avait suivi l’assassinat de sa 
mère Indira Gandhi en 1984, avait 
conduit le parti vers une majorité de 
plus de 400 sièges. Mais depuis, l’i­
mage d’innovateur et de M. Propre 
qui l’accompagnait alors a fait place 
à celle d'un homme éloigné des réa­
lités du pays, coupé des cadres tra­
ditionnels du parti, et surtout ternie 
par des accusations de corruption 
impliquant son parti et lui-même.

4 Doré

En taxant la vente de maisons 
neuves et usagées, M. Wilson pour­
rait abaisser sa taxe de neuf pour 
cent pour la ramener à sept pour 
cent. Les contribuables à faible re­
venu seraient ainsi davantage épar­
gnés.

De plus, cette mesure aurait un 
impact moins négatif sur l’inflation 
que si le ministre décidait de taxer la 
nourriture, selon d’autres sources.

M. Blenkarn a reçu au moins un 
message clair au cours de sa tournée 
pancanadienne: le taux de taxation 
de neuf pour cent est trop élevé.

Tout au long des audiences, les Ca­
nadiens ont fait la queue, de White­
horse (Yukon) à Saint-Jean (Terre- 
Neuve), afin de donner leur opinion

au président du Comité des finances 
et lui demander de la transmettre au 
premier ministre.

Au cours d’une escale du comité à 
Edmonton, un électricien a déposé 
une pétition sur la table. « Nous som­
mes 2000 inconnus », a-t-il lancé. 
« Nous ne voulons pas de votre taxe. 
Rapportez cette pétition à M. Mul- 
roney et retournez à Ottawa avec vo­
tre comité. C’est de la frime ».

Dans une lettre envoyée à un ré­
sidant de Pointe-Claire le mois der­
nier, M. Blenkarn écrivait que la 
taxe actuelle était injuste, parce 
qu’elle est « cachée » et que les con­
sommateurs ne la voient pas au mo­
ment d’acheter un produit.

Le leadership du NPD 
indiffère les Canadiens
OTTAWA (PC) — La course au lea­
dership du Nouveau Parti démocra­
tique connaîtra son dénouement le 
week-end prochain dans le désinté­
ressement le plus total de la part de 
nombreux Canadiens.

Environ 2400 délégués néo-démo­
crates de toutes les provinces se ren­
dront à Winnipeg cette semaine afin 
de choisir un successeur à Ed Broad- 
bent et pour débattre différents thè­
mes touchant l’avenir de leur parti.

Pendant ce temps, les sondages in­
diquent que la plupart des Canadiens 
ont de la difficulté à identifier un 
seul des sept candidats.

Tous les candidats reconnaissent 
que le député du Yukon, Audrey 
McLaughlin, est en tête de la course, 
suivie de l’ancien premier ministre 
de la Colombie-Britannique Dave 
Barrett et du député ontarien Ho­
ward McCurdy — qui a reçu l’appui 
tardif du milieu syndical — en troi­
sième place.

M. McLaughlin, qui n’est député 
que depuis trois ans, pourrait bien 
arracher la première place dans tou­
tes les régions.

Mais jeudi dernier, les stratèges 
de chaque camp se préparaient à 
toutes les éventualités, en tenant 
compte du facteur surprise sur­
nommé le « facteur Joe Clark ». Ce 
nom fait référence à ce qui s’était 
produit lors de la course au leader­

ship du parti conservateur en 1976. 
Les deux principaux aspirants s’é­
taient cognés l’un contre l’autre, per­
mettant à Joe Clark (en troisième 
place) de se frayer un chemin vers la 
victoire.

Même si la fin de la présente 
course au leadership devenait fort 
excitante, un sondage mené le mois 
dernier par Radio-Canada et le quo­
tidien The Globe and Mail indique 
que 68 pour cent des répondants sont 
incapables de nommer un seul des 
candidats en lice.

« Les Canadiens ont été incapables 
de trouver un candidat qui les pas­
sionne », estime Mme Donna Dasko, 
de la firme de sondage Environics, 
de Toronto. Lorsqu’il était à la tête 
du NPD, Ed Broadbent avait vigou­
reusement fait campagne en faveur 
de la ratification de l’accord du lac 
Meech, qui reconnaît au Québec le 
statut de société distincte. Les sept 
candidats à sa succession s’y sont 
tous déclarés opposés, bien que trois 
d’entre eux aient voté en faveur de 
l’accord, en 1987, aux Communes.

Le rêve de M. Broadbent était de 
faire du parti néo-démocrate une 
force politique importante au Qué­
bec.

Les délégués se choisiront un nou­
veau chef samedi prochain, après 
des discours d’une demi-heure de 
chacun des candidats, vendredi soir.

proposition visant à exclure du parti 
un conseiller qui démissionnerait du 
caucus a été battue de justesse par 
les militants. En fait, plus de 62 % 
des membres se sont prononcés en 
faveur de ce nouvel article, mais la 
règle veut qu’un changement aux 
statuts du RCM doit être approuvé 
par le deux tiers des membres.

Même avec 145 votes favorables, 
la proposition, qui est venue sur le ta­
pis à la suite de la vague de démis­
sions qui a frappé le RCM, a été 
écartée par le vote de 86 militants.

De la même manière, un nouvel 
article accordant un pouvoir de sanc­
tion au conseil exécutif envers un 
membre des instances du parti qui 
contreviendrait aux statuts, a été re­
jeté. Présentée par le conseil exé­
cutif lui-même, cette proposition a 
obtenu l’aval de 62 % des membres, 
manquant encore de peu la majorité 
essentielle pour obtenir l’approba­
tion du parti.

U ne foule de propositions ont été 
entérinées dans tous les secteurs, no­
tamment celui du droit d’initiative 
pour les citoyens qui constituera un 
nouvel article au programme du 
RCM. En effet, tout projet de règle­
ment appuyé par une pétition signée 
par au moins 1 % des citoyens éligi­
bles à voter devra dorénavant être 
étudiée par le conseil municipal.

Les militants ont aussi convenu de 
biffer du programme du parti l’abo­
lition du régime électoral de type 
présidentiel à l’hôtel de ville. Le 
RCM prônait depuis ses débuts la 
mise en place d’un régime où 25 % 
des élus seraient élus « à la propor­
tionnelle ».

De nouveaux articles s’ajouteront

à la prochaine plate-forme, telle la 
création d’une « unité » de la circu­
lation qui verra à préparer un plan 
d’utilisation des rues et des axes de 
transport à Montréal. À défaut d’e­
xempter les productions culturelles 
de taxes d’amusement, les membres 
du parti ont appuyé une proposition 
visant à redistribuer les sommes 
perçues en taxes à ces productions 
dans des programmes de soutien à 
ces entreprises.

Le deuxième volet de cette pro 
position fait en sorte que la taxe d’a­
musement perçue dans les salles de 
cinéma sera redistribuée à l’inté­
rieur de la production cinématogra­
phique montréalaise.

Par ailleurs, la majorité des nou­
veaux articles proposés au pro­
gramme en matière d’environne­
ment ont été approuvés. Une excep­
tion : une proposition visant à créer 
un service de l’environnement au 
sein de l’administration municipale a 
été battue par les militants.

Bref, au terme de ce grand remue- 
méninges, tant la nouvelle prési­
dente du RCM, Mme Thérèse Da- 
viau, que le maire Jean Doré, se sont 
dits satisfaits. Le maire n’a pas ca­
ché qu'après 15 ans, le programme 
du parti se devait de refléter la 
transition qu’a effectuée le parti en­
tre l’opposition et le pouvoir. Mme 
Daviau, quant à elle, a parlé d’un 
congrès «tournant», où le pro­
gramme s’est ajusté à la réalité du 
parti.

Par ailleurs, le trait marquant de 
ce congrès aura été le message 
lancé par les militants, a-t-elle dit. 
« Les associations locales tiennent 
jalousement à garder le contrôle sur 
les affaires qui concernent leurs 
quartiers. Il faudra dorénavant don­
ner plus de responsabilités aux quar­
tiers ».

4 Les parents
pectent le règlement déjà en vigueur 
quant au nombre maximum de pas­
sagers dans les autobus d'écoliers. 
On retrouve en effet beaucoup d’é­
lèves debout ou à moitié assis dans 
les autobus, selon les parents inter­
rogés. Les commissions scolaires de­
vraient aussi appliquer rigoureuse­
ment les lois et règlements concer­
nant l’entretien et les inspections 
mécaniques des véhicules.

La fédération recommande aussi

une formation accrue des élèves 
dans le cadre de leurs cours de for­
mation sociale, une surveillance pé­
riodique des autobus d’écoliers par 
les corps policiers, une place plus 
grande réservée aux parents au sein 
'des comités consultatifs de trans­
port, et la présence de brigadiers 
scolaires dans les autobus.

27 novembre
par la PC et l'AP

1988: décès de John Carradine, 82 
ans, acteur américain.
1987: deux otages français, Jean- 
Louis Normandin, d’Antenne-2, et 
Roger Auque, de RTL, sont libérés 
à Beyrouth.
1985: décès de l’historien français 
Fernand Braudel, né en 1902, et du 
cinéaste français André Hunne- 
belle, né en 1896.
1983: un avion de ligne colombien 
s’écrase et explose alors qu’il allait 
atterrir sur l’aéroport Madrilène 
deBaraja: 183 morts.
1981: le général Jaruzelski préco­
nise l'introduction d’une législation 
anti-grève en Pologne.
1977: Don Sweet réalise six pla­
cements quand Montréal bat Ed­
monton 41-6 pour ainsi remporter 
la Coupe Grey.
1967: le général de Gaulle renou­
velle son opposition à l’admission 
de l’Angleterre au Marché Com­
mun.
1940: l’Allemagne annexe la Lor­
raine.
1913: première édition du journal 
"Le Madawaska", dans les Mari­
times.
1898: le navire S.S. Portland coule 
au large de Yarmouth, en N ou- 
velle-Kcosse: 91 personnes per­
dent la vie.
1896: le Canada connaît sa pre­
mière grande vague d’immigra­
tion.
1879: le Parlement français, qui 
s’était réfugié à Versailles durant 
la Commune, regagne Paris.
1703: une tempête fait quelque huit 
mille morts sur les côtes anglai­
ses.
602: l'empereur byzantin Maurice 
et ses cinq fils sont décapités à 
Chalcédoine, en Asie mineure.
Elle sont nées un 27 novembre: la 
députée libérale fédérale Sheila 
Copps (1951); Caroline Kennedy, 
fille du président américain assas­
siné (1957).

CAMPAGNE
s VI
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